t r 


mes ra aida A D PME E 


B Mr 


R P “ £ 
s A 
| D Se | SAA 


| LVLYSSE 
| FRANCOIS 


LE VOYAGE 


DE FRANCE, 


| DE FLANDRE 
ETDE SAVOYE. 
\ 
Contenant les plus rares curiofites des Pays, la 
fituation des "Villes les meurs eg les - 
| façons de faire des Habirans. 
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A PARES; 

Chez GERVAIS CLovsier, aux Palais, 
fur les degrez de la Saincte Chapelle, 

M. DE XLIL <=: 

AVEC PRIVILEGE DY, ROY 


MONSEIGNEVR 


LOVIS DELA TREMOILLE 


Comte des Olonnés. 


p ONSEIGNIE VR, 


PVIS qu'il eft Vray 
que les exemples des 
Grands perfuadet mieux gue les 
raifons des Phslofôphes , iF que 
les hommes deferent dauantage 
aux ations des Princes, quau* 
paroles des Orateurs; Voic)' Un fe 
menx Voyageur, qui ayant pat: 
A in 


EPISTR E. 

couru les principales villes .de 

l'Europe ; es frequenté les prez 
miers peuplesdu monde, pour ag- 
prendre les maximes de la Mo- 
rale , €F les regles du Gounerne- 
ment parleurvfage , vient enfin 
fe rendréa vos Pieds y eg fe dé- 
laféral'ombredes Lauriers, qui 
couurent.detons.coftes votre au- 
gaffe Mai{on , pour connoiftre les 
uetitez, dans lenrs Princi POSSES 
deftouurir dans l Histoiredevos 
_Anceftres, eg dans les éfperances 
de voftre belle die, plusdevertus 
qu'iln'en faut, pour perfectionner 
Les mœurs d vn homme de bien, 
€ pour achener dignement l'ef- 
prit don Politique. 

“De forre que vons ayez, chés 
Dons meme CE que bes ARITES 
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EÉPISTRE: 
cerchent auec beaucoup de peine 
parm) les Eftrangers; la Natu- 
re vous donne anec profufson ce 
que la Gracene nous donne gis a- 
nec retenuë : es vous pofedés, 
en naiffant,ce que les autres s e= 
fliment bien-heurenxide pouuosr 
acquerir en mourant: Car le 
Lien , où Vous anés ve les 
premieres beautés duiour efun 
Temple 0% l'Honnenr es le Afe- 
rite- font eflenés fur les :mefmes 
Autels, € la-Gloiregg la: Ver- 
tu reçoinent les:mefmes S'acrifi- 
ces; age squi fecontente de def- 
lier da langue aux enfans: pour 
exprimer leurs innocentes- pen 
fées ,s'efforçoit de vous roidir 
des bras. pour executer dés. lors 
des deffeins dignes de voffre naïf 


ÉPIIS IR E: 
fonce s es leslarmes qu'elletiroit 
de vos yeux;effoient des tefinoi- 
guages du defplasfir qu'elle ref: 

èntoit de voussvoirencore trop 
fable pourver[er le [ang des en- 
nemisde.cèt Efrat yep- de tepou- 
noir pas tont d'un coup vows for- 
Herun corps affés grand pour 
loger ce grandconrage qui Vous 
doit eftre afii naturel que le wo! 
aux.oyfeaux. le dis ; fans vous 
flaiter; que vous denez, [canoir 
conduire lessarmées , e7 founer- 
ner les peuples au mefine temps , 
que vous [Faure2:qui vous estes; 
EF qu'on vousaurafait compren- 
drel'effenduéde voftre nom ; qui 
feulcontient toute la [tience d'un 
fidelle Miniftre d'Eftat, € d'u 
grand Capitaine, UT 
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EPISTRE. 

Te m'affsre MONSEIGNEVR ; 
que cette penfee fera plus d'im- 
preffion fur voftre bon esprit que 
tous les preceptes effudies d'une 
Efihole ; qui n'a que du babil;€5 
que lacrainte de reffembler A cts 
faux fewx qui s'engendrent en 
l'air, €ÿ qui n'ont que les ap- 
parences d'Aî$tres , fans en anoir 
les efes ; vons poaffèra forte- 
ment àrehanffer la gloire de vos 
Majeurs par les aëtions de vos 
ftre vte: 

C'est ce que vous denes an Roys 
guine vous laif les fleurs de lis 
dans Un quartier de vos armes, 
que pour les cultiver par vos 
foings : C'eftce que les plus puif 
fans AAonarques de l'Europe; 
à qui vons anés l'honneur d efire 


EPIS TRIE 


f proche, demandent: de vous. . 


C'eft ce qu'attend la conduitte 
d'untres-vertueux Pere, eg les 
tendreffes..de la meilleure des 
Meres: C'est ce que le [ang 
le- plus haut. de la terre , la 
nourriture. La plus heureufe du 
monde, ES.ce vifage que La crain- 
tene ferasamais pallir ; es que 


La cholere ne pourra iamais trou. 


bler , ne: cejfent de nous promet- 
tre. Et commeiln'eftrien de petit 
en vous , iln'y faut rien fouffrir 
d'imparfait : ce que les ignorans 
prenent.pour des taches dans le 


| corps duSoleil, font des eftoi lles au 


ingement des Aftrologues ; tont 
ne doit: eftré que fplendeur aux 


perfonnes de {vostre condition, 


eg il nedeur est pas befoin d atz 


EPISITRE. 
tendre les années pour estre fagei 
puifque leur espritva plus vifle 
que lecours du.temps en lacon- 
- duite de fès actions ; comme ilest 
independant de fès [vicifitudes 
an progrez de fa fortune. Un de 
VOS ayenls, quti gaigita labataille 
de (erifole, difoit a.ceux qui lay 
reprochoient [a ieuneff , qu'il ne 
* #ranchoit pas de la barbe , mais 
de l'efpée ; €5 se m'affture que 
vous imiterezi [a valeur; pour 
rendre part afa gloire. 

Les eAigles de voftre Famille 
ne nichent que [ur les Palmes Le 
Throfne des Égyptiens effoit en 

forme de, cœur.;.€s leur Sceptre 
enformed'œil:vous deués efire 
aufi tout cœur, E3 fout œil pour 
garder celuy de voftre Prince, 


EPES TRE; 
ar exemple de vos Peres. C'efi 
ponr eux ; que ie vous foubaite 
autant de biens sque le Ciel vons 
en promet ;m effimant trop hew- 
reux de pouuoir contribuer mes 
labeurs EF mes [eruices à La gloire 
de voftre éducation, puifque ay 
l'honneur d'effre, 


MONSEIGNEVR; 


Voftretres-humble,tres-af@iônné 
&tres-obeiflant feruiteux , 


LOVIS ÇCOYLON. 
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AVIS AV LECTEVR. 


ON cher Lecteur. Ilneft rien de 
À fi noble, que de fçauoit : le propre 
charactere de l'homme ch l'intelligence: & 
ee qui nous auoifine de plus pres du Pere 
des lumieresc’eft la fcience des belles cho- 
fes. Ileft vray que pluficurs cftudie,mais ke 
fruiét qu'ils retirent de leurs cftudent n'éft 
pas fort grand. Plufeurs font comme ces 
ieunes gens, qui font merueille du fleuret 
dans vnefale, & fe trouuent bien empef- 
chés de porter vne efpée de bonne grace 
dans les occafions. D'autres vicillifient &e 
fe confument en la leéture, & font comme 
lestignes qui deuorent lesmeilleurs Liures, 
& s'engraiffent du trauaildes plus excellens 
Autheurs. fans changetdenaturc : il y ena 
de femblables aux ftatuës de ces vieux Ido- 
htres,quicftans animées d'vn efprit eftran- 
ger rendoient dés Oracles qu'elles ne com- 
prenoient pas, La caufe dece defaut vient 
du mauuais vfage de noftre efprit, qui sap- 
plique à cultiver l imagination „fans former 
ke iugement,comme ces curieux qui laiffent 
ruince leurs mailons , pour conferuer leurs 


À VIS AV LECTEVR. 
parterres ; ou du peu de choix qu'on fait des 
Liures, la plus part des hommes de lettres 
s'en {eruant | comme les voluptueux des 
femmes cmpruntécs, dont ils veulent auoir 
{cuiement la iouiifanve ə lans produireau- 
cun fruit de leurseimbrailtmen s. Pour bien 
apprendreil n’eft rien Que de voir les cho- 
fes enleur original; & de tous les Liures il 
n'en cft point dé pareil à celuy de la nature, 
C'eft laoù les plus habiles hommes de Pan- 
tiquité ont fair le cours de leurs cftudes, c’eft 
Rà que fe {ont appliqués particulierement 
les grands hommes d'Eftat : & Ceft en 
Voyagcant que fe font formés les Philofo- 
phesd’Athenes, les Politiquesde Rome, & 
les Theologiens de LEglie:&ectà Jeur 
exemple que noftre icune Vlyile entre- 
prend le voyage du monde, commencant 
par la France, pour fe rendre capable de 

quelque chofe de grand, & de profiter à 
£<eux qui yvoudrontiujure ou lire fes auan- 


Eures, > 
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Extrait du Prisilege di Roy. 
AR grace & Prinilege du Roy;lleft permis 


à Geruais Cloufier Marchand Libraire à 
Paris d'imprimer vendre & diftribuer vn Li- 
ure intitulé L'Vlyffe Galo-Brigique ,04 le Voga- 
gede Flandre, France € Sauorc. Compofe par le 
fieur Coulon, & deffenfes {ont taltes à tous Li- 
braires Imprimeurs &autrer perlonnes dequel- 
que qualité & condition qu'ils feient ; d'npri- 
mer faire imprimer vendre diftribuerny cxtrai- 
re aucunes choles dudit Liure fans le congé & 
confentement dudit Cloufter , fur peine de con. 
fifcation des liures & exemplaires qui auront 
efté mis en vente, au preiudice des prefentes, 8 
de milliures d'amende; moitié a nous & l’autre 
audit Cloufier, & de tous defpens domimages 
&interelts: & ce durant le temps & terme de 
fept ans à compter du iour qu'il fera acheue 
d'imprimer, ainii qu'ileft porté plus amplement 
dans original. Donné à Paris le feptietme iour 
de Feurier lan de grace mil fix cens quarante 
trois, & de noftre regne le trente troilic{me. 

Parle Roy enfon Confcil. RENOVARD. 


Acheué d'imprimer pour la premiere fois le 
dernicr jour de Mars. 1643. 


Les Exemplaires ont cité fournis 
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GALLO-BELGIQUE 
O y 


LE VOTACGE DE 
Flandre, de France é7 de Sanoye. 


Oftre Viyffe defirant 
d'apprendre les maxi- 
mes de la Morale dans 
leurs Principes > & de 
À former fa vie fai POri- 
à R ginal du plus beau peu- 
ple du morde; s'embarque à Douure en 
Angleterre pour aborder à Calais, & delà 
pañler en Flandre, & parcourir les prin- 
cipalles villes de France & de Sauoÿe;ou 
il fe promet de voir comme {ur vn Thea- 
tre ces nations ciuilifces joüerles Perfon- 
pages, que la naiffance leur a donné, & 


2 E F "ly ffe » 

reprefenter au naturel les vertus &-les yis 
ces. Il eftvray queles Liures font des mi~ 
roirs, qui ne peuuent tromper, & quine 
fçauroient faire paffer les impoftures du 
fard pourvne veritable beaute: Mais com- 
me il faut beaucoup plus de fcience à dif- 
cerner les eftoiles au Ciel, qu'à les compter 
{ur vn Globe:pareillement il y a beaucoup 
plus de certitude à contempler lesobieëts 
en cux mefmes, qu'à ne les voir qu'en 
leurs efpeccs : & Ceftbienautre chofe d'a- 
uoir efté prefent dans les plus belles pla- 
ces du monde, que de ne les auoir parcous 
rues que des yeux fur vne carte. 

C'eft donc pour ce deflcin, que noftre 
Vlie Gallo-Belgique, où Flamand Fran- 
çois; car Ceft ainfi qu'il veut eftre nom- 
mé, entreprend {fes voyages; & qu'apres 
auoir declaré fon nom , fes qualités, & fes 
occupations; & fait vn inuentaire de tous 
les meubles qu’il porte auec {oy ; deuant 
les Commiflaires dela Marine, fuiuant les 
loix du pays ; il monteau foir dansvnvaïf- 
feau ; & comme fi c'eftoitvn fonge que de 
voguer [ur l'eau, ilfetrouuele Fendemain 
matin, le premier iour de May dans va 
autre Royaume, {ans auoir Tae de 
place : bien qu'il aye faict {ept licuës de 


Gallo “Belrique. 3 


traiect depuis Douure iufqu'à Calais: 
CACA IS. 


CE et vn port commode fur les 
coftes de Picardie ; & vne ville de 
guerre de figure triangulaire ; fituée dans 
la Comté Oye auec vn fort Chafteau, 
entourée de tous les ctôes de la mer,où des 
marais; n'ayant qu'yne feule entrée parle 


pont de S. Agathe. Les Rofes & les Lysy 


ont fleury diuerfement; Edouard I. La~, 


yant inuefticapres la ose iournée de 


Crecy, contraignit la ville & le Chafteau | 
. deferendre à difcretion apres auoir fou- : 
fenu la famine & les incommoditez. d’'vn | 


fige d'vnan, ou le Roy futen petfonne 
auec fa femme, &toutela Noblefle; plu- 
ftoft pour eftre les tefmoins du. courage 8c 


de la fidelité des habitans, quelesfpeéta- | 


teurs des victoires & des conqueftes du 


Prince. Henry I .Koy de France fe fal- 


chant qu’vn eftranger luy occupait vne fi 


bonne place depuis deux cens dixanssem- | 
ploya toutes fes forces pour la rauoir: 8 \ 


fit fi bien par la fage conduite = parla va= 
Grau 2 pu 


er 


4 L Voie 

! leur du Duc de Guyfe, qu'il regaigna en 
| huiét jours ce qui auoit coufté vne cam- 
| pagne de douze mois au Roy d’Angle- 
| terre. 

On raconte, qu'vn Capitaine François 
demanda paf moquerie aùx Anglois 
fortans de la place , quand eft-ce qu'ils 
reuicndroïent : Quand vos pechez fes 
ront plus grands queles noftres , refpon- 
ditvn des plus auifés. La condition neft 
pas encore accomplie, auffi les conuen- 
tions Hont pas efté gardées. Mais fans at- 
tendre vn fi long-terme, lArchiduc Al- 
bert voulant mettre fes armes en vne haute 
reputation, s'en rendit le maïftre l'an mil 
cinq cens quatre-vingt feizes & le Roy 
d'Elpagne ne la rendit à la France que 
pour donner la paix à l'Europe ; & arrefter 
par l'aecord du traité de V eruins le cours 
des viétoires de Henry le Grand, quial- 
loit comptant {es twiomphes par fes iour- 
nées. 

Ayant difné àCalais à la Sirene fauuage, 
on va foupér à Graueline en Flandre: le 
chemin eft de trois lieuës, qui fe fait à che- 
ual ou en carroffe, Deuant que de mettre 
de pied dans la Prouince, il fera fort à pro- 
gos de profiter du temps, & d'apprendre 


"rs 


Gallo-Belçique. 5 
la fituation du pays, le plan des villes; les 
mœurs des habitans, & la police qu'on y 
obferuc. 


LAFLANDRE: 
L A Flandreiouytdesfaueurs du Ciel; 


dela Terre &de l'Eau, les faïfons y 
font ferttemperées; les hyuers ny font pas 


rigoureux, n'y les Eftés infupportables , à ` 


eaufe des vapeurs de la mer,quimoderent 
le froid & la chaleur , les tonnerres my 
grondent iamais,la foudre ny tombe point 
& les tremblemens de terre n’esbranlent 
aucune defes maifons,la Mer luy ouure fes 
ports, pour Les commerces & fon {ein pour 
la pefchedesharens: les vents portent heu- 
reufement fes vaiffeaux iufques dans les 
nouueaux mondes; fes meilleures riuieres 
luy feruent de viuiers, où elle a quantité 
de poiffons. La terre weft pas fifertileen 
bleds, qu'il ne faille recourir aux greniers 
de la France pour nourrir vn fi grand peu- 
ple : mais en recompenfe elle a des paftu- 
rages tres excellens, des bœufs en que 
tité, de bons cheuaux de guerre ,#s bre- 
bis qui nourriffent cinq ou ae agneaux 
ie © 4j. 


6 L'Vlyfe 

d'yvne feule portée,du beurre, &du fromas 
ge quife diftribuë partousles Royaumes 
du monde. 

Icfçay bien quenousfommes en pof- 
feffion par vn droiét de coutume, ap- 
peller du nom de Flandre tous les Pays- 
bas qui fontpartagés en dix fe eptProuinces: 
dont les vnes recognoiffent la couronne 
d'Efpagne, lesautres ont fecouéle ioug de 
Madrid pour faire vne Republique libre: 
les autresont efté coquifes de puis peu par 
les armes toufiours iuftes &'toufours vi- 
étorieufes du Roytres-Chreftien. Maisie 
ne pretens icy parler que d'vne Prouince 
particuliere , qui comme elle a de tres. 
grands auantagés par deflus les autres, a 
donnéle nom de Flandre à tout le pays: 
& cftbornée de Occean; & des riuieres 
d'Efcaut, Tenere, le Liz, la Sambre} & 
Aa qui lafeparent du Brabant, de Hai- 
naut, del’Artois & de la Picardie. Ceux 
qui ont eu le loifir & la curiofité de comter 
par le menu toutes les places ; affeurent 
que le Brabant a quarante quatre 
Vies, & {ept censbourgs. Gueldre & la 
Zuphénitrente villes & 300 Bourgs, Ee 
Luxembourg 23 villes, & 1159 Bourgsou 


Villages : La Hollande 37. villes, la 
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Zelandrerz. Vtechc cinq, la Tranfile- 
lener8. La Frife & la Groeninge treize, 
Artoisvnze, Hainaut vingt-quatre, Na- 
mur quatre, &la Flandre foixante deux 
villes, & mil cent cinquante quatre- 
Bourgs ou villages , 27. Baronies, 57. 
Abbayes, 21 Chapitres de Chanoines, & 
fept Eugfchés. 

Les naturels ont le corps bien fait, la 
taillé riche, la couleur viue, &enflammée, 
qui eff vù tefmoignage du fang & de la 
bile qui predomine en eux, 8e les rend har- 
dis, courageux, & entreprenans; mais Fha- 
bitude change l'inclination,& la couftume 
afouuent plus de force que la nature ; d'où 
vient auffi qu'eftant efleués dans le trafic, 
ils fe plaifent beaucoup plus dans vhe bot 
tique , que dans vn corps de garde; & 
font plüs propres à compter lors l'argent, 
qu'à manierlefer. Ils font francs & fin- 
ceresc leurs procedures ils portentJeur 
cœur dans la main, leur parole & leùr 
maintien elt vne naïfué image de leurs 
penfees. On péut dire, qu'ils ont vn cou- 
rage de falpeftre qui prend aifement feu, 
& s'eftéint auffi-toft : vn éfprit de cire qui 
reçoit & retient heurefementtoutes les 
fciences qion y veut imprimer : & va nae 


3 L Vlyfe 

turel de vifargent, qui s'accommode & fe 
faità toutes fortes d'humeurs; comme ce 
metail s'attache & s'unit à tous. les autres 
metaux. 

C’eft la decifion d'vn lurfconfulte A~ 
fricain vn peu trop feucre, qu'ileft plusay- 
sé demmourir pour la chafteté que de viure 
aucc elle,les Flamandes conuerfent indif- 
feremiment auecles hommes, & fetrou 
uent dans les feftins auec la méfine inte- 
grité, quela Salmandre s'entretient dans, 
le fou, & ce qui eft de plus merucilleux, 
c'eftaw'elles ont le corps dvn Ange tant 
il elt beau, aufi-bicn-que Pame tant elle 
eft pure. Leurs veftemens saccordentauce 
lesmæurs, & leur parole auecľelprit; la 
propreté & la douceur font des marques 
dyne vertu cachée. Au refte, elles font 
comme les abeilles toufouxs occupées à 
faire du miel ou dela cire, c'eft à diré aux 
affaires du mefnage , ouaux exercices de 
la deuotion. Caren Flandre il ny a point 
detemps à perdte, & loyfueté n'y eft pas 
Jabien venue. Auf n'y Void-on point de 
mendians, & onoblige les valides à tra- 
uailler, les autres on les nourrit aux def. 
pens du public. 

Mais comme il ne faut qu'vné goute 


tt Hd ent bot A â bha A = aA A A 


de, dns E R E E Di a A 


Gallo-Belgique. 9 
d'abfynthe pour rendre ameres les plus 
doces confections, ces belles & bonnes 
qualités {ont corrom pues par fyurogneri Es 
qui fembleeftre vn vice infepar:ible de 
toute [a Nation : foit qué ce defaut leur 
foit apporté d’Alleniigne comme yne 
clpece de mal contagieux,quife prend par 
la féquentation, foit qu’il leur vienne pir 
la mauuaife inftitution des Meres,qui pour 
fevrer plus-toft leurs enfans du {ein des 
nourrices, & pour leur faire perdre plus 
doucement le gouft du lait, leur att:- 
ehent au col vne grande bouteille qui eft 
faitéconime vne mammelle de femme, 
pleine de biere. Cts petits enfans qui font 
alterés comme du fable, saccouftument 
fi bien à boire, qu'ofter le vetre à vn 
Flamand , eeft retrancher les racinesà 
va arbre , par Ou il tirela vie auec Phu- 
meur. 4 

La Flandrea cu fes Comtes particuliers, 
qui tenoient rang parmy les douze pre- 
miers Pairs de France, qui afiftent aux 
ceremonies-du Sacre'des Roys, & rele- 
uoient en ficfs dela Couronne : iufquwàla 
viétoire de Charle-Quint qui fit confentir 
oude forceou degré, François I. Royde 
France fon prifonnier à la cofon du droit 
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dela Souuétaineté de Flandres. il ya deux 
loix fort remarquables qui s’obferuent 
dansle pays : vne eft en faueur des Ba- 
{tards qui font receusaupartage des biens 
du Pere & dé la Mere de gage condi- 
tion qu'ilsfoient:Pautre eft pour les Eftran- 
gers, qui font capables de recucillir la tuc- 
ceflion dóleurs parens ; qhi meurent dans 
Ja Flandre contraire au droiét d Aubaine, 
que la plufpart des Princes s'arrogent dans 
leursterres, comme vn fleuron de leur 
Couronne. Ie finis cette defcription par vn 
prouerbe, aufi bien nous fommes arriuës 
in{enfiblement aux portes de Graueline, 
qui eft la premiere ville qu'on trouue fur 
les marches dela Prouince. 


Pour fire yn bou temperament, 
Tlfaudrorr faire Yne aliance : 
Meflerie Vifargent de France 
Auecleplomb d Ya Allemand. 


GRAVELINE. 


Rauelines fut fortifiée de cinq:gros 
baftions& d'vne Citadelle par le cô 
mandemét del Empereur Charles-quint, 
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pour feruir de répart à Flandre, &debar- 
ricreaux efforts dela France, De vray l'an 
mil cinq cens cinquante hui& le Marel- 
ehal de Termes voulant {e feruir de la non- 
çhalance des Efpagñols, qui auoientaffes 
malpourueu leurs frontieres,pour auancer 
fes conqueftes ,faccagea Berghes, prit & 
pila Donkerque, & enrichit iufqu'aux 
fimples goujats de fon armée. Voicy que 
lesFlarans luy viennent fairc rendre got- 
ges LeMarefchal campoit deuant Graue- 
line , & le Comte d’Égmont Lieutenant 
General pour le Roy Catholiqne dans les 
Pays bas;ayant prom ptement ramaflé des 
garnifons voifines ; enuiron feize mille 
hommes de pied , douze cens Reiftres, & 
deux mille cheuau x, luy vint couper che- 
min fur la riuiere d'Aa , & le forcer au 
coñibat. 

D'abord Farmée Françoïfe renuerfa 
quelques efcadrons de Caualerie; maisau 
{fecond choc,leMarefchal fut blefsé,grand 
nombre de Capitaines & de foldats tués 
fur Ja place, & toutes les troupes fimal me- 
nées, que des compagnies d'ordonnance, 
de:trois corncttes de cheuaux legers Ef- 
coflbis , de quatorze enfi eignes de Pictons 
François, & de dix huit de Landfquenets 
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fort peu efchaperent la mort ou la priom 
Playe qui rafrailchit la cicatrice defain& 
Laurens. 
Pourentrer dans Graueline, vous paf- 

ésfur yn bac la riuiere d'Aa, quifepare les 
Pays-basdela France. Lafentinelle > qui 
cftiur vne Tour, d’où lon peut defcouurir 
toute la campagne voifine, donne autant 
de coups de cloche, que vous eftes de ea~ 
ualiers ; & les {oldars qui font aduertis de 
votre venuë, fe tienn:nt prefts pour vous 
receuoir à la porte, 

On prend fon logis à l'Image de l'Ange, 
&2 n'en point mentr, on peut bien dire 
que c'eftla maïfon d s Anges , ouil n'y a 
que Ie toit & les murailles ; fi vous voulés 
manger & boire, ilen faut chercher ail- 
leurs. De Graueline on va difnera Don- 
kcrque, il nya que trois lieues de che- 
min, mais ennuichx & incommode à cau- 
fe des fables. 


DONKERQ VE. 


FA Onkerquea efté fort peu de chofe 


“4 


| BE à 
A" enfes commencemens, de mefme 


que la plus part des bonnes places de Flan- 
dres: Ellea pris {on nom de l'Abbaye de 
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Dijnen, qui n'en cit cfloignée que 
d'ynelicue, & figoifie riuage de mer en 
langage du pays,dont leclochereft fihaut 
qu'on en defcouure ayfement les monta- 
gnes de Douure en Angleterre. Charles- 
Quint a rendu cette ville confiderable par 
vne Citadelle : Le Marquis Spinola luy 
a ouüertla mer, par vne elpece de Digne, 
qui sauançant bien auant dans l'éaucon- 
ferueles vaifleaux , & tes defend contre 
les iniuresde l'air, & contre les attaques 
del'ennemy. La pefche des harans la en- 
richie;fes Pirates l'ont remplie du butin 
& des defpoüilles des MarchandsHollan- 
dois & Anglois : & Graueline luy {ert de 
rempart contre la Francescar les{ables qui 
l'entourent de tous coftez , empeche 
qu'ellence puifle eftre fuffifamment forti- 
fée. Le Marelchal de Thermes la sac- 
cagea , le Duc d'Anjou s'en faifit pourle- 
ftabliflement defesaffaires., & y mitgar- 
nifon, qui en fut bien toft chafsée par le 
Prince de Parme apres la mort du Duc. 
Le Comte Maurice la voulut depuis fùr- 
prendre par efcalade, mais les vens & la 
Mer luy ayant eftè contraires l'entreprife 
fut defcouuerte. 

Ie ne peux obraettre en ce lieu la pefche 
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des Harans, qu'on peut nommer aiec 
quelque raifon la manne de l'Europe, puif= 
quela Prouidence diuine en Pouruoit tous 
les peuples par. les Donkerquois auec la 
Mmefine abondäce & pareille tacilité,quel- 
le fournifloit tous les iours la nourriture 
aux Hiračlites par leminiftere dyn Ange. 
Ce poiflona fes voyages reglés , {es logc- 
| mens marqués, {es routes afleurécs, & Les 
| maifons d'hyuer & d’efté aufli bien que 
les Princes. [l prend {a naiflance dans la 
mer du Nort, & desauffi toft que le Prin- 
tempscominenct à paroiftre, ce potion 
fort defes cachots, & fe met en chemin 
pour aller cerchervne babitatiô plus com- 
mode pour pafier fon cité, On larrefte 
au pallage „ou les flottes de Holande 5 
de Zehnde, de Flandre, d'Angleterre & 
de France fe tiennent für les auenues, 
chacune en fon cartier, comme des com- 
pagnies de {oldats en leurs potes: &en 
prennent vne fi grande quanti té qu'il y en 
a pour tout Iemonde. Vous diriés que ces 
coftes font les greniers duCarefme,& que 
la mer & la terre font à Penui, pour don= 
neraux hommes l'vne des bieds, & l'autre 
i desharancs. Ces poiflons {ont aufi-toft 
efgorgés,ouuerts & ciuentrés par vn matc- 
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lots- puis on les fale prompternent, &on 
les arrange dans des caques qu'on feelle 
d'vngrand feau, prefque:auec autant de 
ceremonie & dercligion que d'autrefois 
la Preftrefle de Diane, & encor auiour- 
d'huy les Caloiers de Grece feellent la 
terre dè Lemnos, qui eftnommée pour 
ce fuie@ païmy les Medecinsla Terre Si- 
gilléc. 

Apres auoir bien difné à l'Enfcigne de 
la Cief,on monte à cheual ou en caroffe 
pour aller foupper à Nicuport à l'Efcu de 
France, il ya cinq lieues de fable , qu'il 
faut faire fur le bord dela mer, 


NIEVPORT, 
N Ieuport eftbien nommé: car pout 


dire le vray, ceft vn beau port où 
les vaïfleaux font à couuert de la tem- 
pefte : & le fanal qu'on y alluine toutes les 
nuits, met les matelots hors de danger, & 
leur fait efquiuer les c{cueils & lesbanes 
de fable quiiontaflez frequents en cette 
mer. La ville eft affez bien baftie|fes rués 
bien alignées, 1e menu peupley gaignefa 
vie à pdcher des harans , ou à faire des 
Cordes pour les Nauires , & des rets pour 

tes lobes SES 
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les pecheurs. Iene {çay {i on yobferueen: 
core les loix de Philippe d'Alface, qui 
veulent que; fi quelqu'un eft accufé d'a: 
toir denuiét blete quelque Bourgeois, où 
d’auoir faitvn volil faut que les accufés fe 
purgent en juftice deuant les Efcheuins, 


par l'efpreuue du feu, manians vnferrou+ 


ge : commefi Dieu qui a cfté le p rotećtéur 
des Prophetesen Babylone, dcuoir tous 
les-jours renouueller le miracle de la four- 
naile, & arrefter l'actiuité du feu én faueur 
des vertus.  C’eft vne cfpece d'iniuftice, 
qu'il faille enfraindre les loix de La natuie, 
& employer le {ecours & lesfuffrages de 
la Toutc-puiffance de Dieu pour abfou- 
dre vn innocent, & qu'il nè faille qu'vn ef- 
fetnaturel, & que laïiler agir vn Element 
infatigable pour rendre vn homme de 
bien coupable de l'infimie & de la mort. 

Cette ville eft recommandable depuis 
la fanglante bataille qui fut donnée à la 
veuêë defes murailles lå mil fix cens, entré 
l'Archiduc Albert & le Comte Mauricé: 
auec pareil fuccés que celle quifeliura lan 
mil deux censnonañte-huit à mefme jour, 
cntre Aldophe Comte de Naffu , & 
FEmpereur Albert. Le Comte Maurice 
auoit prudemment difpofé fon armées, 
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en fortequele vent luy donnoit à dòs, & 
le Soleil aux yeux dé {es ennernis. Sa 
auant-parde eftoit commandée-pat le 
Comte Louis fon coufin; la bataille eftoir 
conduitte par le Comte Edésatd deSol- 
meg E arrieregarde par Oliuier de Tim- 
pel, Maurice de Nalu fe failoit- voir 
comme vn Marsaù milicu de fes troupes, 
cuflanimant & de voix & dé geftes ceux 
qu'vn iufte depit animoit {ufhiiamment au 
combat contre dés perfonnes, qu 'ils-{ça+ 
uoienteftre des Iéng-temps én policon 
de ne leur garder aucune foy,’ & qui 
auoient obligé par ferment leurs Capi- 
taines & leurs foldatsdene hiflérenvie 
que les deux Princes, Maurice & Henry 
{on frere; pour les faire {eruir de ophéesà à 
eur victoire, 

L'arméc des : Eflats ainf difpofée 
entre les Dunes & la Mer ;ile Prince ens 
couragea. fes foldats. lab reconmmañda 
Fhonneur ; lavie, & le: ftiit du combat, 
gu iJ fa loit emporter aucc gloire-ouwveri 
fer tout fon fang pout la’caufe comirhuné, 
ou boiretoute l'eau de la mer pourfefau: 
uera La meflée commença à deuxheures 
aptesrhidy, & ne fimit qu'apresle tour, Six 


mille hommes du cofté de l'Archiduc de- 
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meurerent fur la place, huiétcens prifon- 
niers la pluspart gens de marque payerent 
leur rançon, fix pieces d'artillerie furent 
gaignees, cent & lix drapeaux d'infanterie 
émportées, & cinq cofnetes de caualerie. 

On void encore auiourd huy vne grande 

croix noire efleuée fur vne cminence ou le 

combat fut donné pour {eruir de trophée 
aux vainqueurs , & detombe aux vaincus. 
Ncätmoins leComte Maurice leua le fiege 
qu'il auoit planté deuant Nieuport, &ra- 
mena {es troupes auec fes vaifleaux en 
Hollande, à caufe de la faifon, nonobftant 
les auantages qu'il pouuoit retirer de la vi- 
étoire, &éles intelligences qu'ilauoït dans 
la ville. 

Le Prince de Naflau fit paroiftre en ce 
combat la prudence & la conduite d'vn 
excellent Capitainé par ces circonftances; 
prenant-le deffus du vent, iettant le Soleij 
dansles yeux des ennemis , pofant fes ca- 
ñons non point {ur le fable comme firent 
les Efpagnols, mais fur des caualiers de ta- 
gots & defaflines; fermant les chemins à 
{es{oldats, & leur oftant toute efperance 

de fe pouuoit fauuer à la fuite, diffimulant 
fagement la mort desprincipaux Chefs de 
ionarmée, de peur d'abbattre Iccourage 
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auxautres, & rangeantfes battaillons auec 
vnordre admirable; qui fait toufiours plus 
d'effet pat vn petit nombre biën conduit, 
qu'vne grande multitude dans & confu- 
tön; esie 

De Nicuportà Oftendeil y atroislieuës 
defable für la cofte de la Mer: noftre vos 
yageur ya pris fon difner à l'Eftoile, la 
cheren’a pas efté fort grande, & neant 
moins les viandes nont pas laiflé de luy 
coufter bien cher. ps 


OSTENDE 


Sftende n'eftoit qu'un méléhänt ha- 
O 7 meau leruant de retraite aux pete 
cheurs; denant lé voyage du Dut .d'A- 
lençon en Flandrelous le Roy Henty Iy 
Elle fut clofe de murailles lan mil cinq 
cens/foixante-douze, & ilfémble que 
l'art & la natureféfoient accordées pou 
en faire vn Theatie de guerre , & vamin 
racléaux yeux del'Europe. Cafoôutre Tes 
baftions & bouleuars dont ellé cft forti- 
fiée, le Fleuue Hipèrle qui poule {es fots 
iufqu'au pied de fes murailles; faiét vn lar= 
go ëérvafemarais du cofté de la terre en- 
a ooa (embleng 
1} 
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Autant de petites riujeres, & la rendent 
inacceffible.. Elle a efté. comme vne ef- 
chole de milice; & vne feconde Troye, 
Qui a fouftenu vn des fameux fieges du 
monde durant trois ans & trois mois, que 
le Ciel& la Terre employerent leurs ftor- 
ces pour prendre yng place qui eftoit:plu-- 
ftoft vnCimetiere qu'vneCité; puis qu clle 
auoit plus de mors guede viuanş par y 
Tés Citoyens, & que {cs:maifons reduites 
èn cendre par le feu des canons sem- 
bloient pluftoft des fepulchres deTre{pa- 
{ez quedes habitations d hommes viuans. 

Elle cftoit bloquée au dehors par feize 
fors , &aflicoée par yne armée decin- 
quante mille hommes: elle çftoit au dë- 
dans fauagée par vne cruelle pefte&cbat- 
tüed'ynel horrible greile defers qu'on 
compta cinquante mille coups de.cañons 
defchargés {ur a ville le premier moys du 
ficge : dlle n'auoit n'ymailons ny murail- 

Tes,& dans ce renuerement detoutescho- 
fes, le coufage dés foldats quila gardoiçnt 
eftoit mesbranlable,. Éllefe renditenfin 
pluftoft pat bien-feance, que par necefli- 
té : & les Efpagnols prenans Oftende per 
difént plus qu'ils ne ga encrent.Ils gajgnc- 

rent Vh & métiere,& perdirét foixante dix- 
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huiét imille cént | vinzt-quatfé foldats 
de compte fair. Ontrouuice dénombre- 
ment.dans les menioires dvn Commiffai- 
re Efpagnol qui mourat dur nt le fiege: 
NeufMarefchaux dé Camp, 15 Colonéls. 
29 Preuofts de Camp. 565 Capitanes. 
322 Enfeignes. 616 kiéütenans. sÿ2r Con- 
ducteurs des Ordres, ‘9166. Conduéteurs 
commims: 600 Gencraux de Caiüaleric. 
54653 fofdats & Pioniers ór Märimiers: 
9 fernmes & enfans? Lefiege ÿ fut mis 
Pan mil fix cens vn, & la ville fut rendue le 
20 de Septembremil fix cens quatre Les 
Efpaguols font gloite de monftrer aüx 
Eftrangersies lieux oueftoient lescartiers, 
les forts, les lignes , les batteries, les loge- 
mens’ auec toites tes particulafitez yn 
fiege fi: memorables & -font conmme ‘ces 
vicux:Troyens, quand ils fe creurent de-" 
liurés de larmée dés Grecs; ils répalfent 
füur-Jeurs proprésretränchèmens, & y mar- 
chenrayéc rcligiof comme fur.des fepul- 
chres,ou repolent:les os déleurs ancéftres. 

Vn des meilleurs Poëtes François en 
parle ainfi decettéfostcé + 


Tessan defia pakis Toearre de ls operis 
Laxeace des deux Chefs l&faneftes combats » 
Bij 
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Erfais efmeruciller tous les yeux dela Terre; 

De Voir qué lemalheurnem'efemettrea bas. 
A la mercy du Cielen ces riuesierefte, 

Onie fouffrel'hyuer froida l'extremise 

Lors quel'efté reuient il mé aporte la pete, 

Et le glaine eft le moins de ma calamité. 

Tourcedontlafurtuneafflige cette Vie 

Pejlemefle affembleme preferellements 

Que c'eftparmy les mièns eftre digne d'enuie, 

Que de ponuoirmourird'Vne mort /eulement. 
| Querardex- ons deflin,: cecy weft pas 

matiere, 

Qu'anecquetant de doute il faille decider: 

Toute la queftionn'eftqued'Yn cimetiere, 

Prononcex librement qui le doit poffeder. : 


Ayantainfiparéouru les dehors & le de- 
dans de cette ville. -apres ynmauuais dif. 
ner, n'eft-ilpas raifonable de prendtevn 
bonfouper? mais il faut l'aller ceccher. à 
Bruges, àla petite porte d’or sony eft fort 
bienträité ..& à bon compte: il ny.aque 
£ingpctiteslicuésd'Oftende, japs 


 BRVGES; 


Te ceux. qui ont veu Bruges: font 
= d'accord que, elle cftoit -moins 
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grande, ce ne feroit point tant vne ville, 
qu'vn Palais de plaifance fait pourrefiouyr 
lesycux, & contenter l'efprit par tant de 
beautez qu'elle poffede , & qui luy don- 
nent la premiere place entreles villes de 
Flandre. Elle eft bakie fur le canal de 
Reye, quife partageant en plufieurs bran- 


‘ches, communique fes eaux auec autant 


de profit que de plaifir aux principales 

ruës, ou il ya quantité de ponts de pierre 

pour paffer de l'vne à l'autre , feva rendre 

a l'Efclufe dedanslamer. Et pource que 

ce canal ncfuffifoit pas pour porter les vaf- 
{eaux, les habitans du pays en onf creusé 
vaautre plus large & plis profond, qu'ils 

ont détaché de la mer par des puiffantes 

digues, fans qu'il croilfe jatnais par tere- 
flux desflots. 

Onpeut dire defes maifons, cequ'on 
difoirà Rome du Palais de Lucullus, que 
tout yeftant incomparable, il n'yauoir 
neantmoins rien de fi gentil, que le maiftre 
du logis; Lenatureldu Bourgeois cft frane 
noble ; & courtois "8 qui a beaucoup de 
rapportaux Citoyens del'ancienne Athe- 
nes. Les fermes y poffédent plus glorieu- 
fement qu'ailleurs’kes qualitez & le nom 
dubeau fexe du monde: fi elleseftoient 

RE 
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moins vertucufes ; on les prendroit pour 
des Helenes: elles en onttoutes les perfe- 
ions: fans auoir aucun de {és defauts: 
Icanne, de Nauarre femme de Philippe 
le Beliconceut yne telle ialoulie les voyant 
fibelles & fibien parées, qu'elle s'écrya 
auecyne voix pleine d’indignatiô:Ie pen- 
fois qu'il n’y eut qu'vne Reine en France, 
&ievoisautanrde Reinesà Bruges, qu'il 
yade Bourgeoifes: comme fi celles qui 
ontle {ceptre en main; deuoient poffeder 
l'Empire des yeux auec celuy des villes: & 
que lauthotité des Souueraines leur fut 
adiugée par les fuffrages de la beauté. 
On compte iufqu'à foixante Eglifes 
dans Bruges, dont la Cathedralle:eft de- 
diéeàS.Donatien, qui a efté baftie par 
Lideric premier Comte de Flandre; il y à 
plusdemilans, lesarmes des Cheualiers 
dela Toilonfont peintes dans lechœur,& 
l'image de. S, Chriftofle eft dans ia nefs 
auffi grande & aufi groffe quecelle de Pa- 
ris: Cé feroit n'auoir rich veu, que defor- 
tiide:la-ville fans auoir vifité le College 
des Péres Icluites; ou les Mules font lo~: 
gées fuperbémentauecles Vertus aux de- 
pens du public. Auf bien que la:-maifon 


des Efcheuins, ouily a fix ficges de Iuftis : 
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ce, & fix Iurifdi&ions independantes 
l'ynedel'autre: Le Marché qui eft com- 
melecentreou abboutiffent en droite li- 
gne fix grâdes ruës : la Tour de l'horologe 
aucc fon efcalier de troiscens quarante 
trois marches: le Palais nommé Ja Fran~ 
chc;oule pinceau des Peintres, & le cize- 
au des Sculpteurs {emble auoir rendula 
vie aux Empereurs ;aux Roys, & Archi- 
ducs defunts, qu'on y voitr:prelentez en 
boffe & en peinture. La Bourle qui eftla 
Cour des Marchans, infhituéc. pour la f- 
delité des commerces, & quia feruy d'ex- 
empleà celles d'Anuers, de Londres, de 
Rouen & des autres bonnes villes: Soi- 
xante huit communautez d'Attifans, 
tout cela merite bien d’cftre confideré 
auec attention. 

Ce que iy trouué de plus rare, eft:le 
ReferuoirouleChafteau des eaux. L'on 

void yn cheual , qui tire autant d'eau 
d'vne large & profonde Cifterac:, auec 
vne rouc garnie de Teaux , qu'il. en faut 
pour remplir tous les puits de la ville par 
des conduits de plomb. Car ceft vne cho- 
fé prodigieufe,; qu'une ville ft belle & fr 
marchande naye ni fontaine, ni fleuuc: 
Le Canal dela Reys, qui a ncantmoins 
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le flux &lercflux, &fe hauffe & fe baiffe 
aufibienque la mër, n'eftant qu'yn ou- 
urage pratiqué par artifice. 

Siellefe vante d'auoir efté le berceau 
de Philippe premier Roy d'Efpagnc, & 
de Maximilion premier: Empereur : elle 

eut eftre blafmée d’auoirferuy de prifon 
a Maximilien H. & de coupe gorge aux 
François , qui furent tous affaffinez par 
leurs hoftes durant les’ troubles du Duc 
d'Anjou , auec autant de cruauté, qu'en 
Sicikele propre iour de Palques aux vef- 
pres Siciliënes. 

Pour donner de l'occupation à fon efprit 
& pour fupporter plus doucement les in- 
commoditez du voyage , noftre Vlyffea 
tran{crit yn Enigme dans l'Abbaye de 
fainét Barthelemy. C'eft ne femme de- 
bout;toute nuë; les cheueux efpars,lespieds 
fansconfiftance, auec va ferpent à deux 
orellles &-2deux pieds fur fa tefte,mordät 
fa queué & deux loups,qui la taiétent. Cess 
lettres fontgrauées, G furfatefte. Bfurfa, 
main droite, Y {ur fa gauche, I fur fon pied 
droit, D &ur{on gauche;qui font les cinq 
premieres lettres du nom des cinq prs- 
mieres villes de Flandre , Gand, Bruges 
Ypre, l'Ifle & Douay , qui experimen 
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terent tous les maux d'vne guerre ciuile, 
quand l'Ifle & Douay fe furentretirées de 
l'alliance des autres, tioiscens ans’ apres 
que cette Propheticcutefté reuelee à vn 
Religieux du Monaftere ; comme il eft 
allez ouuértement expliqué par ce Vers, 
quieftie{crit dans vn cercle; autour de 
cetteimage, 

Gyb fiet ex Gybid; cum Deca Décasibir. 

Nous auriôns de la peine à quitter le 
delicieux feiourde Bruges, fi ce n'eftoit 
à deffein devoir vne autre ville; qui na 
guere {a-parcilleen Europe. C'eft-la ville 
de Gand ; diftante dé Bruges-huit bon- 
nes-Hieués parle Canal de Reye. Les 
bords de ce Canal: font garnis de hui& 
forts-spour S'oppofcr aux courfes des en- 
nemis ,& pour empelcher les briganda- | 
gés. Les foldars quilesgirdent, ont corm- 
mandement d'arreftèrtous ceux qui mar- 
chent fans palleport: ede fefaifir de 
leurs petfonnes, comme infraéteurs des 
lois ss sik ne pcuueñt autrement ; de les 
tuer Portant vne oreille de mort au Ma- 
gifratsils ont cinquante liurés pour leur 
peine [l'faut donc prendre vn paffeport 
pour m'eftre pas ente ‘danger : & venir à 
Gand loger al'Efoile; 


LO hfe 
G AND. 
Andaefté bafty par IulesCefar dans 


vn.'licu, tres-auantageux pòur le 
commerce, fur le conflant de quitte grof- 
{es riuieres .FEfcaut quivient de Hainaut, 
leLys d'Artois, laLieuédu port de l'Efclu- 
fe, &la Moëre des quatre Offices qu'ils 
app:l'ent Ambactes.il a outre cela vrCa.- 
nal long de quatre lieues; fait par aitifice, 
qui fe rend dans la met, luy-raportetoutés 
les commodités desProuinces eftrangèrés 
& l'enrichit des defpouilles des nonuéaax 
mondes. , Le circuit de fes murailles-éft 
prefque de trois lieuësz qui renferment 
vingt-fix Tiles, 98-grands Ponts} cent 
Moulins à vent, Quatre à eau. & vn gräñd 
nombre à bras , 55. Eglifes, & cinq. Ab- 
bayes, Cette villefeglorifie d'auoir-dôné 
la vie à Charles-quint,:& dé le compter 
2Mombre. de fes Bourgeois: 
Les Gantois font naturellement difcrets 
mefnagers. ciuils, eg be‘liqueux : maissi 
iccts à la-reuolte,, - Qe nés: a laifeditiots 
Grande ville 8 autant: groffe d'humieut, 
chagtine & queréleufe. comme ellé'eft de i 
peuple & le rigneffe ;: peuple remiant 18€ 
{fecond en inconftançeïaux Licgois, dit” 
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Hiftorien François. en voicy desexeim- 
ples.Les Gantois fe perfuadans-quela ri- 
uicre du Lys quitrauerfe leur ville; eftoic 
toute à cuxen proprieté, iritez contre les 
habitans de Bruges à l'occafion dvn Ca- 
nal qu'ils eñ tiroient pour la commodité 
du pays ; & contre leur Prince, de-cc qu'il 
les fauorifoit en leur deffein,fontvneligue, 
cflifent vnartifan pour Chef, prenent.vn 
chaper6 bläc pour fignal deleurs troupes, 
cnpeichent l'ouurage du Canal, & la leuée 
des Daces,commetuiéét de la querelle, ils 
tuent les Collecteurs'auecle Receueu, & 
Je Goïuerneurimefme dela ville, quivou- : 
loit s'entremettre de leur remonftrer deut 
deuoir, La fureur populaire fe porte plus 
auant ils pillent le Palais du Comte, il y 
mettent le feu, & pour comble de leur ra- 
ge, ils le demolifient ufqu'aux fondemés, 
courent aux autres villes pour les affociera 
leur party, Crians par tout lsberzè, Phili ppe 
Duc de Bourgogne beau-fils du Comte 

accourut pour efteindre le feu dé là fedi- 
tion: comme les peuplés resardént pluftog 
le Soleil leuant,que lécoùchant, iéppoin. 
ta cesquerciles au Cohténtement de toutes 
les parties pour prendre vne dre à 
{cion de ce grand heritage pag Wat fi- 
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gnalée fi iduantaget{e occafion: 

Cétaccord ne fut pas de longue durée; 
Carle Comte ne pouuant oublier les in- 
dignités quetfes mauuais{uiets luy auoient 
fat foûffrir,comme il fe vitle plus fort, fit 
mourir plus de cinq cens habicans de la 
ville de Bruges , quiäuoient tenu pour les 
Chaperons blancs, & plusdéfeptcens des 
principaux Citoyens d'Tpre talla cn pic- 
ces plus de fix mille Gantois, qui Vénoient 
àleursfecours, & ayant mis le feu au pied 
d'yne dës Tours de Niuelle, ou te Tribun 
des faétieux s'eftoit'ietté ; contlaignit ce 

auutemiferable defe précipiter du haut 
de la Tour fur les piques & hallebardes 
desaffiegeans. 

La necefité qui nous confeille dans nos 
affictions, fit refoudre ceux de Gand de 
shumilier deuant leur Comte, & dim- 
ploret fa clemence ; apres auoit cfprouué 
fa rigueur, Mais ils ne peurent tirer au~- 
tre parole deluy, finon ‘que toute la vil- 
le,hômes & femmes deflus l'âge de quin- 
Zeans, pieds & teftes nuës , la corde au 
col fe foumiffent à {a mifericorde > & que 
les yoyant en cet cftat il aduiferoït a ce 
au'Alauroit à faire, Le peuple par lecon- 


feil de fon Chef Philippe d'Artcuclle 
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Brafleur de biere, ayant réietté ces pro- 
politions comme indignes d'yn Prince 


“gencrcux, & d'vn -peuple fier, {e refolue 


de n’efperer qu'au del cfpoir ; & de plu- 
ftoft mourir courageufement lesarmes an 
poing pour la liberté de la patrie, qu'apres 
auoir veu violer femmes & filles par vn 
infolentvainqueur ; eftreaffommés com- 
me des chiens èla mercy d'vn homme 
fans cœur &fans pitié. 
L'euenement:condamha la rigueur du 
Comte, & Dieu protecteur des affligés 
fauorifa la refolution de fes fujets. L'ai 
mec du Prince eftmife en dérouté;là No- 
blefle eftimmolée comme vne victime à 
larage d'vn peuple mutiné s La ville de 
Bruge eft emportée ; on crie par tout 4- 
berté pourles bons citoyens Ville gaisnée 
pour les vaincus; le Palais eft-forcé, pris, 
&Aaccagé :le Prince fe fauue à la fuite, & 
ly qui failoittant le prand ; eft obligé de 
fefaire petit &zfe cacher dans la maifon 
dyne pauure femme, fous Je berceau de 
foncnfant, Toute la Flandre eftoit pen 
dué; file Royide France Charles VI, ny 
euft promptementaccoutu fiir les fauo- 
tables interpretations qu'on luy donnoit 
gva Songe, qui luy uoit fait voir vnecxf 
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volant, quile portoit doucement en: Pait, 
& vn Heron fous luys qui Juy abbatie 
oute forte d’ oy {eaux &le vintaficoir ftw 
fon poing : & le cerfleraporta en foniieu, 
ou ıl lois pris a;:fon grand contente. 
ment. 
Ainli le Roy fur ccs motifs dreftéoi in- 
continent-yne armée ; la metencampa- 
gne ; gaignc -les pafsiges de Flandre:, 
prend.& {accage les villes obftinées srre- 
goit à mercy celles qui fc {oumettent vo- 
Jontaircment au bonheur ‘de fes armes, 
pardonñe aù péurpeuple; punit les Gou- 
uerneurs, & ayant-abbatu plus defoixan: 
te mille Gantois auéc leur Chef}, fit eni 
tendrévne leçon aux grands& aux petits, 
que Dieu chaftic la exuauté des vns &da 
déobeifsance desautres: ê& à tous: qu'yvne 
bonne paix eft {ouuent effet d'une fans 
glantegucrre, Te pourrois apporter dai- 
tres exemples pour prouuer ; que fi PAL 
rique engendre tous les iours quelque 
monftre en lanature ; la Flàndresenproa 
duit dans le gouuernement: Mais c'eft 
a{sez pour vn'voyageur qui gaigne pâys, 
& qui ne veut que ` cognoïltre Jhunriènr 
&le naturel des peuples. 
.Ccpcuple donc impatient & imtlonts 
ptable 


ne 
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ptable auoit befoin d’une torte bride pour 
eftre contenu dans le deuoir s Charles- 
Quint leur en fit yne, c'eft la Citadelle 
flanquéce de cinq gros baftions , & entou- 
rée de larges & profonds foffez, qu'on 
nomme pour cefuictle. frein & le morsde 
la ville. La Cloche qui feruoit de fignal 

our Les feditieux, & qui a fifouuentfonné 
alarme & le befroy contre Fauthorité 
du Prince, pefant vnze mil liures, {ert 
maintenant d'horloge au haut de la Tour 
Belleforte, qui a vn efcalicr de cinq cens 
marches ; auec vn beau Dragon de cuiure 
dela groffeur d'vn Taureau {ur la pointe 
de fon aiguille: c'eft.yn prefent de Bau- 
doüin Comtcde Flandre & Empereur de 
Grece. 

Le Parlemeut de là Prouince cht eftably 
à Gand,composé d’vn Prefident,de douze 
Confcilers, dvu Aduocat Fifcal, & dva 
Procureur ; les caufes fe plaident, danslé 
Palais embelly de flatués ;dechifres, & 
de deufes de la maïfon d'Auftriche : On 
appelle neantmoins de fes fentences au 
Parlement de Malines , qui eftant Ie Sou- 
ucrain du pays termine toutes les affaires 
par yn Arréft definitii Entre. les Mar- 
<handsqu'on y void en grand NE 
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les ÂArtifans qui font duusésen cinquans 
te bandes,le corps des T'ifferans eft f1con- 
fideré, qu'il tient la placé du tiers Eftat 
dans la Republique, Etde vray ceft de ce 
corps qu'ont efté fouuent choifis de bons 
hommes de guerre pour eftreles Condu- 
teurs du peuple, & faitetéite au Prince, 
manians l'efpée aufli bien que la nauette. 
Noftre voyageur eftant {orty de Gand, 
où il auoit {on logis a l'Eftoile, prit la route 
d’Anuers : mais pource que la traite eft de 
dix licués , il s'arrefta fur le chemin pou 
prendre {on difner,& fur lefoir ayant pañlé 
ła riuiere de J'Eicaut , il entra dans la ville, 


ANVERS. 


I la Flandre cft vne bague, Aniuersen 


eft le Diamant: Sila Flandre cit l'œil 
du monde, Anucrs cft la prunelle : fi la 
Flandre cft vn jardin, Anuers eft le par- 
terre : fi la Flandreeftle Cielde laterre, 
Anuerseftle Soleil du Ciel : fi la Flandre 
eft vnie for cft confacrée aux Dieux, An- 
ucrs eft vn Laurier exempt des foudres, 
C'eft la faillie d'un Poëte, quitelinoigne 
en quellé cítime eft cette ville, & lesauan- 
ages qu'elle poffede pat deffus toutes les 
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autres du Pays-bas. -Sans m'arrefter aux 
fables, & aux foibles interptetations dú 
nom & du lieu defonafliete ; ietiens pour 
Le plus probable cequeles Doces enont 
c{crit, que la riuicre de l'Efcaut n'ayant 
point de lié affeuré, & Changeant tous les 
iours de place; les habitans du pays qui 
receuoient vii fhotable dornmage de {es 
debordemens , creufereht vn canal pour 
Farrefter, & fui la defcharge des terres 
qui en furent tireés,baftirent la ville d'An= 
ücrs, qui fignifie colline où eminence. 
Elle réprefente la figuie d’vn arc , dont 
la riuiere eft la corde. Quoy que la mer 
énfoitefloignée dequiñze grandeslieuës, 
elle ne laïffe pas neantmoiïris d’auoir le re- 
flux de fes eaux , & dé receuoir fur {on 
poit les plus grands väiffeaux de l'Ocean, 
Chargez de marchandifes , qui fe vont 
delaffer fur vn beau quay, & expoler en 
vente les bleds;les vins,& lesautres dérées 
qu'ils ont eté chercher dans les pays 
eftrangers, Les plus intelligens awfait de 
la marine, & ceux qui ont frequenté les 
plus beaux haütes des deux mers; auoüent 
Mauoir jamais veu rien de pareil à cette 
ingenieufe machine, par le moyen dela= 
quelle on fair venir les aguires fi prés des 


Sy 


ieri ptièn, 
Qusporuit rigidas Belgarum fubdeše mentes 
JHicdocnit durum Jinmmna fc VVOIHEKIM. p, 
Te peux- dire gu Anuers eft vn Théatre 
de toutes Les bellescholes, & vneElChole 
publique, où lon apprend tous les ars par 
les YEUX. Les Marchans frequentént le 
Po LESpOUE y negotict auçc toutes {oites de 
nations s È YWVOIL VE abrege del V niuets, 
auec toutes les richefiesde la nature elta- 
léesfurvne grande Jeuéc'de picrre qui cit 
prie pour ynmyraelé de FAut. Les Capi- 
taines vont cftudier {ur les fortifications 
dela ville, & dela Citadelle ,.qui éft yne 
des piccesles plus foites & les plus regu- 
licresdd l Europe, de forme Pentagoñe, 
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fanquéode cinq gros baltions_ reueftus de 
brique & de pierre de taille; & prenent le 
lan & la defcription des dehors , des 
magazins, de PArfenal , des moulins, des 
elcuries, des lozgemens,& de la place d'ar- 
racs ; Mais il faut que ce fost fubtilèment, 
& dyn coup d'œil: carla conferhation de 
cette piece elt, de telle importance aux 
Efpagnols, qu'ils ne permetrent pas aux 
Eftrangers de-lattaquer melmc auec. la 
yeuc,non plus que la béauté de leurs{enes 
Les Sculpteurs sarreftent dans la. Cours 
pour confiderer le lieu, où 1e Duc d'Albe 


auoiterigé fa ftaruéfaite du bronzé des ca- 


nons , qu'il auoït gaignés fur [os ennemys. 
IL paroïfoit en poiture.& en habit deton- 
queraut ; la telte puc: le.bras droit 
eftendu & defarmé, le corpsreucltu , fou: 
fantaux pieds ya horme à deux telles .& 
à quatre. mains s qg dyne portoit vne 
torche allumée, de Tautre vii., marteau 
brile ,delatroificfme vne mAlue , &vne 
hache ds la, quatriefime.. D'yn çolté vn 
autelcon!acré au Dieu de nos Peres coms 
mg portoit l'infcription, ; & dé l'autre va 
Paffcur-qui menoities brebis aux Champs; 
Les loups & les lyoris fuyoient ch Ta pics 
fençe, & au luct del'elloile da: poach du 
ODIE rR F 
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jour ,auec vnfuperbe trophee planté fur 
vne bafe , qui portoit pour fon tiltre le 
notn de Pieté. Les Poëtes & les Hifto- 
riens donnent icy la liberté à leurs plus 
belles penfées & à leurs plus hardies in- 
uentions , paut trouuer ces deux teftes en 
la perfonne des Comtes d'Egmond & 
d'Horn, qu’ila defaits : d.s Princes d'O- 
range& de Naffau qu'il à chaffez; de la 
nobleffe & du peuple de Flandre qu'il a 
ietté dans la feruitude. C’eftoit trop à vn 
Minifre d'Eftat de sattribuer toute la 
gloire qui eftoit deuë en partie à la Fortu- 
ne wali Prudence du Roy fon Maiftre: 
Les Grands & les Petits ne peurent {ou~ 
frir vne fi haute infolence emprainte fur 
Îemarbre & fur le bronze ; ils renuerfe- 
rent cette ftatuë, & peu s'en fallut qu'ils 
ne drefsafsent vne potence au mefme lieu, 
qui eftoit la recompence proportionée 
aux crüautez que le Duc d'Albe auoit ex- 
crcées, 

… Ecs Architeëtes confidetent les portes 
de la ville , faites à la Dorique de belle 
pierre blanche; cinq du cofté des champs, 
dont la principale eft celle de Charle- 
Quint , qui a fes armes , & {es deuifes , 
FAigle del'Empire,fes deux piliers d'Her- 
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eule;auccfon Plus Ostre: &trezedu co- 
fté delariuiere , chacune auec vn pont & 
vn quay pour la commodité des mar- 
chans. Les Ecclefiaftiques , & ceux. qui 
font profcfion particuliere de la déuo- 
tion vont vifiterles Egjiles, &c premiere- 
ment la Cathedrale, qui eft con{acréc à 
Dieu fous le nom de la Vierge: c'eft vn 
prodige , car elle a plus de SF cens pieds 
delong, deux cens quarante de large, & 
trois cens foixante de hauteur : & foixante 
fix chapelles enrichies de colomnes. de 
marbres, d'images & de peintures , qui 
recreent autant laveuë, qu'elles donnent 
de fentimens de pieté à Felprit: vn defes 
clochers eftbien fi efleué, qu'on y peut 
voirles principales villés de Flandre & de 
Brabant, &les Iles de Zelande! celuy 
de Strafboutg, quoy qu'il foittantrenom- 
mé, n'en approche point , au tefmoigna- 
ge d'Ortclius : Ondit qu'il a 461 pied de 
faut, comprenant le dome & la croix 
quieft deflus: Mais ce qui eft plus mer- 
ueilleux , ce font foixante huit clo- 
ches, qu'vn feul homme manie & fait 
aller auec tint de iufteffe & de cadence, 
Ta ny a point de mufique de voix & 


inftrumens fi charmante & fi melodieur: 
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feque le fon deces cloches ; quand elles 
fonnenttoutes à la fois : encore adioufte- 
on quecét accord harmonicux eff de lin- 
uention d'vnartifan quiauoit la tefte affez 
mal-faite, & le cerueau desbauché, 
PourlEclife des Peres Icfuiftes, elleeft 
fimagnifique, qu'où diroit que la matiere 
& la ferme des.belles,chofes {ont venuës 
d'Afie & d'Italie sn. Flandre, pour com- 
poler vu ouur19c > qui charmant l'ame par 
les yéax, & tenant les{ensdans vne douce 
{ufpenfop, sendiles fpectateurs quafi fem- 
blables aux tableaux de peinture qui font 
dans les. Chapelles er qui rien nefemble 
manquer pour lesfonéions.d'vne parfai- 
te vie, quele mouueruent & la parole. On 
peutencorc vifirer es -hofpitaux , qui font 
ED, gland nombre, & richement fondez.: 
comme celuy des Enfans expolés, qui elt 
toufiours plein ;& ceux des Innocens&des 
Foli; des femmes repenties , dont la-pluf- 
part f ont yne penitence forcée, ou ont 
change devic pource feulement qu'elles 
ont chagé de vifioc: 8 iont quitté levice, 
qu'apres, queles appas du peché les ont a- 
bandonnec; : des vagabons valides qu'on 
getire de la mendicité pourlesappliquer à 
va packier : despauuresfilles , quon elle- 
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ue, & qu'on infruit foigneufement, iul 
qu'à ce qu'elles puiffent eftre honorablc- 
ment colloquées , ou auec vn mary, ou 
aucc yne naiftrefle: & des petits orphé- 
lins , qu'on pouffe les vns aux lettres , les 
autres à vns vacation conforme à leur ef 
prit, & à leur inclination naturelle, 
Neantmoins detousles edifices publics, 
ie n’en ay point yeu de fi zare, ny defi 
acheué que le Palais de la luftice, où il 
fembleque l main, lefprit, & la {cience 
des Architectes {e foient viés pour faire 
vn ouurage, qui, peût caufer de l'enuicà 
l'antiquité, &ofter le courage à ceux qui 
viendront apres nous,d’entrept endre rien 
defemblable. Le bas eftage cft defigné & 
Conduit à la T'ofcane, cençfont que mon- 
fes, Lapithes, &,Centaures capables 
dedonner dela frayeur : le deuxiefmeeft 
fait à la Dorique, tout y eftmafle, ferme, 
&.robufte : letroific{me ordre, qui eft à 
llonique reffent Ia fille mince, deliée, 
longue, & delicate: le quatriefme eftvn 
rang de colomnés à la Corinthienne, em- 
bellies de Chapiteaux & de fucillages : ke 
cinquicfme efb vne compolite de fleurs, 
défruits, & detrophees : tout ceriche ap- 
pareil eft ombragé € vne grande, À ge, 
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qui femble cftrefufpenduë en l'air pour fe 
couurir defes aifles contre Îles iniures du 
temps, & contre les foudres du Ciel, & 
pour contempler auec eftonnement ces 
pilaftres , ces colomnes de marbre, ces 
grandes portes , ces fales & ces cours pa- 
recs à la Royale. 

: Puifque nousfommes fi proches, nous 
veironsvnautre Palais des Confuls, où fe 
traittent les affaires cômunes de l'Empire 
& del'Eftat , & où l’on plaide dans vn lieu 
defcouuert, à la façon des anciens Ale- 
mans qui rendoient la luftice à la voué du 
Soleil & des Aftres ; les luges voulans tef- 
moigner par cette ceremonie, qu ils ne 
font pas les arbitres de la vie & de la mort 
deshommes ;mais qu’ils ne font que com- 
me les Greffiers, qui lifent en terre les Ar- 
rcfts, que Dieu a defia prononcé dansle 
Ciel. ; 

Vousauez de plus le Palais de la Bour- 
fe, quia prisfon nom & fon origine dele 
famille des Bourfes, des plusriches Mar- 
chans de Bruges, qui auotent trois bourfes 
pluftoft pour marques de leur maifon, que 
pour armes de leur nobleffe, dautant que 
les Marchans abordoient de tous coftez 
ehez eux, foit à caufe de la correfpon- 
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blent, le Palais, ou la chambre dela Bour- 
fe. Il eft vray qu'Elizabeth Reine d'An- 
gleterre, cerchant quelque fuictde nou- 
üeauté conforme à fon efpritambitieux 8c 
remuant’, fit publier vne defenfe fous de 
gricfues peines par tout fon Royaume, de 
ne point nommer la Bourfe cette focieté 
des Marchans, comme fi c’euft efté vne 
cfpece d'affront aux Magiftrats,qui auoiét 
charge dela pol ec en {es terres, d’auoir 
emprunté les couftumes8c les façons quoy 
que Jeüables des Etrangers. Maisnonob- 
ftant ces prohibitions, l'vfage a preualu, 
& on nomme encore auiourd'huy la 
Bourfe de Londres, le lieu qu'elle vou- 
loit cftrenomméla place du cüange. 
C’eftvn ouurage fouftenu de quarante 
trois pilliers de marbre pour brauer les 
fiecles, 8 furuiure à l'Empire du temps; 
long de cent quatre-vingt pieds, &large 
de fept vingt, le corps de chafque ca~ 
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lomneeft fi proprement arrondy, qu'on 
diroit que le marbre s’eft rendu plus ma- 
niable que l'argile entre les mains des 
oi turiers; & qu'i la eftefaitautot Ir, Où plu- 
A oft = vne rouë; & toutes font fi {em: 
blableslesvnes aux autres, que les yeux 
fed trómpehten lesconfiderant, XI elprit 
en lesdifcérnant; ;en fin la voute del’ Edi- 
ficé, lesarcades,lesfrifes,les chapiteaux, 
& les autres pieces de l'architecture font 
f accomplies, qu il eft bien difficile ia 
pouuoir garder ailleurs toutes les reigles 
dé l'art des vneti grande diuerfité. : 
Outre cela il y a des galleries à Fentour; 
qui deuant les dernieres guerres, eftoient 
comme Ve celebre Academiede ces.an- 
ciens Philofophes ; où l'on pouuoit onten- 
dre parlertoutes ioi langues de l'Europe, 
&affifter Awhe conference de François , 
d'Efpagnols , d'Italiens ,d’Anglois, d'A 
Iemans; & d'Efclauons, quitoustr aitoient 
de futé àffairesauec les mefmes libertezs 
& du mefme langage s qu'à Paris > Ma- 
drid , Florence; Londre, Dantzic&"Ra- 
gouze. : Mais depuis que les diuifions ont 
gaigné l'éfprit des: Flamans ; & que les 
guertes ciuiles ont partagé va peuple en 
deux; lecommerce n'y eft plus ft freqhéts 
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les Eftrangers n'y abordent plús comme 
ilsauéient couftume ; depuis qu'une mél- 
menätion ne sentend pas: ces fpatieulcs 
galeriés qui cfteient pleines âémarchan- 
difes , & de precieux meubles ne feruent 
maintenãtquéde boutique aux afa ignéés, 
pour y faire leurstoiles: & ces grands prö- 
menoirs , où l'on voyoit marcher tous les 
Royaumes en la perlonne desnaturels des 
Pays, font chägésenvne affreufefolitude, 
où fon ne remarque que des veftiges de 
Finfolence , & des traits de la fureur dvn 
foldat i i 

Te dis la mefme chofe de la maifon Han- 
featique; quiauoit efté conftruiteaux dël- 
pens des villes & Republiques Hanféa- 
tiques 3: pour cftre le magazin commn 
dés Afiociés : & qui {ext maintenant ‘de 
corps de gardes, pour reflcrrerpluseftroi- 
rement danS les hens dyne trifte {eruitu- 
detyn peuple d'autrefois di glorieux & fi 
jaloux dtia lbeité On y compte iufqu'à 
trois ceñs chambres, plufieurs hypocau- 
ftés pouf l'hyuer', dë grandes fales fraif- 
ches rernidués {uperbement pour lefté,des 

cours W ues galleries appuyées ur des 
pileg de marbre pour la proménade : de 
1ortéquele Fontego de V enye negu rg 
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eflay de ce chef-d'œuurc. 

Ccuxquife plaifent aux arts & aux ma- 
nufaétures , ont dequoy contenter leu 
efprit.Etpremierement que voulez - vous 
queicvousdie dela Verrericrvous croyez 
cftre en l'Ifle Murane pres de Venite, 
quand vous eftes entré dedans: le feu ne 
s'efteint iatmais, les fournaifes regorgent 
toufiours deces charbons liquides & cou- 
lans,vous iurcriez que ce n eft point du 
verre, mais vne fontaine de feu, où cha- 
eun desouuriets a {fatafche, l'vn gaignefa 
vie en fouflant, Pautre en tournant, les 
vas donnant la teinture au verre, lés au- 
tres y appliquent Por & l'argent. Lama- 
tiere qui eft{ufceptible de toutes lés for- 
mes fe ioüe de l'Efprit des attifans,prenant 
plus de figures que leur imagination n'en 
peutreprefenter, &le feu qui ne femble 
eflre bon qu'à deftruire, fait des produ- 
étionsadmirables, conuertiflant du fable, 
des cailloux, de la cendre, du plomb en 
yn beau verre ou en quelque autre vaif- 
{eau de parade pour le bufet d’yn Prince. 
S'ileft vray ce qu'on dit de Tibere qu'il 
fit mourir celuy qui auoit trouué le fecret 
derendre le verre folide 8 malleäble, il a 
bien tefmoigné qu'il eftoit ennemy da 
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genre humain , & que la nature ne ľauoit 
donné à l'Empire que pour eftre le des- 
honneur defon efpece, &cla ruine de l'V- 
hiuers. L'or, l'argent & la plus grande 
partie, des pierres precieules ; auoicnt 
intereft que ce fecret ne fuft point connu 
puis qu'il leur euft ofté leprix qu'elles pof- 
1edent, & que la valeur & la gloire gvn 
Diamant fe tire de fa reliftance & dela 
fermeté. 

Lelieuoù l'on forge la monnoye, a 
pour in{cription {ur la grande porte, Re» 


rum neruys pecunia. L areenteft le nerf des: 
8 


affaires. C’eft vn baftiment digne dva 
Roy.Le teferuoir de l'eau peut pañler poux 
yne des merueilles de Flandre, qui fournit 
fuffifamment à toutes les chaudieres dela 
ville, dequoy braffer de la biere, bien 

welles foient en grand nombre: aul- 
{ont ce les vandanges du pays-bas, & que 
jour & nuit on ÿtrauaille, comme fi c'e- 
ftoitvn abyfme incfpuifable , quiferemn- 
plità mefure qu'ontafche de la vuider , & 

ui {e renforce tant plus qu'on tafche de 
l'amoindrir. Le corps humain wa point 
tant de veines pour diftribuer le fang du 
foye danstoutesles parties du corps, qui 
sRtbefojn de pomrture, que ge réleueir 
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Il y a vneautremaifon deftinée pour les 
Fapificis , giia plus de fix vingt cham- 
bres pleines de Tapifferies de toutes les 
façons,les vnes de laine, les autres de foye, 
quelques vnes r'ecamées d'or & d'argent, 
auec tant d'artifice qu'on eft en peine de 
prononcer, qui eft le plus naïf, oule pin- 
ceau des peintres} ou lefguile de ces ous 
uricrs ; & quireprefente plus viuement les 
obiets, la peinture ou la broderie ; toute 
la gloire dvn tableau eftant attichée-3 là 
main dupeintre;mais la valeur&le puixd'v- 
ñe piece de tapificrie fe prenant & dc Pou- 
üütr & de la matiere, qui eft maniée auec 
tant de delicateffe,& arragée auec tant de 
Proportion,que les richefies & la beauté y 
dufputent la preference ; & conteftent 
pour l'honneur de Fouurage. Qui vou- 
droit faire comparaïfon du trauail des 

anciens auec celuy des modernes, trou- 

üucroit queles vns ont fait leur apprenti 
fagcaux champs ; & dans les bois ,& que 

les autres font paflez mmaiftres dans les yil 

les, & ont faitleur chefd'œuure dansles 
i e TER a | falles 


G allo-Belgique. 49 
fales des Princes. . 

Ie paffe vifte fur les foixante qua- 
torze ponts; qui font dans les rués pour la 
communication des places , & pour la 
commodité des citòyens;i ne voy qu'en 
paffant les boucheries, le poids du Roy, 
fes galleries des peintres & des orfeures, 
pourauoir plus deternps à contempler le 
huictiefme miracle du monde , qui cft 
FImprimerie de Plantin. Ce qui vous at- 
tefte de prim'abord font trois effigies fai- 
tesde pierre , fvne de Chriftophle Plan. 
tin. l’autrede fean Moret, & la troifief= 
me de Iufte Liple auec fes chifres , & fa 
deuife, Moribus antiquis» à l'antique : pour 
tes grandes obligations que ces trois per- 

fonnages ont les vnsaux autres : deux Im- 
primeurs à vn fçauant homme , qui les a 
énrichis par fa compofition s & cet hom- 
me ‘{çauant aux Imprimeurs ; qui l'ont 
rendu immortel par leur imprcflion. Il 
ya plus de cent fortes decharaéteres, Sy- 
riaques ; Hebreux, Grecs, Latins,ë& d'au 
tres fangucs toutes les Notes de la.Mufi- 
que; du plein chant ; des inftrumens: des 
planches decuiuse: & de bois ; des ima- 
ges! des hiftoires.& des fables; des plans, 
ges deffcins ; 8 deg chartes » BE 
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lement tout ce qui eir neccifaire pour 
Faflbitisnént de cet ast admirable , qui 
rend la parolcaux muets ; donne aux vi: 
dans l'entrée dans la conuerfation des 
morts, Douze preffes trauaillent tous les 
iours pour culuuer les cfprits des hommes, 
&lesremplir de la {cience , qui les rend 
plus {érnblables à Dieu. Plufieurs ontac= 
quis de la reputation parmy les gens de 
lettres, par le moyen de l'Imprimerié, 
comme les Manucesen Italie,les Frobeins 
en Allemagne , les Eftienés en France; 
mais Planuñ les a tous furmontez. Tout 
ce qu'il & entrepris sareüffi tres-heureufe: 
ment; Néantmoins ilcft hors de doute 
qu'il n'a iamais rien fair approchant de 
à Bible Royale, qui ayant efté conceué 
Au pays des Latins, en Grece, en Paleftine 
en Chaldéë & en Svyrie,efbvenué niaiftre 
À Anuéers, dans la maillon de ce braue 
homme. 

Plantita de l'honneur d’auoir fi bien 
reprefente Finiage des beaux cfpritsfur le 


"papier: de ne {çay fiRuben n'ena point 


autant ou plus pour auoititiré auectantde 
perfection fes beaux vifages fur la toile : 1] 
<ft vray que Plantina entrepris vn meftier 
bien üfMeiledeirindre Hes Doctes im- 
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mortels dans la memoire desfiecles : mais: 
Ruben en a pratiqué vn autre, qui neft 
pas moins confiderable de donner la vie 
aux chofes inanimées , & d'interdire la 
parole , & l'vfage du mouuement aux fpe- 
Ctateurs defes Tableaux, fans autres char- 
mes , que ceux defon pinceau, Si quel- 
qu'vn confidere auec vn peu d'attention, 
{a pointure du dernier Jugement où lon 
void dvn cofté les Cieux ouuerts, & les 
bien-heurcux attachez à la contemplation 
de Dieu ; & de l'autreles enfers remplis de 
miferables, qui bruflent comme des tifons 
de fouffre : auec la ioye &le-contentc- 
ment depcint fur le vifage des vns, la hon- 
te. la rage &le defefpoir empraint fur le 
vifage des autres : ie m'affeure que cette 
vcuë luy profitera dauantage que les dif- 
cours eftudiez dvn celebre Predicateur, 
& que fon ame {era plus viuementtouchec 
de crainte, d'amour, de fuite & d'cfperan- 
ce par les yeux ; que par les orcilles : & que 
ce Tableau neft point affez prifé à cinq 
mil efcus;qu'on l'a vendu, puis qu'il nous 
decouure {i clairement les chretors dela 
iuftice & dela magnificence de Dieu. 
Enfin on peut connoifire en quelle eftis 
me Jilong leslettres, pujs qu'on y compte 
VJ 
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iufqu'à cent cinquante Colleges, d'où it 
femble queles{ciences foientnées, & que 
les langues eftrangeresaient efté formees, 
puifque nonfculcimentles hommes, mais 
encore les femmes y parlent Latin,Italien, 
François ; Efpagnol auec les mefmes 
auantages que lcs Cytoyens de l'ancienne 
Rome, & que les naturels de Tofcane, de 
France, & de Caftille. Tels font à plus prés 
les baftimens publics, que noftre voya- 
geur doit aller voir : car s’il vouloit sarre- 
iter à melurer toutes les places, à copier 
toutes les belles maïons-des Bourgcois 
qui {emblent des Hoftels de Princes; à ni- 
ueller lesruës , & à commpañfertousles Tai- 
dins quifont comme actant de Paradis 
Terreftres , il m'auroit iamais fait, & moy 
ie me fentitois obligé d’efcrire le corps 
d’vne} Hiftoirc , pour le recit dvn voyage. 
Des maïfons on vient aux habitans, 
dontle nombre cftoit de cent quatre mille 
neuf cens quatre vingtyn, fuiuant lafup- 
putation qui en fut faite destreize cantons 
de la ville, l'an mil cinq censfoixante huit, 
fans y comprendre les matelots dü port, 
ny les manans des faux-bourgs ; qui 
eftoient plus de cinquante mille ames, 
L'an mil cinq cens {oixante-vn, onfiryn 
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autre denombrement tant des naturels 
que des eftrangers, & on en trouua iuiqu' à 
deux cens miles Guicciardia qui a def- 
crit l’'Hiftoire des pays-bastefmoigne que 
de {on temps il y auoit dans Arte ers aA 
qu'à trois cens Peintres, fix cons Tailleu 
d'habits , plus de fix vingt Gépiaires, 
gent. & dix Chirurgiens, lent {oïixante 
neuf Boulangers, oi chefs de famille, & 
maiftrés Iurez. On a veu pour vn coup 
deux mille cinq cens nauires au port , at- 
tendre vnmois à l'ancre fans pouuoir des- 
charger, & quelquesfois on en a compté 
iulqu'à à quatre cens pt endre la mefmce tha- 
gée, &fuiure la mefme route. 
Ce grand peuple eft conduit par des 

Magiftratsfouuerains & fubalternes. Les 
Souuérains fontles Preuofts, les Confuls, 
les Efcheuins auccles Threloriers: les 
Preuofts font deux; vn eft le Marquis, & 
lautre Aman : le Marquis eft paurlceri- 
minel, & Aman pour le ciuil, ny Pvn 
ny l'autren'e t pourtant iuge; & ils n'ont 
aucun droit de porter fentencc: mis {éte 
lement ils font les denôtiateurs des crimes 
& des affaires, qui demandent la preferi- 
ce &l'authoritédes luges, & comme les 
Cufateurs du public qui procurent les 
D iij 
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droits des particuliers , &'defendent leurs 
interefis. 

Il y a pareillement deux Confuls, qu'on 
nommeaufi Bourg-maiftres, comme qui 
diroit les Maiftres des Bourgeois. L'vneft 
externe, pour les affaires d'importance 
qu'il fautpropofer aux Eftats du pays ; où 
negotier dans la Cour du Prince :-Etlau- 
tre interne, qui eft obligé de refider en 
ville & de vaquer à la paix des Eftrangers 
& Domcftiques ,quandilsont des diffe- 
rents enfemble. Les Efcheuins font dix- 
huié qui compofent le corps du Senat, 
dont le chef eft le Conful interne , pour 
adminiftrer la luftice, & terminer les pro: 
cés. Aucun ne peut eftre receu dans cet- 
tecompagnie, s'il neft du pays ; depeur 
qu'un hit eftrangerneluy donne des in- 
clinations moins fauorables , que celles 

que nous donne la nature pour le bien de 
la Patrie, Non plus queles Baftards , de- 
peur que les meurs nefoientgaftées par la 
corruption du fang, & que les taches de 
Ja naïflance ne s'eftendent iuf qu'aux 
actions de la vie, eftant bien difficile qu'vù 
mauuais fauuageon produife de bős Puis 
Nilesconcubinaires publics, qui mefme 
font depofés de lcurs charge, quand its 
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£intconuaineus d'adultere,.Carilet meh 
feang difent lesloix;q1'vn corps apres Sē- 
ftrefoüillé dansle Jict dvne putain,s'aille 
repoler fur le lié dela Iuftics &, de Pinte- 
grité: &ileft prefque impoññble que cc- 
luy quine garde point la foy à fọ:xcl poule, 
qu'il luyauoit fi faintemét iuréeau pied des 
Autels., foit fidelle à vn homme inconnu. 
Ce Juge auroit il bien le courage de con- 
damner vn peché qu'il autorile par {on cx- 
emple? & fe pourioit-il bien faire que fon 
amefuft long-temps incorruptible dans 
des membres, pourris ? où que {on iuge- 
ment ne s'attacha& pluftoft aux, interefts 
d'yn beau peché.ique d'yne laide vertu, 
uineconfulteroit que la chair&z les yeux? 
Semblablement ceux qui font engigez 
dansleferuice du Prince,en qualité d'of- 
ficiers de fa maifon ou de Penfonaires? 
dautant que les. interefts du Prince {ont 
pour lordinaige incompatibles aucc le bon 
droir des fub.ets. & que le fi{c eft {embla- 
ble à la rate ; qui ne profite que de la 
diminution desautres membres. Comme 
auff des parens: & aliées, depeur que les 
loix de-la parcnté ne preuaillent contre 
lesloix de la iufticz, & que l'alliance du 
{angh n'allie les volontez & les auis ; & 
3 D üj | 
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que Pamour n'arrache le bandeau des 
yeux de la Iuftice , pour en voiler la ve- 
té. Ilfaut de plus eftre habitué dans la 
ville depuis vnan, pour auoirentrée dans 
cettcaugufte compagnie : les arbres ayant 
befoin de temps pour prendre racines , & 
porter fruit : & les hommes aufi, pour 
Prendre les humeurs d'vne Prouince , & 
en juger aucc difcretion. Perfonne pour 
riche & conditioné qu'il foit parmy le 
peuple, ne peuttenir aucun rang parmy les 
Senateurs : les Pianetés errantes ne mon- 
tent iamais dans le Globe des Eftoiles: & 
Icsfoufleuemens qu'ont fouffert les vieil- 
les Republiques ‘par la confufion. des 
charges, & par le meflange du peupleauec 
Tes Magiftrats, ont efté plus' dangereux 
dans le monde ciuil; que les fecoufles &c 
tretiblemens qui font caufez par laven- 
contre du plus haut & du plusbas desEle- 
mens dans le moride naturel. Enfin le 
chemin des honneurs eft ouuert àla vertu, 
& ferméà jl'auarice, les: charges y efant 
diftribuées au poids desmerites, & mon 
pasau poids de l'or. L’argent-qu'on met 
dans vnoffice , eftvn hameçon pour pef- 
cher desthrefors : Perfonne ne feme des 
grains d'or , que fous l'efperance: d'yne 
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moion dorée: le fon de ce metal refonne 
plis doucement aux oreilles dvir luge 

uife veut rembourfer , que la voix dvn 
Âduocat :la Balance de la luftice mett 
pas à lvfage des banques, elle cft pour pe- 
{er les raifons & non pas la monnoye. 
L’efpargne à trois Threforiers, le pre- 
mier eft choifi par le peuple du corps des 
Sénateurs, &l-sautres deux {ont choifis 
par les Senateurs des dixeniers du-pouple, 
B ne font continuez que trois ans dans 
cettecharge. ; 
On donncpour adioints auxluges, de1x 
penfionnaires &vn Docteur ou licencié 
és loix, qui font aini nommés pource 
qu'ils font gagez aux defpens du peuple, 
comme des Procureurs & Aduoeats dela 
caufecommune, qui haranguent en pu- 
blic, & en particulier afi tent les Contuls 
de Jeurs auis, accompagnent le Conul 
externe dans fes deputations, & portent la 
parole au nom du peuple & de lE tat aux 
Affemblees generales, & aux Ambaffa- 
deurs; 8 aux Princes, comme les inter - 
pretes des volontez du pays, & comme les 
Archiuesviuantes & animces des droi's 
&pretentions de IR epublique. 
Quatre Grefhers ont le {oing de figncr 
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lesfentencss & a&es iudiciaires, d’ente- 
giftrer au Greffe les requeftes des parties, 
& de reccuoir leurs ratfons pour les pro- 
duire, quandils en feront requis. Il y a 
païcillement q'atre Secrctaires eflablis 
pour la girde du petit Seau, pour faire les 
côtrats, &pour figner les Arrefts criminels 
& pour tenir la place des penfionnaires,o1 
Sindics en leur abfence. 

Pourles moindres Officiers, ils font di. 
uifez en trois Ordres : dont le premier 
&le plus honorable eft de ceux qii ont 
ché d'autresfois Efcheuins,tels qu'eftoient 
les Confulaires parmy les Romains. Le 

_deuxiefime cft compofé de vingt fix Ca- 
pitaines, deux pour chafque canton, & de 
quatre G:ntils-hommes. Le troifiefme 
comprend cinquante quatre Dixcniers; 
qui ont l'intendance fur les vingt-fept me- 
{tiers iurez de cette ville. Ceux qui ont 
defcrit l'Hifoire des pays-bas, raportent 
amplement leurstiltres, leurs qualitez & 
eur pouuoir,c'eft 1à queic renuoye les cu- 
ricux , pour parler des meurs 8 des fa~ 
çons de faire de c:tte nation. 

Les Bourgcois {ont accorts, courtois, 
eiuils, doûés d’ynbel cfprit, & qui pre 

nent fort aifernent les façons &lalliance 
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des eftrangers : ils fone curieux d'appren- 
drc les langues , & de fçauoir les chemins 
des Royaumes & des Prou nccs, y en 
ayant fo rt peu parmy cux, qui n'ayent 
voyagé, & qui he parlent le langage 
des peuples qu'ils lont veu : vous diriez 
qu'ils ont Ie don des langues, les hommes 
parcflude,&'es fémes par nature pluficurs 
cù parlent fix, quelques vhsfept. Ns font 
accoftables par deffus les autres nations, 
affables, doux en lexrscôuerfations,ioieux 
& agréables en leurs difcours , face- 
tieux-& plaifans en leurs repars, francs & 
finceres enlcurstraitez , & fafc:ptibles de 
toutes les bonnes impreffions, que leftude 
&l'education peut former fur des ‘efprits, 
qui n'ont rien de mauuais. Les hommes 
font indufirieux, inuentifs , & portez au 
trafiq: les femmes mefnageres ; vn pe: 
tenantes, & dyn abordaflez facile,ncant- 
moiné auec ces mines fafucufcs, qui font 
comme les charaéteres popres du fexe : 
les enfans font tédres & delicats, dvn na- 
turél docile & mäniable : les filles font 
padles, grefles, affez gentilles, & parées 
Comitne des Temples deuant que d'ellre 
Mmariéès. 
Seribanius fait vnraifonnement fauo - 
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rable aux Flamans , & brouue que leur 
temperament ch le meilleur de tous, cn 
ce que leur con@tition eftant viue & 
fanguine, ilsont la conception prompte, 
aét'ue & penctrante;la melancholie fur- 
uenant là deflus, quieft commevne terre 
grafe, les efpezes des chofes s’impriment 
fortement dans leursefprits 8: y demeu- 
rentfermes. Et li bile, qui et fembla- 
bleau feu quife guinde toufiours en haut, 
cfchaufant le refte des humeurs, les potte 
a degenereux deffeins , & lear fait für- 
monter les difficultez qui fe rencontrent 
dans lexecution. De forte que le fang, 
quieft le principe de la vie abondant en 
eux, & leur donnant les forces, la melan- 
cho'ie quiarrefte les fougues du fang, les 
rendant prudens & auifés : la bileles rem- 
pliffant de feu : & le phlegme moderant 
ces ardeurs par fa froideur, compofe vi 
naturel parfait &acheué , tel que l'ont eu 
les plus excellens cfptits, qui ont paru 
auécefclat fur le Theatre de Fyniuers, & 
quiont donné de l'admiration oua de le 
jaloufic par leminence de leurs perfe- 
tions. 

Cetelprit fiiufte & fi reglé'eft la caufe 
de l'inclination qu'ils ont à la marchan- 
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dife, & aux arts mechaniques : la mar- 
ehandife les fait riches, & les arts leur 
donnent de la reputation. Et pour dire 
le vray.c'eft vne mine d'or incfpuifable 
que la ville d’Anuers, &les coffres de fes 
Bourgcois, quifont toufioursouuers pour 
les affaires du Prince & de l'Eftat, nefont 
pasfi dägereuxàcreufer que lesmôtaignes 
de Potofly ;ny fi cafuels que les flottes du 
nouueau monde, qui n'arriuent pas tou- 
fours au pog&par la difgrace des vens & 
des corfaires{& font prefques autant vtiles 
pour la guerre & pour la paix: François I, 
Roy de France, qui auoit autant de cou- 
rage & de grandeur qu'Alexandre s'il euft 
cufafortunc, difoit à ce propos, qu'il y 
avoit trois empefchemés qui l'efloignoient 
de l'Empire, la vigilance infatigable de 
€Charles-Quint fon competiteur, lafideli- 

té incorruptible des fuiets du mefme Prin- 
ce, & l'affection qu'ils auoient pour 
fonferuice: & particulierement le port & 
la ville d'Anuers. Auant la reuolte des 
pays-bas, dit l'hiftoire des Eftats, c’eftoit 
vnlicu degrandtrafic, & detelle impor- 
tance, qu'on y faifoit plus d'affaires 
envnmois, qu'à Venifeen deux annees. 
En vamot on appelloit Anuers, ja place 
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de change du monde. | 

… Charles Quint a tiré pour vhe fois dé 
cette ville trois cens tonnes d’or,fans fou- 
lerles Maïchans, ny affoiblir Iéurscom- 
merce. On dit deluy que comme Fran- 
çois I. luy vantoit les rıcheffes qui {ont 
tur les ponts de Paris, il refpondit plaifäm- 
ment, qu'ilauoit vne ville &vn Bourgeois 
qui pourroient tous lesiours luy en don- 
ner autant ; la ville c'eft Anuers, le Bour- 
gcois cfloit Fugger. Scribanius eft tef- 
moin qu'vn few matchard a tiré de fes 
coffres en moins de vingt iours {ept cens 
muilcfcus pour les frais de la guerre, & que 
le metime pour vn moisa compté va mil- 
lon d'or, & deux autres nullionsauec fept 
cens mil efcus en moins de trois mois,pour 
les mcfmestubuentions. C’eft bienplusce 
qu'il adioufte, que les guerres ciulesont 
confumé deux cens millions d’or dans la 
ville d'Anuers, comme fi les bourfes des 
Bourgcois , & Ics armes des foldats 
cftoient deux gouffres, Pvn inefpuifa- 
ble, l'autre infatiable. Le mefine Autheur 
a. fait vne recerche des defpenfes pubi- 
ques, & de l'argent qu'on met ayx ventes 
& aux achats,- il a trouué fur fon calcul 
cinq cens millions d'argent, cenptrentes 
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trois millons d’or, qui palle tous les ans 
par le: mains des Marchans, fans compter 
l'argent du Change qui va &vientcom- 
Veau de la mer; fe prette & fe reçoit auec 
viure, fans qu'on en fafie ny mite ny re: 
cepte. Ce Que ie trouue de mauuais en tout 
cch,ceft qu'ondir, ilaefté. Ceftoit vn 
béau vaifleau , maisila fait naufrage, &à 
peine nous en refte-il quelque table du 
debris. Lesfelicitez du monde fontincer-: 
taines & {es momens tiompeurs) La pau- 
urcté cf fi ambitieufe, qu'elle {e plartt de 
loger dañs les maifons de l'opulence: &la 
indere prend fouuent fon repos dans leliét 
des Plaifirs: rienn'eftaffeuré que l'incon- 
ftance ; qui ne change iamais. 

Pour leur façon de viure , il en faut 
croire vn de leurs Penfionnaires , Gui- 
chardin FHiftorien, Voicy ce qu'il en dit, 
Quoy qu'il fc trouue encore quelqu'vn, 
quigarde les anciennes façons & les cou- 
{tumes defesanceftres : la plufpart neant- 
Moins depcnerent de cette frugalité qui 
leur eftoit firecommandée, & fe jettent 
dans des cxcés de beuche, & dans des 
Profufions de table qui furpañfent leurs 
forces , & qui font contraires aux regles 
de la biendeance & de l'honneur. Les 
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hommes , & principalement les femmes 
de quelque age quelles foient , font, 
trop curieues à {e parer, fe plaifent dem- 
prunter la mode dés Eflrangers , en per- 
dant leur honnéfte fimplicité, & fe tou- 
éient peu d'eftre moins vertueufes pour te 
rendre plusagreables. H neft point d'hu- 
reauiour, gu'iln'yaitdes fefuns, dés no- 
pces, & des balets : lopulencé, la délica- 
réfic, la magnificence & lefclat dé cette 
grande villetzfche de iour en iout de fe 
produire, comme vn feu qui a efté caché 
iong-temps fousteire, & qui enfin trouuc 

quelque ouueiture. 

Scribanius fait icy pluftoft vne léçon, 
qu'vn recit vcrirable:& difant quelles font 
jesmocurs des habitans , il'tafche de leur 
cniciener quelles doiuent cftté leurs 
aétions. Iny arien, dit-il, dans les hom- 
mes quidémente la grauité digne de leur 
[exe & deleur condition: leur port leur 
maintien, leurs dicours & leurs regards 
font es images dVn éfprit poté, & les cha- 
raéteres d’vne ame vertueufe. Le corps 
de chafque Bourgcois eft vn luth bicn 
Monté, chafque mémbre eft vne corde; 

aux ton, &c toutes SiCcor- 
n conceit metucilleux. 
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Les femmes mariées difputent auec les 
hommes de la bonne grace , iointe auec 
vne douce maiefté,qui n'ayant rien de bas 
ni de mefprifable, n'a auff rien de mefpri- 
fantni d'affecté. LesfiHles font des copies 
dela chafteté tirées au naturel, où pluitoft 
elles mefmes en font loriginal:leurs yeux, 
leur marcher, leurs paroles & leurs habits 
n'iyans rien qui ne re prelente quelque 
trait de la Pudeur. Leur gloire eft dans la 
modeftié, quiretranche cette fuperfluité 
d’ornemens & de braucrie, qui cft com- 
me le peché originel des filles, qu'elles 
apportent du ventre de leur mere, auquel 
la voix des Predicateurs, & la cenfure des 
Edits n'a point encerciufqu'icy trouué de 
Baptefme, L'habit d'vne fille eft Echo 
de {on interieur , il repete la lubricité, 
ou la pudicité, que l'ame a proferée dans 
imagination par fes perfécs, & dans la 
volonté par {es defirs. Leur foye c’eft 
la probité , leurs dorures font les atours 
d'vnc fincere deuotion, leurs nœuds, leurs 
carquans & leurs pen dans d'oreille, {ontle 
filence ; lobeiflance , & la moderation. 
Elles font bien efloignées de commencer 
l'adultere de leur corps pat celuy de leut 


viage, & de porter dansle Jliét de leurs 
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cfpoux des membres fouillez par les yeux 
de dix mille impudiques; qu'au contraire 
cles {ont capables de donner des fenti- 
mens de pureté aux ames defbordées , & 
d'arrefter par leursregards les mouuemés 
defrcelés de leur concupifcence.Elles font 
prefque toutes veftuës de noir, qui eft la 
couleur d’vne vertu confommée , comme 
le blanc cft le fymbole d’vne Vertu naif- 
fante. Envnmotileftimpoffible de voir 
vne plus grande maturité de mœurs ; vne 
plus ferme chafteté dans les yeux, vne 
plusnaifue modeftie fur vn vilage , vne 
plus aymable douceur en la voix, vnetel- 
le circon{pettionaux paroles, ni rien de 
fi reglé dans les mouuemens de tout le 
corps. POyfiueté eft le foufre des feux 
dela concupifcence : Le vin eff le laict de 
la paillardite;la côuerfation eft bié fouuét 
la maiftrefle de l'impudicité : cet pour 
cela queleurs mains {ont tonfieurs occu- 
pées au trauail : que leur haleine ne fent 
quel'eau, & que leurs plus longues/pro- 
menades & leurs entretiens ordinaires 
{ont les Eglifes & lesexercices de la picté, 
le danger eftant efgal pour vne fille, de 
voir & dekre veuë, 

Refte encorea dire vn mot des maria- 
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ges , desbaptefmes, & desfunerailles, qui 
tont les portes de la nature, par où {efont 
les entrées & les {orties du genre humain. 
Les nopces fe font auec des feftins fom- 
ptueux , qui durent troisiours entiers, où 
afliftent tous les parens z le marié eft ri- 
chement veftu', mais l'efpoufce incom- 
parablement plus , qui change tous les 
ours habis &: de parure. S'il artiue 
qu'vnhomme & vne femme folent cin- 
quante ans en matiage : c’eft vn plaifir de 
voir ces vicilles fouches reprendre vne 
nouuclleféuc,& renouueler les cerimo- 
nics, & les feftins des prenieres nopces, 
auec autant d’appreft que des nouueaux 
fiancez „& auec autant d'ardeur que s'ils 
auoient repris leur premiere ieunefle, 
pour paffer encore vn demy fiecle en cette 
douce captiuité. 

Siquelqu'vn fe marie ; & confomme le 
mariage hors du reflort fans la permiffion 
d’vn des Con{uls , il defchoit déflers du 
droit de Bourgcoific > & n'y peut rentrer 
que parargentoupar faueur: De metme 
en eft il d’vn , qui aura efté abfent du ter- 
titoire durant fix femaines auec {a femme 
& fes enfans : il cft tenu pour eftranger, 
d aa E 

1} 
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ges & du lieu de fa naïffance. Sivn Botir- 
geois quitte la ville pour aller loger ail- 
leurs ,1ine peut plus rien pretendre a {es 
priuileges , s’il ne declare qu'il eft content 
d’eftremisau nombre des Bourgcois dela 
campagne, qui refidans dans le deftroit 
du Marquiiat de l'Empire font obligez 
de venir tous les ans communier à la 
ville, & de payervnefcu , pour recognoi- 
ftre la Mere qui lesja nourris. Si apres 
auoir demeuré vnan dans l'enceinte des 
murailles , quelqu'vn pretend d'aller ail- 
leurs faire fa refidence, ileft obligé par 
les loix du pays , de payer la vingtiefme 
partie defes immeubles à la republique, 8& 
la dixiefme, s'il fort dela l'rouince de 
Brabant , ficen'eft qu'il aille demeurer à 
Lire, Bergezom, Breda, & Maldcbourg, 
ou en quelqu'autte ville de cellesquife 
{ont affranchies de ces impofts par vne 
tranfaction pañlec entre elles, & la Cité 
d'Anuers. 
Les Baptefmes font accompagnez de 
Jus de paradc;qu’iln’en faut pour faire vn 
Chreftien, Les parrains & les Martaines, 
qui font quelque fois le Pere & la Mere 
méfie de l'enfant font de beaux prefensà 
Jaccouchce, qui en reuanche les traite 
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fplendidement , apres quell- eft releuée 
de fes couches. Les funerailles fe font auec 
beaucoup de confolation pour les viuans, 
& defoulagement pour les défunts; caron 
donne laumofne aux'pauures, onfaitvn 
beauféftinaux parens & alliez pour adou- 
cir leur perte, & efluyerleurs larmes : 8&àÀ 
tous les autres qui ontaccompagnéle mort 
enterre, On leur fait prefent dvn fextier 
de vin, & d'vnplatderis. Tela plus pres 
cft leftat de la ville d’Anuers, quiportele 
tiltre de Mar quifat du S. Empire , enclaué 
dans le Brabant: Ie ne fçaurois croire ce 
quon dit. vn Gean nommé Druon, qui 
tenoit cette place deuant la/venuë de Ce- 
far dans les Gaules, & coupoit la main 
droite. à tous les marchans, s'ils ne luy 
payoicnt la moitié que valoient leurs mar- 
chandifes, Pour mieux authorifer ceconte 
ou dit que les Armories d’Anuers font 
ddug mains,:8& qu'on garde encorcau- 
iourd’huy dans la maifon de ville les os 
prodigieux de ce Gcant, & qu'en fin le 
mot d'LAsuers, vaut autant que main iet- 
tée; dautant que-ce voleur-iettoitles mains” 
qu'il coupoit dans la riutere. : 
Le feu, la guerre, &la fedition populaire 
ent caufé de grands Te Z à cette 
uj 
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ville. Le feu brufla tout d'vncoupla mai- 
fon des Marchans, & la forteroffe qui m'a- 
uoicnt point leur pareille en Europe; le 
Palais, feptcensbelles maifons , &l'Egli- 
{e de Noftre-Dame furent enueloppecs 
dansles mefmes ruines. La fedition:po- 
pulaire, qui s'elinut l'an mil cing cens cin- 
quante quatre, changea la face de cette 
floriffante ville enva horrible Theatre, où 
le peuplereprefenta la plus fanglante Tra- 
gedie aux defpens de la vie des plus no- 
bles Bourgeois, qu'onait veu fur les Sce- 
nes dela vieille Grece. Les guerres ciuiles 
acheucrentle comble de fes malheurs, 
quand les Efpagnols senfurent rendus les 
maitres, & qu'armés defeu,defer, d'as 
uarice & d’iniolence, comme-des furies 
forties du profond des Enfers; ils ne par- 
loient que d’ofter les biens; la vie,& Phon- 
neur à {es pauures:Citoyens, qui voyoient 
le feu des canons fur leurs murailles, &lc. 
fou de l'adulterre daneleuis-maifons fans 
auoir d'autre cau pour l'efteindre-que les 
larmes de leurs yeux. Ces fureurs mainte- 
nant {ontappailees , & la ville à repris vne 
partie de fon premierluftre. 

Noftre voyageur, qui eftoit logé a l'ho. 
ftelerie des rois Brochers y ayant employé 
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auatre jours à voir ces magnificences , 
s’embarqua pour aller à Malines, diftante 
de quatre lieuësd’Anuers, La nauigation 
fut agreable iufqu'à Rupelmonde,où fon 
uitta l'Efcaut, pour entrer dans le con- 
flent de la Delié, & monter iufqu'à Ma- 
Lines, 


MALINES,. 


A ville de Malines neft pas ancien- 
once, & comme les autres belles sho- 
des, elle seft efleuce d'vn fort petit com- 
méñcement à cette grandeur ; qui la 
rend yne des plages les plus confiderables 
des Pays-bas, pour'eltrele fiege du Parle- 
ment & du Primat. “Ce n'eftoit d’autres- 
fois qu'vne hoftelerie, fur le grand che- 
min d'Anuers & de Bruxelle; lEnfeigne 
cftoit l'Image de S, Michel, & hofte auoit 
auffinom Michel ; que ceux du pays nom- 
ment Machiel; d'eù la ville a pris {onori 
ginc; &fon nom, par le changement & 
par l'addition de quelques lettres. Ce n'eft 
pas fans raifon quot l'appelle le moyeu 
du Brabant, puis qu'elle efai milieu 4e 
céSois grandes villes, Anûers; Bruxelles, 
&, Louuain, qui-compofent vn triangle 
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Ifocele, dont Maline eft le centre, diftan- 
te cfgalement des trois.Sonaffiete eft dans 
vne plaine, & fon terroir eft affez bon, 
quoy qu'il {oit fablonneux;,pourueu qu'on 
lecultiuc. L'air y eft pur & fort commo- 
de pour la fanté: d'où vient que Philippe 
I. & Charles Quint {on fils y ont efté nour- 
ris. La riuiere Delie qui a le montant de la 
mer, auffi bien que l'Efcaut, la trauerfe 
parlemilieu, &fe partageant en ruiffeaux 
comme yn arbre en plufieurs branches, 
forme des Ifles & des viuiers dans les pla- 
ces publiques, & dansles maifons de quel- 
ques particuliers, auec des ponts pour 
paller d’vn cofté deruë à l'autre. La ville 
cft forte, pource qu'on peut couurir d’eau 
toute la campagne voifine, noyer dans 
leurs retranchemens les ennemis qui Pat- 
ficgent, & faire parroiftre en peu de tèmps 
vncgrande mer enterre ferme. 

Ses parties qui la compofent{ont les ruës 
& les maifons ; les ruësfont longues, lar+ 
ges» droites & nettes, entrecoupées de 
ponts & de ruiffeaux qui les rendent plus 
agreables. Des maifons, les vnes font pour 
Dicu, lesautres pour les hommes. Ily a 
{ept Parroiffes: la Mcttopolitaine eft con- 
tacréc{ous le nom deS. Rumold, quele 
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Roy Catholique Philippe IL. fit ériger en 
Archeuefché , dont le Cardinal Pcrenot, 
qui eftoit tout Le confeil de la maifon d'Au- 
{triche, fut le premier pourueu ; en qualité 
d’Archeucfque 8 Primat du pays-bas. 
Ce qu'on y peut voir debsau, c'eft la 
grande Eglife, auec Les voutes, les cha- 
pelles ,les pilliers, les orgues , l'autel qui 
eftartiftementtrauaillé ,lechæur où {ont 
depcinteslesarmes des Cheualiers delr 
Toifon le fainét Sepulcre ,vne excellen- 
teimage de S. Charles Borromce; & le 
Tombeau de Ian Bernard , dont l'Eita . 
phe vaut tout vn liurc, Fac guod velle, fe- 
ciffe morisurus , faites durant voftre vie ce 
que vous voudriez auoir fait à l'heure de 
voftremoit. Leclocherferoitvn desplus 
hauts de l'Europe, s'il eftoit paracheue : 
Toutes les heuresfonnenten mufique par 
le concert de diuers appeaux , pout en- 
çourager les citoyens au trauail, & rendre 


leursoccupations plus agreables par cette: 


douce harmonie des eloches, comine on 
anime les foldats au combat par lefon des 
Trompettes. bu 

Les Peres Cordcliersy ont le plus grand 
& le plus beau Conuent de toute la, Flan- 
dre: & les Clairines le premier de-leur 
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Ordre. La guerre a ruiné vn parc & vh 
chafteau , qui eftoit à la porte de S. Ca- 
therine , où logeoient plus de cinq cens 
femmes , comme:dans yn Afyle d'hon- 
neftcté , qui gaignoient [eur vie à coudre 
&à filer;ayant la liberté de finir leurs iours 
en cette retraite, ou d'en fortir pour fe ma- 
rier, & viure dans le monde. Les habi- 
tans de Malines iugeans que ce lieu pou- 
uoit chre auantageux aux ennemis pour 
entreprendre quelque chofe fur leur ville, 
aymerent mieux le demolir au peril'des 
particuliers , que de leconferuer au detri- 
ment du public, 

L’Arfenal eftoit vne rare piece, plein 
de canons, dé houlets , de charriots, de 
nauires, de pontons , & de tout Pequi- 
pageneceffaire pour vne armée de terre 
& de mer : mais la guerre & les diuifions, 
Quionttrauaillé eette Prouinice,l'ôt priuce 
dela meilleure partie de fes plus beaux or- 
nemens ; & l'ont renduë femblable à vn 
arbre delpoüillé de fes fucilles ‘& de fes 
branches parles palfans, qui seftans mis 
à l'ombre vn iour d’efté pour y prendre le 
frais, neluy ont laifsé que l'efcorce. Le 
Palais de l'Empereur, de Naffau y d'Eg- 
mont , d'Hochitrat, d’Arcbery logeoient 
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d'autrefois de grands Princes; qui ne fer- 
uent plus maintenant qu'aux Arondelles, 
pour y former leurs plaintes, & y faire 
leurs nids. 

Ilya deux Magiftrats, & deux efpeces 
de Parlement. L'vn eftle Parlement du 
Prince , qui fut eftably par Charles de 
Bourgongnc, l'an mil quatre çens foixan- 
te treze , dont luy mefme eftoit le Chef, 
compose de trente quatre ofliciers, dva 
Chancellier ,d'vn Affeffeur , deux Pre. 
fidens , quatre Cheualiers , fix Maiftres 
des Requeltes , huit Confeillers Cleres; 
& douze Laïcs.. Philippe premier Roy 
d’Efpagne changea Ordre ê Je nombre 
des/luges, & y mit vn Prefident, feize 
Confcillers, deux Greffiers, & huit Se- 
crétaires,, ui jugent en dermerweffort 8 
fans appel, touÿ les procez.de Flandre. 
Commele Parlement de Paris en France 
cft-la Cour des Pairs y pour ce qu'ils y ont 
fceance, & qu'ils ne recognoiflent point 
d'autre luges dansle Royaume: demef- 
mele Parlement.de Malines.eft, la Cour 
des Cheualiers.de.la Toifon en Flandre, 
où leurs caufes fe plaident en preyaicreins 
tance, & ne,peuuent entre cuoquées: ail- 
lcurs, niiugéesquepar commikion. Tous 
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des inftrumens publics, les pla'doiez & les 
Arrefts font conceus en lan gueFrançoile, 
pour la commodité des Flamans dont la 
plupart parlent François. 

Philippe le Bon Duc d:Bourgogac, & 
Prince du Pays-bas, deftacha Malines du 
Brabant, & en fit vne Prouince feparce, 
& independante des autres, tant pour l'af- 
fection particuliere qu'il portoit aux habi- 
tans que pour rendre plus celebre le licu 
ordinaire de fa demeure , où il tenoit fa 
Cour. Mais pource que Maline eft au mi- 
lieu du Brabant, & que les Brabançons 
ont des priuilèges qui nefont point à mef- 
prfer, les femmes groffes, quand elles 
font proches deleurterme, quittent Ma- 
lines, & s'en vont acoucher en quelque 
ville du Brabant, afin qe Jeurs enfans 
puiffent iouyr des priuileges qu'ilsacquic- 
rent par Le droit dela naïffance, & des áu- 
tres Qui leur feront deus tiltres de domi: 
ciliés. 

Le Senat où Confeil dela ville eft com- 
posé de douze perfonnages: les fix pré: 
mièrs font pris dela Nobleffe, les fix aih 
tres font choifis des fix compagnies de 
meftier; qui font les plus confiderablés, 
& quiontle plus decréditence petit eftat, 
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Boulargers , Poiffonniers, Tcinturicrs, 
Conroïeuts, Brafleurs debiere, & Bou- 
chers, quipaflenttous pour gens illuftres, 
capables de gouucrner vne Prouince, & 
de donner touslesansfix Confuls de leurs 
corps, pour conduire la Republique. Les 
Conroieurs font plus du quart dela ville, 
aufi font-ils les plus puiflans, & leur au- 
torité neft pas moins confiderée à Malines 
où ils ont les melines droits pour la pefche 
& pour la chaffe que les plus vieux Gentil- 
hommes; ny leur nom moins refpeété, 
qu'eftoient à Rome lesGracques & les Pi- 
{ons. 

Les habitans y font courtois &accofta- 
bles, & retiennent encore vn certain air 
dela Cour de leurs anciens Prinees. Ils 
trauaillét quafitous,les vns à faire des toi- 
les fines; les autres à faire des draps de tou 
teforte. On tient qu’ilny a pointau môde 
de meilleurs fondeurs de cloches & de ca- 
nons ; ny d'ouuriers mieux entendus à ba- 
ftir des nauires, Le feu du Ciel tomba l'an 
milcinq cens quarante fix {ur le magazin 
des poudres, qui tua beaucoup d'hommes, 
&cendommapea forcemailons, Les fou- 
dres de lagucrre ne l'ont pas plus efpar- 
gnées.NoftreVly{fe ayät pris vnsôptueux 
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difner à l'Enfcigne de Kome, prit le chemin 
de Louuain par la voye ducoche, fes che- 
uaux n’alloient pas fi vifte que fes defirs, 
qui le portoient auec impatience {ur le 
Theatre des Mules Chreftiennes, & {ur le 
Parnafle de noftre Europe, 


LOVVAIN. 


Ouuaina cette prerogatiue de prefter 
E: premiere des villes de Brabant, le 
{ferment de fidelité åu Prince, & derece- 
uoir la premiere les affeurâces defes foins 
& defa proteétion. Elle a pris{on nom du 
lieu de{onafliete, qui eft vne pleine ar- 
roufée des eaux de le riuiere Delia , qui 
paffe par la ville, & du Torrent de la Vor- 
te, quife deborde afiez fouuent au pied 
d’une colline couuerte d’arbres. Car Ven, 
en langage Flamen fignifievne campagne 
humide, & Lovne collineou eminence: 
de forte que le mot latin Zosaniswm , qui 
cft emprunte des François n'exprime pas 
fi bien la fituation de cette ville que lemot 
Allemand Loyen. 

Les Mulés ne pouuoient choifir vn{eiour 
plus agreable & plus auâtageux pour leurs 
nourrflons,que ce climat,qui eftant aflez 


nee 


ps tn 


oo, éme 


Gallo-Belgique. 79 


doux & temperé, rend la terre aufi ferti- 
le enfruiéts, que les efprits y font feconds 
en leurs penfces:& le pays aufi meflé,que 
les fciences qu'on y enicigne; {ont ditte- 
rentes en leurs productions. Car fi vous y 
voyez d'vn cofté les champs pleins de 
moiffons : les collines couuertes d'arbres 
ou de vignes, les vallees riches en pañtu- 
rages, & le deffein formé d'vne fe- 
conde Rome : vous remarquez de l'autre 
des hommes qui partagent leurs eftudes 
aux {ciéces hautes & baflesaucc vn pareil 
faccez , & femblerit eftre animez de Pef- 
prit decesvieux Romains , les Peres des 
bonnes lettres. 

La nature & l’art auancent leur dellein. 
L'vniuerfité , qui eft fille de celle de Co- 
longne ,anais plus riche &c plus noble que 
fa mere, & qui ne cede èn {cience &cen 
reputation qu'à celle de Paris, eftlogéc 
dans vn lieu fauorable, où l'air eft gay, 
l'efpace ouucrt & eftendu , rel qu'il letaut 
à des gens d'eftude, qui ne peuuent {ouf- 
trir d'eftre à l'eftroit, & qui reflemblent 
aux Roffignols , qui ne chantent iamais 
en cage ; les vignes:lés prés ; lesbois, leur 
donnent tous ics diuertiflemeris qu'on 
peutprendre à la campagne a & ne leur 
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font coghoiftrela ville, que par le tout 
des murailles, & parla frequentation des 
compagnies. Etsil eft vray ce qu'ondit, 
queles Philofophes cherchent le plaifir 
acs folitudes . les Orateurs Echo des 
rochers, & les Poétes le bruit des eaux, 
tout ce qu'on nous à chante de l’ancienne 
Grece, neft point à preferer aux forcfts 
aux monta gnes, & aux fontaines de Lou- 
uain. 

Le Reéteur de lVniuerfité neft que 
fixmoisen charge; quia vn plein pou- 
uoir{ur les Efcohers, & eft leur Fuge fou- 
ucraincntoutesleurs affaires. On le ref- 
pcéte bientant, que l'Empereur Charles- 
quint luy ceda le premier rang à vne pro- 
ccfion {olemnelle, & creut que ce luy 
cfloit besucoup d'honneur de marcherà 
fon cofté. En cas de crime, le Promoteur 
peut emprifonner les Efcoliers , leurfaire 
ic proces, & {es condamner à mort, autc 
l'authorité du Recteur : quoy que iamais 
onnenaycveu, dexemple, dautant que 
laieuncãe eft toufionrs'excufec, & que 
d’aileùrs onfauorife les lettres. Si vn 
Bourgeois cft demandeur contreyn efco= 
lier, Ceftau Reéteur à en cognoiftre: mais 
fiFinfnce cftau nom de l'Efcholier; la 
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caufe eft cuoquée deuant leConferuateur 
des droits de l'Vniuerfité , & qui que ce 
foit qui eft cité, mefme des extremitez de 
la Prouince,il fautqu’il céparoifle fur peine 
d'Excômunication ; qui leur eft fulminée 
par vn Prelat deputé en cétOffice , & c'eft 
pour ordinaire l'Abbé de S. Gertrude. 

Celuy qui tient le premier rang apres[e 
Reéteurauxaffemblées publiques, c’eit 
le Chancellier gui reçoit Les Maiftres és 
Arts, les Licenciés& les Docteurs, & 
leur confere l'honneur, qui eft deu pour 
recompenfe à leurs trauaux. Le corps de 
lVniuerfiré eft formé des cinq Facultés, 
qui font comme fes membres;de la Theo- 
logie, du Droit Canon , du Droit Ciuil, 
de > Medecine, & des Arts. Le Doyen 
des Arts a ce pouuoir de nommer le Re- 
éteur , & le Recteur eft prefque en FVni- 
uerfité , comme le Duc en la Republique 
de Venife , qui prefte fon nom, & reçoit 
Fordre des Senatcurs, Ilya trois lieux 
differens,où on lit publiquemét : la Fheo- 
logie, le Droit & la Medecine fe profef- 
{ent dans l Athenée , qui auoit d'autrefois 
feruy de halles pour les Marchans jon en- 
feigne la Grammaire, les Humanités, la 


Bhcorique, 8e la Philofophie dans les 
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Colleges du Lys, du Fäulion , du Porc, & 
du Chafteau. Lestrois langues, qui firent 
l'Eloge & l'Epitaphe de letus-Chrift {e 
monftrent dars vne autre College, qui 
fut fondé par vn fauory de CharlesQuine 
Hicrofme Buflidius. lly a encore outre 
ccla pluficurs Colleges , qui {ont fondés 
pour l'entretien des pauures Efcoliers, 
comme celuy du Pape Hadrien VI. Mai- 
ftre & confcfleur du mefme Charles, 
Profcfeur de Theologie en l'Vniuerfité, 
& Doyen de S; Pierre. 

L'inclination que ray pour les fciences, 
m'a porté à vifiter les Eicholes , deuant 
que d'auoir veu la ville , qui cit d'vne 
grande “tendue. Lan mil quatre cens 
vingt {eptles Courtifans, qui ie trouue- 
rentà Louuain auccleur Prince, à Pecca- 
{ion de la nouuelle «rection de l'Vniver- 
fité firent vne gagcure touchant la gran- 
deur de la vilie les vnscontcftans qu'elle 
cftoit plus grande que Gand, Licec, Pa- 
tis & Cologne, Qui font tenues pour les 
plus vaftes de l'Europe apres Conftanti. 
nople en Grece , & Lifboncen Portugal, 
les autresau contraire qu'elle eftoit plus 
petite, On trouua par des gens expers 
CEUOYÉS FOUL CXpres {ur les lieux ; que 
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Louuain eftoit la premiere en grandeur, 
Gand la deuxiefme, Liegelatroifiefme, 
Paris la quatriefme fans conter {es faux- 
bourgs, & Cologne la moindre; & qu'il 
falloitplus de deux heures pour faire le 
tour de fes murailles, quifont bafties de 
brique.entrelafiées de picrres blanches. 

Sesfortifications{ontafiez bonnes, & 
la ville feroit capable de fouftenir vn liege 
ti clle eftoit pluspeuplée > par lemoyence 
{es murailles qui {ont cfparffes, deicesiar- 
ges foflés, de fes terrafles , & cale- 
mates, de cinquante trois tours ; dont la 
plus haute eft la Tourde Depenie per- 
duë, ainfi l'appelle-ton; dautant qu'apres 
qu'elle fut acheuée , les calamitez publi- 

ues arrefterent le deffein qu'auoient pris 
les Habitans en baftir fix autres : de 
treze bouleuars bien terraflez ; de feize 
ponts & douze portes qui la mettent en 
deffenfe. 

Les principales Eglifes de la ville font, 
celle de S: Pierre, où fon void letom- 
beau dyn Duc, & où les anciens Princes 
du pays prenans poffeffion de leur Duche 
preftoient le ferment entre les mains du 
Threforier du Chapitre; qu'ils feroient 
Les Aduocars des Chanoines, & y + 

nn gt gras nm A 
3}. 


84 EF lyfe 

foïent leur cheual pour gage de leurs pro- 
méfles : Celle de S: Gertrudes. dont le 
clocher a efté bafty aux-defpens dés drá- 
piers ; quife cotiferent pour la conftru- 
étion de ce fuperbeouurage: l'Eglifeides 
Jacobins, où fonvoid les Autels qw Al 
bert le Grand Euefque de Ratifbonne 
confacra de fa main , & le Pupitre où S. 
Thomas d'Aquin {on Difciple chanta PE- 
uangile à liMeffe.Celle desCordeliers eft 
vencrable pout fon antiquité caron tient 
que ces bons Religieux y vinrent cinq ans 
apres la mortdeS: François ; & pour eftre 
Ja depofitaire desiprecieufes reliques de 
lüfte Liple; duquelonne peut voir TI- 
rage;fans aymer lamemoire de cethom.- 
ie mcomparable ; ny lire fon Epitaphe, 
qu'il compofa luy!mcefmedeuant que de 
mourir ; {ans regretter la perte, que firent 
Les vertus 4 &c leslettres; en Jeperdant, 


Quis bicfspultus, queristipfeedi[Teram. 
Naper loquutus Gr ftilo € lingua fais 
Nuncalrerilicebis. Ego fum dLipfins > 
Cui littere dant nomen o ruus: fanor: 
Sed nomes.ipfe abiuisabibithoc quoque» 
žr nihil hic orbir;quod perenner pofsides. 
Vis aléfore Voce me fecum logum? pr 
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Humana canta fumus', Ymhbra vanitas, 
Er fcemie imago ; & yerbo Yi abfiluam, 

nihil BE ) 528 
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Extremum-boc te alloquors 
Ærernnm yi gandeamst# adprecare. 


Les Chartreux {ont aufi dans la ville, 
rais auee autant de tepos & de filence; 
que s'ils eftoiént dansla plus reculéefoli- 
tude, où dans le plus trifte defert du mog- 
de Les Peres Iefuiftesy ont vn beau Col- 
lege , quia efté meru eilleufemient accreu 
pat les Hberalicez de Læuinus Torrentius; 
qui les fit fés heritiers én mourart;comme 
illesauoiteus durañt {avie pour affociés 
& compagnons défes méfites.! i 

Te croix eftre obligé deuant que de for- 
tir des lieux faints deraporter les ftatuücs 
8c ordonnances qui ont cité faites à Lous 
uain pour l'aduaneement du feruice &dd 
Phonnienr de Dieu. Qu'on n'infeéte péint 
les muailles des Eglifes; ni les places des 

cimetiercs d’exicremens ou d’vriné; fur de 

griefues peines : Qu'on teuere les Fem- 

ples ; es leslieux confâétésà Dieu;8c" pour 

cet effet que perfonne neiouë à la paume; 

niau fabot prochc.diccux : Que o rauer- 
st 
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nes & cabarets foient fermés aux iours de 
fetes, iufqu'à l'ifluede la grande Meffe, 

& qu'on ne puil eni vendre nf achepter 
durant tout ce temps là : Que perfonne 
n'aille la nuit mafqué ou deguifé : Que les 
taucrnes{oient fermés lcfoir apres la re- 
traite. 

DelEglife à là Cour. La Chambre des 
Juges eft toutermarquetéeà la Mofaïque, 
embellie d'emblemes & de figures , & 
entre autres pieces, ily ala fable d'An- 
dromede ; qui reprefente le pays deliuré 
dela captiuité&dé l'oppreffion par le cou- 
rage & par la vigilance de l'Archiduc Al- 
berts: Lesloix {ont feueres contre les ra- 
uifleurs des femmes & des filles. Si quel- 
qu'vn;,dit Ja loy,eft conuaincu d'auoir efté 
l'autheur ou le complice d’vn tapt + qu'il 
foitbanny:mais fi luy mefmea fait le rapt, 
qu'ilaye la: tefte coupée d’vne {cie de 
boys. 

DelkCourau Chafteau, qui eftoit le 
logis des anciens Comtes, où. on fleuoit 
leurs enfans,à caufe que l'air y eft fort{ain, 
& où l'on logeoit les Princes. eftrangers, 
comme Edouard IH., Roy d'Angleterre y 
palla l'hyuer auecfa femme, quandil vint 
en Flandre chercher du fecours-contre le 
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Roy de France , 8& Charles-quint y fut 
nourry auec esfœurs durant fes premie- 
res années, Ily avnpay quia pres detept 
vingt pieds dehaut, rec vn Echo mer- 
ucilleux quivient du fond de eau. La ri- 
uicre Dilie, quitrauerle la ville, & la par- 
tage cfgalement en deux arcs , auec deux 
demies lunes, s'arrefte &s efcoule comme 
on veut en abaiffantou efleuant les pales 
des chauffees , qu'on à fait faire à deffein, 
Mais il faut bien prendre garde de les le- 
uer promptement , quand les neiges fe 
fondent, ou que les eaux fe debordent, 
comme ilet arriué d’autresfois, qué les 
palles ceftant baiflées |, l'eau entrant 
bien auant dans dh-ville , a ruiné des 
maifons, noyé des hommes, & emporté 
vne grande quantité de meubles. 

Tous ceux quiont de l'amour poû£ les 
{ciéces, ont de lapaffion pour Lipfe, &vili- 
tent fa maifon aucc les mefmes fentiinens 
d'honneur , que s'ils entroient dans vi 
{andtuaire , où les murailles mefines-ont 
receu quelq1c doéte impreffion de la pre- 
féce de ce gråd hôme;,qu'elles communi- 
quent à ceux qui les contemplent. En 
voicy des exemples. Cc font les Eloges 

de trois beaux chiens qu'il aymoitten- 
7 F il 
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drement , neantmoins autant d’innocen- 
ce,que le plus graues&les plusfainéts per- 
fonnages de l'antiquité ont eu des ani- 
maux priués, pour diuertir leur efprit des 
occupations ferieufes , & comme on rela- 
che les cordes dvn arc pour les rendre 
par apres plusroïdes & plus tenduës. : Ils 
{ont depeintes {ur yne cheminée auec des 
infcriptions qui leur ont ferui d'Eloges 
durant leurvie , & d'Epitaphesapresedr 
mort, 

Nous lifons dans les Annales de Flan- 
dres, qu'au temps de Jean III. Pan mil 
trois cens cinquante, il y auoit plus de 
quatre mil boutiques de Tifferans à Lou- 
uain, & en chafcune boutique plus de 
trente ou quarante perfonnes, pour efcar- 
der la laine, la filer, pour tendre les tra- 
mes & les ourdir , fans conter les foulons 
qui cftoient en grand nombre: les Mou- 
lins à cét vfage n'eftans pas encore ins 
uentés.' Deforte que Lipfe qui en fait la 
defcription , tirevne eonieéture fort pto- 
bable, qu'il y auoit plus dé cent foixante 
mil perfonnes employez à ce meftier , & 
que les femmes retiroient leurs enfans des’ 
ruësfur les onze heures , quand la cloche 
fonnoit, de peur qu'ils ne fuffent eftouf, 
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fés dans la priffe de ce grand peuple, qui 
{ortoient des boutiques , pour aller difner 
dans leutsmailons. On en peut encore ti- 
rer vne autre conieéture, & dire quele 
nombre des Tauerniers, des Tailieurs, 
des Bouchers, des Cordonniers eftant à 
proportion auec celuy des gens de Tuftice, 
& des autres vacations, Louuaïn éftoït vn 
petit monde renfermé de murailles : Mais 
c'eft lemal des grandes villes, dene fe 
perdre que par leur propre grandeut , de 
creuer defous le poids de leurs richeffes, Sc 
de fe ruiner par le luxe & par les diuifions, 
qui font le peifon dés hômes &désEftats. 
Louuain a efté vne dés belles fleurs de la 
Couronne de Flandres, elle‘eft nainte- 
nant fance ; & de tout ce grand ‘efclat 
qu'elle failoit paroïftie;élle mena plus que 
l'ombre & la figure. i 

Ayans veu la'ville; voyons les faux- 
bourgs. Vous auez'lé Banc'{ur la main 
gauche, pour aller à Bruxélle, cet vn 
monaftere de filles de lOrdre de S. Au- 
gaftin qui {ont obligées par leur reigle de 
tuger dés lepreux ; comme les Preftres du 
Vieux Teftament, & dë nourir& entrete- 
nur ceux deLouuain,& d’'Heuerle quifont 
atteints de cetteialadie contag'anfe. Le 
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nouucau Prince, deuant qu'entrer enla 
ville & prendre poffeffion defon Eftat, 
y va prefter le ferment fur t Autel de S, 
Gcorge, & fairefes prieres & fes prefens à 
Dieu pour la profperité defa perfonne, & 
pour lá felicite de fes {uicéts. Il ÿyavnau- 
tre Monaftere de Celeitins,quife nomme 
le Parc, à caule qu'il eft bafti dans vn 
Parc, où les Princes noutriffent des beftes 
fauues pour le deduit de leur chalfe, & 
maintenant les Efcholiers y vont pafler 
les beaux jours d'Efté dans la foret & 
dansles prés, le long des ruiffeaux. 

Le Chafteau des Ducs d'Arfchot nef 
diftant que dvn quart de lieuë dela ville 
par vn desbeaux chemins du monde. 
C'eft vn lieu de phifanec, où la nature 
s'cft cfforcée de contribuer tout ce qu'elle 
a derare pour la perfe&ion de cette place: 
& l'Art a employé toutes Les rufes pour 
furpaf{er la nature en fes naïfuetez, Vous 
ncfçauez ce qu'admirer où tout eft admi- 
rable; ny que choifir, ou chafque chole 
cfthors deprix. Les raiffeaux arroufent 
lesprés, & {ont commedes lignes dar. 
gent fur vne riche tapiferie de verdures 
& de paifages : Les collines font chargées 
de beaux arbres fruicticrs plantez en ch 
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chiquier : Les foréfts &les eftangs vous 


conuient efgalement à la pefche & ala 


chafe: Les iardins font. desmerucilles aux 
yeux; icy destonnelles, là des labyrinthes 
icy des grottes; là.des fontaines, & des 
tuyaux; & par tout dequoy vous fatis- 
faire. j ; 

Sivous voulez recognoiftre le Dieu de 
ces ouurages par vos adorations, vous n'as 
uez qu’à entrer dans vnc Eglile des Celc- 
ftins, quia efté fondéc en ce lieu par les 
anciens -Ducs dArfchot &; Princes. de 
Croy , dont la Gencalogie de leurs ancer 
ftres depuis Adam iufqu'au dernier de la 
famille cft peinte dans le chœur auçc leurs 
noms & leursimages. De tousles Epitas 
phes ie me côtente d'en raporter celuy du 
dernier Duc, qu'il cõpofa luy mefme de- 
uant {a mort, Carolus à Cropp nuper Dux 
Croy. ch Archoti, ex mana progeniè natnsy 
nuncpytredoterre, C cibus yermiculoruws, 
obiitin Domino., expectans. refarrettionem 
mortuorum ANNO CIO IJC XII. Charles 
deÇroy n'agueres Duc de Croy & LAr 
chot, né d'vne grande- maillons n'eft plus 
Maintenant que pourriture de-terre, & 
viande désvers.; Íl; mourut ay Se gneut 
attendant la refurreétion des morts, Pan 
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mil fix écns douze: La facriftie eft fortri- 
che en ornemens & en reliques: Ony 
montre vn des trente deniers dont fut 
vendu le fang & la vie du fils de Dicu, 
qui eft d'argent , de la grädeur d'vn quait- 
defcu, Ilpotte d’'vn cofté l'image d'vne 
fleur auec ce mot Grec POAION 
Rofe: & de l'autre levifaged'vn Prince. 
Ily a quelqué apparence, que cette mon- 
noye auoit efté forgée eh l'Iflede Kho- 
des, & qu’elle auoit coûts parmi les Mar- 
ehans de la Iudée, qui trafiquoient fur 
mer. 

Siapres auoir rendu vos deuoirs à Dieu, 
vous voulez voir le dedans du logis, ie 
m'affeure que vousaduouërez en fortanit, 
que tousles appartemens font fi bien com- 
pailez, tous les offices fi magnifiques, tou 
tes les chambres firiantes, que ce qu'ont 
fuppofé les fables des Chafteaux enchan- 
tez,eft vne hiftoire aux portes deLouuain. 
Tl fautneantinoins rompre ces chirmes,& 
fe hafter de voir Bruxelles où noftre logis 
elt marqué a l'Enfeigne dù vieux Loup: 
Letiltre n’en eft pas fi fuperbe que celuy 
de l'Empereur à Louuäin, mais onÿ'eft 
auffibien, &mefime mieux traité, j 
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Eux qui affeétent de philofopher fur 
la Grammaire, & defubtilifertoutes 
lcslettres dvn mot, taichent de faire 
pañfer leurs vaines imaginations pour des 
Oracles , & de nous fairé croire fans auct- 
ne raifon , que Bruxcllea pris {fon nom de 
ce fameux Brenus, qui la baftit, comme 
vne placeaduâtageufe pour courir & raua- 
ger lesGaules. Les autres pretédent qu’elle 
eft ainfi nommée à cauic des marais qui 
Fenuironnent ; ou pluftoft des rufieaux & 
des fontaines qui l'arrofent; & que c'eft 
vne corruption de terme, de prononcer 
Bruxel pour Ruyfiel. Iamais iene pallay 
plus doucement le temps, que fay fait 
quatre ioursà Bruxelle. Et à dire le vray, 
qui pourroif sennuycrauecyn fi beau peu~ 
ple, paimy les ciuilitez d'vne fi groffe 
Cour , & dans la frequentation de {i hon- 
neftes gens. | 
Ileft impofble de trouuer vn lieu plus 
agreable & plus commode pour lefejour 
dvn Prince, la terre eftant partie efleuée 
en collines couuertes d'arbres, & partie 
efsndue en campagnes fertiles, 8e en Piés 
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toufiours verds rend le pays diucrtiffant,& 
fournit abondamment tout cequi eft ne- 
ceffaire pour l'entretien de Phomme. De 
{orte que jamais les viürès n'y ont manqué 
bien qu'on y ait veu pour vne foistc pt 
teftes Couronnées, Charles-quint l'Em- 
pereur, fon fils Philippe Roy d'Efpagne, 
Maximilian Roy de Bohëme , auec le 
R éince fa femme, Eleonor Reine de Fran- 
cc & Doüairicre de Portugal, Marguerite 
Reine dHongrie& Gouucrnante des 
pays-bas, & vnRoy deBclefie énAfricque 
aucc leurs Cours, & leur train, qui failoit 
plus de huit mille cheuaux, 

La Foreft de Soigne ; qui neft qu’à vn 
quart de‘licué de là „fournit le chaufage, 
& la venaifon pour la maifon & pour la 
table du Prince. La riuiere de Senne qui 
paffe par le milieu de la ville, &{eioint par 
vn canal artificiel au feuue de la Rochelle, 
reçoit tous les jours les nauires chargez de 
bleds , de vins, & des autres commoditez 
de la mer par l'Efcaut, De façon que ce 
neft pas fans myftere, que la ville dè Bru- 
xelle, qui a deux lieuës de‘tour, repré- 
fente la figure d'vn cœur hümain: pugue 
comme toutes les partics dif corps trauail- 
jent pour la Conferuation dù cœur; où eft 
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le fiegede la vic &ie threlor des efprits: 
aufi toutes les vilies voifines contribuent 
leur induftrie & leurs foings pour l'auiétua- 
illement de Bruxelle , où cft le liege du 
Prince, & lame de l'Eftat : 

Les Matheimaticiens deferent beaucou: 
au nombre defept, à caufe des fept Pla- 
netes, quiont vn certain Empire {ur les 
corps{ublunaires, qu'elles exercent par la 
force de leurs influences , comme par le 
miniftere dé leurs Agens. Bruxelle a tou- 
tes chofes en pareil nombre , aufi bien 
qu'Auignon, {ept fontaines publiques, 
lept grandes ruës qui vont abboutr au 
marché;fept grandes maifons quifont aux 
cxtremitez de ces ruës, que le Senat loüe 
aux Bourgeois, {ept Parroïfcs ; {ept no- 
bles famillesanciennes, auec leurs Palais 
en diucrs cartiers de la ville : fept'Efche- 
uins, qui ont J'intendance de la Police: 
Sept lages femmes, qui apres auoir fait 
experience de leur meftier, s'obligent par 
ferment deuant le Senat , de contribuer 
charitablement & indiffereniment leurs 
foings pour Je foulagement des pauures & 
desriches: Sept portes, dont chacune a 
fes promenades ; la porte de Louuain fert 
pour aller voler loyicau, celle F'AJgido- 
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mont conduit à h peiche : celle d'Obbrui- 
xcile à la chaffe du chien; celle d’Ander- 
lech vous donne la liberté dés champs; 
celle de Flandre, vous ouure le chemin des 
présicelle de Lach , des vignes & des Fon- 
taines,& celle de Malines vousmeine dans 
csiardins. 

La Parroiffe de S. Goudoule cft la plus 
eclebre detoutes, pour les fepultures de 
pluficurs grands perfonnages,, de deux 
Ducs, & de l'Archiduc Ernefte : & pour 
Fes trois Hoftics miraculeufes que les Juifs 
percerent d'vnelance, renouucllans ilya 
quelques années fur les efpeces de ion 
corps glorieux & immortel, la rage , que 
leurs anceftres ont exercée {urfa perfonne 
pafible & mortelle il y a {eize liccles. 
Quafi tous les Religieux y ont vnc maffon, 
êcles Pauures neut ou dix. En l'vne font 
reccus.&traitez tous les malades de quel- 


que condition qu'il{oient ; en d'autres les: 


paflans & les pelerins: Ily en a Vne pour 
les fols& phreneriques, qui font de con- 
dition : vncautre pour les enfans expolez. 
Ilya femblablemét quarante quatre Col- 
Jeges, fans compter ceux des Peres Icfui- 
fes & Auguftins. 

Les. baftimens publics, qu'on doit voir 
CE Se 
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l'EfcurieRoyale qui peut tenir cent vingt- 
fept cheuaux. Le cabinet d'armes , {ur 
l'Éfcurie, plein d’efpées , d'efperons, de 
mors, de brides ,d’eftriers, 8& de härnois, 
cnrichis de perles & d’autres pierres pre- 
cicufes ; qui font des prefens des Princes 
Eftrangers. On y peut voir entre autres 
chofesle carrofie de l'Infante Tabelle, 
qu'on luy offrit pour fon entrée,qui coufta 
quatorze nulle efcus. L'Efpée de Charles 
le Hardy dernier Duc deBourgongne que 
Charles-quintauoit couftume de ceindre 
aux Genuls-hommes , qu’il faifoit Che- 
 ualiers defamain. Le harnois du cheual 


blanc de l'Archiduc Albert , {ur lequel i} 


fe fauua à la bataille de Nieupoït , auec fa 
grande queüe , qui ‘luy trafnoit iufqu'à 
terre. 

Le Palais du Prince eft bafty fur vn haut 
digne de loger vn Rey. La grande fale 
eft pleine detrophées, l'vne des deux ga- 
lcries eft tapifléed'ex cellens tableaux <iés 
Empereurs,des Roys cftrangers,des Roys 
& de quelques autre sPrinces: l'Empereur 
Ferdinand II. y eft depeint auec fon chien 
blanc,qui jamais n’abädô6noitfonMaïtre, 


ny à la table,ny auConfeil,comme le plus 


fidele defesgardes du corps. L'autre gale- 
RAS ARRET 
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rie cftcomme yn 'cabinec rempli de milie 
rarctez, de petits nauires, detables pre- 
cicufes,de vales, d'horologes, & debou- 
les d’or & d'argent. Il ya Vne voute pro» 
chede là, où cft l'effigie de l'Archiduc Al- 
betten fon habit deS. François , auecle- 
quel il. fut enfeuely fans aucune pompe 
funcbre.commevn fimple Religieux, La 
Chapelle ictte vn.efclat infupportable, par 
la lumiere des Lampes qu bruflent de 
tous coftez , & qui {e reflechit {ur l'or, & 
fur les piercs precicufes, qui font encha{- 
fées dans leS Autels. Le parc eft plein de 
cerfs&de daims;les viuiers detruites & de 
cygnes ,& lcs vollicres d'uyfeaux. 

„Mais ce qui donne plus de fatisfaétion 
aux yeux „ce font les grottes, ou l'on void 
vn Pcgafe battant la mefure & les Mufes 
qui font vn concert de Mulique :. vn Ot- 
phée pin{ant {on luthauec plus d'honneur 
& de fuccez, que sil atriroit encore les 
sochers & les bois pat la. douceur defes 
airs; car il charme effe@tiuement les hom- 
mes, & rauit l'ame des Auditeurs par les 
orcjiles : vnglobecælefte, qui garde fes 
periodes & reçoit de l’eau les meimes rei- 
gles, & les mefmes mouuemens, que le 
Cicl des Efioilles de fon Intelligence : des 
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Orgues qui ioücnt dans la perfeđtion, 
des Satyres qui fonnent du flageollet „des 
oyfcaux qui chantent, des forgerons qui 
frapent {ur lenclume, à la cadence de 
êurs marteaux , des lyons qui vous efton- 
nent , & l’eau qui donne l'ame, le mouue- 
ment, & la voix à toutes ces machines. 
Le Palais des Senateurs n'aproche pas 
de celuy du Prince, il a neantmoins des 
attraits en quelque chofe qui ne luy cedent 
point. Quand 1i n'y auroit que l’eau qu'on 
fait monter iufqu'au toit auec des ponipes: 
lArfenal plein de iauelots , d'arcs , dé flè- 
ches, & d’autres armes: fes fales garnies 
des peintures des plus excellens Maittres, 
& entr'autres du Jugement deSalom6, qui 
eft vn chef d’œuure de Ruben, oùilseft 
furmonté luy mefme ,on pouroit dire que 
c'eft vn baftiment incomparable. Ie me 
contenteray de nommer les Palais de 
quelques Seigneurs particuliers , fans vous 
én, faire ladefcription , comme celuy 
d’Aumale de Cleues, de Barlemon, d’A- 
enberg, de Mansfeld,d'Egmon,de Sore, 
de Furftenberg, & de Spinola. Pour celuy 
du Comtede Culemburg, il fur rafé par 
Arreft de fInquifition, & vne pyramide 
dc marbre fut crigéc fur fes ruines, auce 
| Gij 
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vne in{cription en quatre langues, dont fa 
Latine & la Françoife font conceües en 
ces mots. Regnante Philippo. IZ. Carhol. 
Hifpan. Regin his fuis inferioris Germanie 
regionibas sgubernante verd Ferdinando Al- 
narex de Toledo, Alue Duce gc. Florenti 
de Pallant Comitis Culenburg quondam do- ' 
mum folo equari fancitum eft,ob execrandans 
memoriam repetita in ea coniurationisaduer 
fus religionem Ecclef. cathol. Roman. Re- 
giam Maieftatem, € ipfas regiones , anno 
à falute cio 1> LXVIII. quinto Calend, 
Iuni. Le Roy Catholique Philippe II, re- 
gnant en Efpagne, & Ferdinand Aluarez 
de Tolede, Duc d'Albe gouuernant les 
pays-bas pour fa Maicfté, la maifon de 
Florent de Pallant d'autrefois Comte de 
Culébourg a efté rafée par Arreft en me- 
moire de l'execrable coniuration , qu'on 
y auoit formé contre la Religion deľE- 
glife Catholique Romaine ; contre fa Ma- 
icfté,& contre l Eftat de Flaridres, Pan du 
falut 1568. le 28. iour de May. 

Iene disrien de lhorologe de S. Nico- 
las, qui fait vn difcoursde Mufique, de- 
uant que de fonner les heures,ny des dou~ 
ze pons de pierre qui font fur la riuiere ; ny 
des jardins de fleurs qu'on ordôna pluftof 
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pour la defpenfe, que pour la recreation 
yayant des parterres qui ont coufté huict 
mille elcus. Deuant que de fortir de la 
ville , icveux viliter les Magiftrats s qui 
font fept Efcheuins choifis des {ept ta- 
milles les plus illuftres de la Province : 
Deux Confuls, lvn Geéntil-homme, & 
l'autre du tiers Eftat auec fix Confeillers 


qu'ôtire des artifans , pour adminiftrer la 


Jufticeau peuple, à la requefte du Lieute- 
nant Ciuil, qui eftvn perfonnage d'hon- 
neur & de reputation.” Apres ceux cy, 
viennent čn ordre les fix Threloriers ge- 
neraux, dontil.y en a deux plus .qua- 
lifiés queles autres, qui ne font que des 
fimples Bourgeois; leur charge ne dure 
wvnan, & font obligez de rendre com- 
pře en fortant de leur adminiftration. Ily 
a de plus la compagnie des Drapiers com- 
pofée de deux Doyens, & dehui& Afef- 
feurs: & celle des hui Preudhômes qui 
ontle{oing d'accorder les differens, & de 
tèrminer les querelles qui prouiennent des 
battéries, | 
Le refte du peuple eft partagé en deux: 
les plus riches font rangés en cinq bandes, 
del Arbalefte, de l'Arc,du Moufquet, de 
l'Efpée , & du lauclot ; dont chafque 
EF G ij 
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bande eftde cinq cens hommes, Les arti- 
fa ns font diuifez en cinquante deux claf- 
cs, & chaîque claffe en neuf nations, 
comtmeils lesappelent :oùles Armuriérs 
& les Brodeurs {ont les premiers. Tel eft 
leplan, & -la defcription de Bruxelle en 
Brabant, quia cfte fouùent incommodée 
par les rhaladies populaires, par la pefte, 
par le few, par les feditions, & par les 
guerres. 

On ñe fçauroit dire combien dé monde 
fut emporté l'an mil cing cens vingt-neuf 
parvne maladie, qu'on nomme la Sueur 
Angloife, qui n'eut'anéun remede que les 
ieufnes & pricres publiques, qui furent 
ørdonnécs par le conimandement de la 
Princeffe, La pefté de l'an mil quatre cens 
quatre-vingt neuf fut incompatablerent 
Plus cruche , qui moiflonna en peu de 
temps plus de trente trois mille hômes:Le 
feu encor plusaffigeant que tout cela,qui 
brufla pour yne fois pres de trois mille 
maïfons , & vne autrefois plus de quinze 
cens boutiques detifferans. Dans les Maux 
qui font de cetteforte, on a cette confo- 
létion; que comme on ne peut pasles pre- 
ucnir , cftans les cffeéts des Aftres , des 
Elemens, des Saifons , & des’autres gauz 
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fesneceflaires 11 Faut les receuoir Comme 
des Loix indifpenfables, & coimunes à 
tous les {ubieéts de ce grand Eftat du 
MORE; où la nature nous à fait naiftre 
dans H feruirude de tous ces accidens : 
mais quand nos maux nous viennent de 
nos’fembläbles , & particuliérement de 
ceux qui font attachez à nos interefts par 
les liens du fang ou de la patrie , ils nous 
femblent infupportables. Telles font les 
guërres ciuiles , & les éditions inférnes & 
domeitiques, qui ont fait paroïftre affez 
fouent dansBruxelle,ce que peut yn mau 
äais citoyen contte fes cornparriotes ,.& 
vý lubie rebelle contie fon Prince. Les 
Tifferans fe fônt, plufieurs fois bandez 
contre les Noblés, & les Bouchers & les 
Tailleurs dé pierre contre le Senati c’elt 
viie belte farouche à pluficursteftes qu'vn 
peuple mutiné. SFle Duc wean fut vn 
Edit {ur peine dë la'vie qu'aucun Tiffe- 
raii n'éuft à coucher en ville,cetre’cinaille 
cuft elgorgé tous les gens d'honneur & de 
condition: Etfile Prince de Parme n euft 
eülés armes en-la mat il n'y atroitmain- 
ténant dans Bruxellény Preftre, ny Au~ 
tel. Rd dent LS 
Ayant mis Hô jours Aicobnoiftre l'E- 
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ftar decette ville; 8 le naturel defes ba- 
bitans , nous pattifmes le matin en cartof- - 
fe pour noftre Dame d'Haux , où nous 
artiua{mes fur lé Midy, & prifmes noftre 
logis à l'enfeigne du Cerf, prés de l'Eglife. 


NOSTRE DAME D'HAVXx. 
O N commence à parler François en 


cette ville, qui prend fon nom. de 
l'Eglife noftre Dame , qui en eft la Tute, 
laire; & defes grandes & {pacicufes Hal 
les , où les Marchandsont leur trafic, fem- 
blables à celle de Louuain, qui ont depuis 
plufieurs années changé de maiftre, quand 
elles. furent oftées à Arachne , & adius 
gecs à Pallas par l'authorité du Prince, 
pes eftre employées à des vfages plus 
onorables, &à vne negotiation plus il- 
luftre desbelleslettres 8&-des hautes fcien- 
ces. Nous dirons vn mot defà fituation,de 
fi on pijaka >defon Eglile, & de fa Cha- 
elen se 
P La ville cftaffife lur Ies confins du Ha y- 
naut „à trois licuës de Bruxelle , dans vn 
terroir aflez bons arroufé de la riuiere de 
Senne;qui eftit accreuë de plufieurs autres 
riuieres s'en va pañler à Bruxelle ; où lle 
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comrencea porter des'nauites. Hal doit 
tout ce qu'elle eft;à noftre Dame,qui luy a 
donné de la reputation parmy les eftran- 
gerspat les miracles, qui fefont dans fa 
Chapelle: car fes baftimens fout peu de 
chofe, & fon enceinte cft fort petite. 

Le Chafteau eftoit d'autrefois la de- 
meureordinaire des Princes : on dit-qné 
Philippe le Hardy Duc de Bourgongne ; 
Frere de Charles V. Roy de France y 
mourut allant vifiter {es villes de Flindres, 
qu'il poffedoit du mariage'de fa femme, 
pour contrequarrer les-ptatiques du: Duc 
de Gueldres , principal. appuy duDuc 
d'Orleans, Ses entrailles furent miles dans 
lEglife de noftre Dame,fon cœur fut por 
téa S. Denys pour eftre. enterré duce les 
Princes du Sang de France; & fon corps 
à Dijon ; la Capitale du Duché de Bout- 
gongne. Marguerite {a femme, compa- 
gne de fon ambition anfi bien qué de fa 
tortune yne luy furuefquit pas vn an entier: 
& neantmoins craignant de troutrer trop 
de debtes de fon marÿ, elle renonçaà tous 
fes biensaueubles , en incttant fur la re- 
Prefentition fa ceintureauec fa bourfete- 
lon la coutume : & entira vn ae public 
par main de Notaire. 
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L'Eglife eft la feule piece quifoitrémar- 
quable; pour ladeuotion des peuples,qui 
accourent detoutes pars vifiter la Chapel- 
lede Noftre Dame; pour legriches pre- 
{ens queles villes & lesProuinces font tous 
les ans à fon image ; & pourlesorands mi- 
racles,que le do'gt de Dieu y opere tous 
les jours enfauear defa Mere! La matiere 
delimage wet quede fimple boys: mais 
la forme j'a rendu plus incorra ptible , que 
celuy de Sethim ; quele fer & le fe n'ont 
peuiamais endommager, & où là rage des 
impies , & la fureur des heretiques à per- 
dufes forces ,& seft btifee comme vn fot 
au picd d’vn rocher. On garde en cette 
Eglife comme des témoignages de la pui- 
fance Diuine, & comme des marques de 
la foibleffe humaines, cent boulets de ca- 
non du poids dé quarante, de cinquante, 
& de foixante liures!, qui _ont efté tirez 
contre l'autel, fans pouuoir forcer la refi- 
ftance du bras de Dieu, qui luy fert de 
rempart, l 
L'Image eft dorée ~qui reprefente Ja 
Vierge{ouftenantfon Fils d'une mäin’, & 
vacfleurde Lysde lautre: ellea fix grol: 
fes perles & vn rubis fur la poitrine $vne 
couronne definorentefte, auc nepre- 


Al 
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cieufe robbe, qui eft vne des douze, que 
luy appoitenttouslesans, comme vv tri- 
butde pieté, les Deputes de douze villes 
& bourgs, quife{ont iettez fous fa prote- 
tion. Il fait beau voir les principaux 
Bourgeois d’Ath, de Tournay, de Bru- 
xelle,de Välentiennes,de Condé,de Na- 
mur’, de Lembec, de Quiturane. de Cref- 
pin, de Branc, de Bufgni., & de Sancti, 
venir le premier Dimanche de Septem- 
bre rendre les deuoirs & les hommages 
d'humb'es fubiects à la Mere de Dieu, & 
apres luy auoir prefenté leur vœux, & s'e- 
ftre fidellement acquittés de leur commif- 
dion, prendre cette image auec refpect, & 
la porter par la ville fur leurs. efpaules; 
comme ces foldats qui efleuoient leurs 
Princes fur des boucliers, & les mon- 
ftfoient aux peuples pour exiger d'eux les 
refpects & les foubmiffions, quifont deus 
àvn Souuerain. Le threfor cftimmen{e, 
cé ne font que tableaux & figures d'or 
& dargent de Princes ; d'Empercurs, de 
Sainéts,8c mefmes des Anges quirendent 
fur laterre en effigie les mefmes fubmif- 
fidns, qu'ils rendent au Ciel en perfonne, 
àla Reine deshommes & des Anges, Ma- 
yie Daime du Cicl & dela Terre, 
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On y void les douze À poftres faits d'ar- 
gent {ur Autel; deux Anges tenans deux 
grandschandeliers en leurs mains vn ca- 
ualier & vn foldatarmés de toutes pieces; 
vngendarme auec fa lance, & vn autre 
auecfa hache d'armes de fin or: l'Empe- 
reur Maximilian, la couronne en tefte, la 
croix en la main gauche, fon efpée en la 
droite , & deux clefs d'argent qui fontat- 
tachées au pommeau, qui eft vn prefent 
de ce Prince , recognoiffant que fes vi- 
étoires, & que la fubieétion des peuples 
qui luy ouuroient les portes de leurs villes, 
aucc celles de leurs cœurs,qu'ils luy auoiét 
fermées en leur reuolte, eftoient des bien- 
faits dela Mere de Paix, & des effets de 
fa conduite. amáis on ne vidtant de Jam 
pesd'argent, de cottes d'armes, d’éftan- 
dars, de Calices , de Croix, demafts de 
nauires, de chaïfnes, de menotes, qui font 
les vœux & les recognoiffances des C api- 
ta’nes fauuez des dangers de la gucrre:des 
nautonnicrs deliurez des tempeftes & des 
naufrages, dés victoires rempoitées, des 
prifonniers remis en liberté, des malades 
gucris, & d'vne infinité de miferables 
foulagez par les interceffions de cette 
Vierge. " 
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Mais ce que j'ay le plus prifé parmy tous 
ces prefens,c’eft la deuotion de lufteLipfe 
qui apres auoir paflé fa vie fur les liures, & 
s'eftre fait cognoiftre à tous les peuples de 
FVaiuers par {cs doctes elcrits,tit vne pro- 
teftation publique que l'hôneur de fes cftu- 
des, & la gloire de fon efprit eftoit deuë 
feulement à la Vierge, de qui il tenoit la 
vie & la fcience, & pour rendre cétaéte 
plus authentique, luy confacra {a plume 
d'argent, qui pend encore auiourd'huy fur 
F Autel à vne chaifne de mefme eftofte. 
Ayant difné à Hal à l'Enfeigne du Cerf, 
affez bien &à bon compte , nous prifmes 
la route de Mons, & pafsàmes par vne pe~ 
tite ville , quife nomme Bréne le Comte, 
de cétancien Brennus, le deftructeur de 
Rome , duquel on void encore vne 
‘Tour, que letemps &les annéesn'ont peu 
abbatre. Elle eft efloignée de trois licuës- 
de Hal, & Soigne eft vne licuë plus loing, 
où nousfoupafrues auDauphin d'or,& dés 
le point du iour nous montâmes fur nos: 
cheuaux pour gaigner Mons,ny ayantrien 
à Soignede remarquable , que le Chapi- 
tre de S. Vincent, où il ya d’excellens 
Muficiens , & il femble que les enfans de 
ske ville ne naïiflent pas en pleurant, 
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comme Jesautres ; mais en chantant : car 
ils font tous chantres &lePrincecn tire leš 
principaux de fa Mufique. 


MONS. 


Ons, la Capitale de la Prouince de 
Hainaut, cft baftie d’vn cofté fur 
vne haute montaigne qui luy donne auec 
Jenom, la voué descampagnes & des fo- 
refts, & vn lieu de promenade & dedi- 
ucrtiflement pour la1euncffe, & de l’autre 
clle eft entourée d’yne petite riuicre; la 
Froulle, qui paffe au pied de fes murailles 
& cntre meme dedans la villes où cllefe 
ictte en fortant dans la Haine. Si la ville 
n cftoit point fi vafte,ny par confcquent{i 
difficile à garder, ceferoitvne place con- 
fiderable qui a de bonnes murailles > trois 
grands, follez qu'on peut remplir d’eau 
quand on voudra, & vn Chafteau. Ses 
taifons font bien balties, les ruës longues 
& larges, vn beau marché > force fontai- 
nes , le logis de l'Euefque imparfait, qui 
portefur {on entrée pour in{cri ption, Forte 
a bello pax , peut cftre quela guerre nous 
donnera la paix. 
Ce ne fut au commencement qu'vg 
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Temple fondé en l'honneur du Dieu Pans 
que les Pafteurs de l'aueugle antiquité 
auolicnt en reucrence : mais lules Celar fit 
vn fort, où cftoit le Temple y qui seftant 
accreu aucc le temps, futerigé en Comté 
par Charlesmagne, & honoré du tiltre 
de Chef dela Prouince. Il y a vn College 
de Chanoincifes, qui fut fondé par Gel- 
trude Princefle noue oùl'onnere- 
çoit que des filles dc haute naïflance, qui 
employent tout le matin à faire le feruiee 
& chanter dans lechœut: mais des aufi- 
toft que l'Office eft fini, elles quittent leur 
habit blanc, & comme fic’eftoient des 
perfonnages empruntés {ur le Theatre, 
clles defpoüillentl’efj rit auec la robbe, & 
de l'Eglie elles sen vont au bal, aux fe- 
ftins, aux compagnies, & partagent ainfi 
leiour , en donnans vne partie à Dieu & 
Pautre au monde; leurs premieres années 
à la Religion {ous lauthorité d'vne Ab- 
beffe, & le plus beau de leur age à vn 
homme, quand elles peuuent fe marier 
comme elles enont toutes la permiffion, 
beaucoup la volonté, & fort peu le moyen. 

Le Confeil de la luftice y eft fouuerain, 
composé du Gouuerneut , de quatre Sc- 


nateurs & du Bailif, qui jugent en pres 
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nuere inftance, & en dernier reflort de 
toutes les affaires ciuilés & criminelles de 
k Prouince , fans recognoiftre le Par- 
lement de Malines, quina que veir fur les 
Arrefts de Mons. Cette paucité de luges, 
& cette independance de lurifdiétionter- 
mine plus d’affaires envn iour, que les au- 
tres en vnmois;lesAduocats ny iont point 
en danger de perdre la voix à force de 
crier : les viperes ny fiflent point; les vau- 
tours couuerts dyne longue robbe ; ry 
trouuent point leur proye : les frais d'vn 
procés ne furmontent point la fomme du 
principal ; &les Iuges de Flandre, {çauent 
naturellement bien boire fans beaucoup 
d'épices. 

Le Comte Ludouic, la Nouë,Saucourt, 
& Ienlis à quile Roy de France Charles 
IX.auoit donné les principales coramif- 
fions de la guerre de Flandres, fe refolurêt 
d'attaquer Mons,{e perfuadans quetout le 
pays fuiuroit la fortune de cette bôneville, 
& que les membres{ecouéroiét facilemét 
le joug de la domination d’Auftriche, le 
chef s'eftant mis en liberté. Ce qui fauo- 
tifa leur deflein,ce fut l'aduis que luy don- 
na yn certain Oliuier, heraut & Peintre du 
Duc d’Albe, qu'auec fort peu de troupes 
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il pouuoit {e rendre maitre d'vne ville; 
dont les habitans-eftoient defia- gaignés, 
& qui n'attendoient que la commodité 
derompre leurs fers, & fortir dela prifon. 
Le Comte embrafle cetteoccafion ; com- 
me l'entrée d’yne heureufe conquefte; fait 
{es aproches tout tardaueccinqcens che. 
uaux ,, & mille môufquetaires qu'il.cache 
dansvn bois; enuoye douze foldats des 
plus retolus dans la ville , en habit de mar- 
chans., qui trompent fi bien Jeux 
hofte; qu'il leur fit ouurir vne des;portes 
deuant le-iour., comme. s'ils euflent -dcu 
faire entrer. quelques tonneaux de:xin, 
w'ils-cräignoient d'expofer à la: chaleur 
du Soleil, de peur qu'il ne: s'aigrift, Ces 
Marthänds deville & non de vinsioierét 
fi bien Jeux jeu , que trouuants la: porte 
oùuerte à l'heure aflignéé, ils tuerent le 
Portier ; &le Comte de Naflau gaignant 
lès ruësauce quelques cheuaux s eria par 
tout,Liberte; Franchife; Immunité dim 
pofts& de gabelle; Paix &cR cpos iufqu'à 
céque fon Frere leiPrince d'Orange fuft 
venuauec le refte de fes troupes {c faifie 
dés poites ,; M GCsRiurailles, & fit afem- 
BlertesMagifträts;aufquels il reprefenta 
par Vae harangue eflidiée, qu'ils ne ve: 
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loient ‘point comme enne mys; -Mäÿs.cf 
qualite de liberatenrs'8e de Proteéteutsde 
la patrie ;"& que lur deflein ne tendois 
qu'à ‘la deftruétion dës iniuftes V{urpa- 
teurs dela liberté -cémmune.'& d'vne 
prilen der c{claucesdw Duc d Albe cen fai- 
reyne floriflante Republique: Ge mot de 
liberté gese tant débelles promeflesgai- 
gacrénbles cœurs &c les c{prits d'vn peu 
plesdontilauoitdefa gaigné la! ville & 
is niäffons par furprtite : mais comme il 
fc defioit d'eux , & que fon Empire nez 
itoit pas -encore bien éftably dans vre vil. 
leaccohftumée à obeyflance ; &aux loix: 
d'virdutrePrincesl delarma tous lesBour2 
gedis; &leux’ fit faire commandüunient : à 
1ondexx6pé de vaquerà leurtrauail 8: de 
coinéér ieurs-occupatious, &dEtenfe à 
fesfölhit fur peineae la vie;sdé commet 
treragiéinéshtolence, ou d'outtager au~ 
cuns Oy troûua vne grande quäntité. 
d'armes fürce precieux: meubles; force 
vaiflédux s images d'or 8t d’argcnt;qu'on 
y auôitapporté detdutes les Egli LsVoy-- 
neso COMME daris vn-litur d'afleurance, 

aprés'que Brilecut.éne PES CC Qujman-. 
quoit->eeftoient lesbicds 5; & les.antres 

sumutions de bouche, quieft va-defaut, 
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affezordinaireaux places frontieres. Le 
Duc d’Albe reprit Monsla mefme année 
mil cinq cens {éptante deux , furprit Fenlis 
au defpourueu, défit fes troupes, l'arrefta 
prifonnierauec plufieurs autres, & luy tua 
va grandnombred'hommes. La mefme 
ville a efté encore prife & reprife en ces 
dernieres guerres de la France & del EI- 
pagne: 

Nous dinafmes falement & imaigrement 
au Singe dans vne vraye hoftellerie, & à 
vne table de Singe, & delà gaignafmes 
Valenciennes; quien eft à fept licuës, où 
nous fufmes logez bien au large:mais trai- 
tez fort à l’eftroit. j 


VALENCIENES. 


Es Empereurs ont eu cette curiofité 

de baftir des villes, qui portaffent 
leur nom , iugeans bien,ce qui eft arriue, 
qu’elles furuiuroient à leur poftcrité, & 
que leurs ouurages feroient dyne plus 
longue durée que leurs enfans : & pareil- 
lement que leur memoire {e conferueroit 
Mieux fur les murailles d’vne ville, & dans 
l'vfage des habitans, que dans les liures,8c 
{ur des infcriptions, Onracomtc à ce pros 
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Fos que Empereur Valentinian , on ñe 
dit point lequel , fe plaifant fur le conflant 
de l'Efcaut & de la Ronelle à caufe dela 
beauté du pays, & de la temperature de 
l'air, s'y arrcita quelque temps, & y fit 
baftir Valentiennes, comme qui diroit 
Valencinienes. 

` La place cftforte, &ne peut eftre affic= 
gée que par deux armées,encore fort dif- 
ficilement ; à caufe de l'Efcaut qui la fe- 
pare en deux ; & dela Ronelle, qui rem 
plit fes foflez d’eau, &sécoulant dansla 
Ville par diuers petits canaux , forme vne 


` grande quantité d'Ifles, où l’on peut dref- 


ier des torts & faire des retranchemens 
dedefenfe, capables d’arrefter les enne- 
mis au plus beau lieu de leur victoire, 
quand ils auroient gaigné les portes & les 
urailles de la ville. Ellea fon Arfenal & 
armement bien garni pour la guerre, 

La principale Eglite eft dediée à la 
Vicrgc;d'vne ftru&ure fort ancienne, les 
colomnes fnot de Marbre & de Porphirés 
qui fouftiennent de grandes arcades, 
auec des galeries fuperbes > qui regnent 
toutau tour qe | Egule: n y ayant pomt de 
lumiere dans tout cêt edifice > Que par vne 
CuHeLtUrc, qu'on nomme [a Lanterne, qui 
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fait que vous eftes faifi d'vne fainte hor- 
reur à la prefence d'vne Diuinité cachée 
dans ce demy-iour, tel qu'on le void dans 
ces efpefles forefts, dont les arbres font 
affez hauts pour arrefter les rayons du So- 
leil; maisnon pas affez forts pour empef- 
cher la penetration de fes lumieres. L'au- 
tre Egliie eft vnouurage de Pepin Pere de 
Charlemagne, qui la fonda à l'honneur 
de S.Iean. Les Comtes de Hainaut, & Les 
Scigneurs de Valenciennes font enterrés 
dans l'Eglife des Cordeliers , & Iean d'A- 
uenne nepueu de l'Empereir Baudoüin 
dans celle des Iacobins. 

Le Palais eft magnifique, bafty par Guil- 
laume le Bon Comte de Haynaut , Hol- 
lande, & Zelande,aucc vne merucilleufe 
Horologe ; quine monftre pas feulement 
les heures, mais le cours des Planetes, les 
Saifons, les Moys,& lalôgueur des iours.[l 
y à des ponts fur l'Efcaut garnis de maifons 
côme desruës,où logentles Threforiers & 


les autres principauxOficiers de la Prouin , 


ce, qui font exempts par leurs charges de 

tailles & d’impofts. Pour le gouucrneruent 

Ecclefiattique les habitans de Valencienes 

recognoiffent l Archeucique de - Cam- 

_ bray z8 pour la i Jyrifdi&ion temporelle 
VE H iij 
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ils vont plaider au Parlement de Malines, 
endernicreinftance. Ils ont neantmoins 
leurs Magiftrats & leurs Iuges ordinaires, 
diuisés entrois Chambres,dont la premic- 
re a vn Prefident aucc douze Affeffeurs 
des principaux de la ville : La deuxiefine, 
qu'on nommele Migiftrat Particulier eft 
composé de vingt cinq perfonnages de 
bonne vie , & d’honnefte naïffance, qui 
ont principalèment l'œil fur les affaires de 
la ville , & fur le gouuernernent Politique: 
Le troifiefme eft yne conuocation gene- 
rale de tout lePeuple;,qui s'affemble au fon 
de la cloche, pour dire librement fon duis 
fur les poinéts qui leurs font proposés parle 
Syndic, fans qu'aucun en {oit exclus, les 
petits aians autant d’interelts queles gräds 
en la conferuation deleur Eftat. 

Quoy qu’il y ayt beaucoup de Gentils- 
hommes retirez dans la ville; neantmoins 
la plus part des’ habitans font de meftier, 
qui font les toiles de Cambray, les came- 
losondés, les tabis, le mocaiar , & fem- 
blables eftoffes > qui fe debitent dans les 
Royaumes aucc vn grand trafic. 

Nous fortifmes de Valenciennéslelen: 
demain matin apres noftre ar riuée, où no- 
ftre logis eftoit à Ia ville d'Orleans, & prif 
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mes des cheuaux pour aller à Cambray. 
Ayants paifé la Selle nous rencontiafmes 
{ur le chemin le village d’Auennesle Sec, ` 
où font les carrieres de cette belle pierre 
blanche quifemble du marbre, & qui cft 
fiayfée à tailler , qu'on en faitce qu'on 
veut. Mais d'autant qu'elle n’eft pas pour 
pour rélifter aux. inurés de l'air, & qu'elle 
fe corrompt fortayfementaux vens & à la 
pluye; les Sculpteurs fe feruent d'vne cer- 
tainenuxtion d'huile, de gomme de ge- 
nieure ; & d'autresdrogues pour l'endur- 
cit; reueftans leurs ftatuëésd'vne croufte, 
qui cft'p'us luifanre que le marbre,& dure 
autant que le bronze. 


C A M B:R A Y. 


Aville deCäbray diftante dey.lieuës 

de Valenciennes, eftvne ville Impe- 
tialestoutefois l'Efpagaolena les clefs&les 
ferrures, l'Euefquelestiltres & le nom de 
Comte de Cambray. On croid qu'elle fut 
fondée par CambroRoy des Cimbresde- 
want la venuë de-Cefar dans les Gaules : 
voiremcfme felon quelques Authcurs du 
temps de Seruius Hoftilus Roy des Ro- 


mains, vn peu apres Marfeille. Ce futlà 
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la premicre place que Clodion conquit 
pour feftabliffement de fon Royaume de 
France: mais qui luy coufta bien cher, 
car il y perdit quantité de bons hommes, 
& ceux quiont ecrit l'hiftoire de cotemps 
là, en comptentiufqu'à cinquante &trois 
mille, qui mourutent de part & d'autre, 
dans la defenfe & dans l'attaque. Eile fut 
faccagée & bruflée par les Danois long- 
tempsapres ; puis mife fous l'Empire par 
les Empereuts, & en ces derniers fiecles 
elle a eftéle Theatre des armes Fran- 
çoifes & Efpagnolles, dont elle areflen- 
ti diuerfement les cruautez. 

La ville eftaffez bonne: maisla Cita» 
delle eft vne des plus fortes & desplusre- 
gulicres de l'Europé, pratiquée {ur vne 
eminence pat l'Empereur Charles-Quint. 
Tlauoit conduit toutes les forces Imperia- 
les deuant Landrecy, dix-huiét mil Ab 
Icmans, dix mil Efpagnols des vieilles 
bandes ,fix mil Vualons, dix mil Anglois, 
treize mil cheuaux des Ordonnances de 
fes Pays-bas, Cleuoïis, & hauts Allemans. 
Le Camp loge, & l'artillerie placée; l'Em: 
pereurauoit dreffé trois batteries de qua- 
tante éinq pieces contre le bouluert d'Or- 
leans, contre le Chafteau, & contre le 
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bouluert de Vendofme: maisles François 
qui fouftenoient le fiege , fe moquans de 
cette grande inultitude de foldats eftran- 
gers qui eftoient venus cercher leur fepul- 
ture dans les foffez d’vne ville, & ayans 
mis des bornes à l'ambition defreiglée & 
au Plus outre deceMonarque,l'obligerent 
dedefloger, & de fe retirer dans Cam- 
bray, où il gaigar beaucoup plus fousla 
peau derenard, qu'ils n’augit fait en celle 
de Lyon. 

Car par les indu@ions de leur Euefque, 
qui eftoit de la maifon de Croy, ayant for- 
tement perfuadé aux Citoyens que leR oy 
de France auoit deffein de furprendre leur 
villey & delesfpolier de cet ancien droit 
déneutralité, 8 les incorporer à fa cou- 
ronne;illes fitcondefcendre à la conftru- 
étion d'vne Citadelle , par laquelle de -i- 
bres qu'ils eftoient auparauant, les voic 
deformais en feruitude. Cette Citadelle 
eft fi curieufement gardéc:, & les Efpa- 
gnols , qui font dedans,en {ont bien fi ia- 
loux , qu'ils ne permettent pas aux Eftran- 
gers d'y-entrer; ny mefme de comtempler 
fes murailles & fes baftions par le dehors; 
comme fi Jes places fo prenoient par les 
yeux, & que les reg itds dva homme fuls 
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fent capables de renuetfeï des fortifica2 
tions, que le tonnerre des canons ne fçau- 
toit abbatte.: Telle eft la preuoyance Ef- 
pagnolle , qui craint tout, faifant femblat 
de nerienctaindre, & voulant nous faire 
paller les myfècres de {on iniquitépour des 
myfteres du Temple de Dieu qu'il nya 
qu'elle &clegrand Preftte qui ole Les.re- 
garder. Ils font les mefmes mines à Mi- 
lan & à Siene, où sal y auoit quelqu'vn qui 
fe promenait le long des foffez fans la 
permiffion du Go:merneur , on l'arrefte. 
roit àcoups de moufquets. 

L'Eglile Cathedral eft dediée ‘au nom 
de la Viérge, où les Eu elques ont leurs fe: 
pultures: ce metoit d'autresfois qu'un 

ı Euefché faffragant de l'Archeucfché: de 
Reims ;mais comme fi lesterres de Tefus 
Chrift auoiens les melimss bornes que 
celles de Celar: le Paps à l’inftance de 
Philippe II. Roy d'Efpigne ; lerigeaten 
Archeuefché > independante de {on an- 
cienne Mere. Les Euelques ont eftéPrin- 
cestempoïels , aufi bien que Prelats fpi- 
rituels de la ville & duterritoire: & bien 
qu'ils prenent encore les qualitez d'Ar- 
cheuefques & Ducs de Cambray, Princes 
du S. Empire, & Comtes du Cambrefiss 
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TEfpagnol neantmoins qui fe porte to:- 
fiours pour Curateur de ceux qui font en 
majorité , 8 qui ont pis befoin de fa Tu- 
tele, prend letiltre de protecteur du pays, 
& vlurpe effectiuement lauthorite du 
Maiftre. 

Cequieft de beau danscette Eglife, c'eft 
Fhorologe, & vn tableau de la vifitation 
de Noftre Dame, qu'on croit eftre de la 
main de 'Euangeclifte S. Luc. Il y aplus 
de neuf Parroïles, trois Abbayes, quatre 
Monafteres d'hommes) & trois de filles, 
auec pluficurs Hofpitaux richement fon- 
dés, particulierement celuy de S. Lazare 
pour l'entretien des pauures Lepreux du 
Pays. Le Palais de FAreheuctque mwek 
point à meprifer : vous y aucz fur fentrée 
les armes des fix Ele&teurs del Empire, les 
Archeuefques de Mayence, de Cologne, 
& de Treues: lte Duc de Saxe, te Mr- 
quis de Brandebourg ; & le Comte Pala- 
tin, & au milieu paroïft vno. Ramë- de 
Charles-Quint, commicvn Soleil au mi- 
licu desfix autres Planctes. 

Leshabitans font riche, à caufe de leurs 
toiles, plus blanches que la neige, {153 
fines &.dcliées quecelle dés araigaes ; & 
plus precieules & plus cheres quèia loys 
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dont il fe fait bië vnteltrafic que ceux qui 
font commis pour vifiter lesmarchandifes 
quife tranfportent , en comptent pour 
chafque année plus de foixante mille 
pieces, dont iln’eft aucune, qui ne vaille 
trois & quatre cens florins. 

L'an mil cinq cens quatre-vingt-vn les 
Efpagnols affiegcrent Cambray , & pref- 
ferent defiprés , qu'on nemangeoit plus 
d'autre chair dans la ville, que des che- 
uaux, des chiens, & des rats: yne vache s 
eft venduë deux cens florins , vne brebis 
cinquante, le beure, le from age, les œufs, 
& lefel y eftoient hors de pux. Le Duc 
d'Anjou eftant accouruau{ecours des af- 
ficgez auec vne floriffante armée, fit leuer 
le fiege, & fut receu dans la ville aucc tou- 
te {orte d'honncuts comme le Pere de la 
Patrie, & leliberateur des oppreffez. Elle 
demeura long-temps fous l'obciffance des 
François ifqu'à l'an mil cinq cens nonan- 
te cing que leCôte deFuente y ayät plan- 
télefiege, prit la ville par la defloyauté des 
habitans qui cfperoient vn meilleur traj- 
tement & plus de liberté fous la domina- 
tion d'Efpagne, que fous la protection de 
France, & la Citadelle par la compofition 
du fieur de Balagny crée Prince de Cam- 
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bray, qui luy remit entre les mains. Ainfi 
selt flaiftry cét vniquetriomphe dvn fils 
& frere des Roys de France, qui luy a{er- 
uy de bornes, iufqu'aux dernieres con- 
queftes de Louys XL. qui prenant Hef- 
din, Bapaume & Arras,a temoigné que 
rien n’eft impofñlible à fes armes. 

Noftre Viyficayant pris {on difner dans 
lesterres de l'Efpagnol,à la tefte du Porc, 
{e prepare àvoir la France,8c cômence par 
Perone qui eft vne ville frontiere à huict 
lieuës de Cambray : mais d'autant qu'il 
ya quelques-vns de fa fuite, qui ont pris 
vneautre route, ié retourneray fur mes 
pas pour les aller trouuer,au lieu oùfe font 
les honneftes hommes du temps, ie veux 
dire en Hollande &en Zelande, qui eft 
l'Efchole des gens de cœur , & l'Acade- 
mie des braues-de l'Europe. Cependant 
ileftudiera la langue Françoife , &{efa- 
çonñera Féfprit & le corps iufqu'èce que 
ie vienne lereprendre à Peronne, où iele 


hi 
LES ESTATS DV PAYS-BAS. : 


A Baffe Allemagne, ainfi nommée, 
pource que les mœurs , Les Joix ; &le 
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langage du Pays ont beaucoup derapport 
tecles Al! emans; & que la contree eft 
us proche dela Mer Oc anggi hau- 
te Allemagńe , eft partagée en d dxlept 
’roninces : qui ont eu chacune leurs Prin- 
CS, COMUNE Fhaique Plancte à {on intel- 
gence, quiconduit&c regle fes mouue-: 
Le Brab: ant, Limbourg: Luxem- 
& Gucldre, auoient des Ducs; la 
Flanore,l Ar ois, laynaut Hollande de, 
Na anii Zutphanie eftoient 
r des Comtes: Anuers, qui 
ilat de. l'Einpire.,.obei floit à à 
la Fri ey Vtrecht.. Tranffu- 
e, & Gi roninges m'auoient 
S oneurs, Tous ces s Eftats furent 
çi Ai re Pie orin ladomination dvn {eul, 
pari [e moy en des mariages , quivoiffants 
S COFPS par vn Jiena fection, voiflent 
nioutent {csimaifons, & les :EGKFES par 
eiten ge lintereft , 8 de laloği Charles 
Gernier Duc de Bourgongne. QUE. mou- 
? \ ancy , w'ayant laiflé qu'yné 
luy laila vne des riches fucccifions 
du môde.laBou: rgorgne, &les Pa ays-bas: 
F: atiftriéhe € qui fe Dropole toufiouts pour 
la deliberation deles Copies & pourile 
traité de les Guerres, la Monarchie Vi 
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uerfelle ; qw’elle pretend former pour vn 
dcfes enfans, recherchant cette heriticre 
en apparence, attrapa {on heritage, & {ans 
s’expofer aux dahgers des Argonautes 
remporta la Toon d'Or. Ainf Philippe 
premier Roy d'Efpagne , l'Empereur 
Charles-quint fon fils, & Philippe il. ad- 
ioufterent à leurs qualitez les titres & la 
pofleffion de la Bafle Allemagne. 

Les corps Politiques ont lcurs maladies 
aufh bien que que les corps Naturels, & 
celles là font d'autant plus dangereufes 
quecelle- cy; qu'il faut guerir les efprits, 
pour appliquer vnremede profitable aux 
peuplés, & que tous les maux d'vn Eftat 
{ont contágicux, qui íe renforcent par la 
fréquentation des malades, & s'emtiam- 
ment à la prefence des Medecins, Philip- 
pe IF. qui auoit toufiours des pretextes 
de confcience fort fpecieux; & qui fçauoit 
prudemment couuyir fes vlceres d’vn cref- 
pc d'or , apres .auoir foulé fes {uicets du 
Pays-bas de tailles & d'impofts intolera- 
bles à des peuples qui fecroyent Maiftres 
de plus de La moitié dcJeurs libertez , & 
qu n'ont jamais autrement obey à leurs 
Princes , que comme des honneftes fem- 
ses leurs marys, non pas cn chambrie, 
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res, mais en compagnes; fe refolut d'in- 
troduire fInquifition d'Efpagne dans ces 
Prouinces defFlädres,pour {eruit dyn pre- 
feruatif contré le venin de Luther, qui 
commençoit ‘à fe refpandre dans les 
Royaumes, & auoit delia préfque gaigné 
le cœur de l'Europe. 

Ce mot d’inquifition, dont les Juges 
onè fait bruiler plus d'innocens que de 
coulpables, reucilla les efprits qui éftoienr 
abbatus fous la-tyrannie dés Miniftres 
d'Efpagne, & at reprendre le courage & 
les armes à ceux qui auoïent perdu la voix 
& la parolé;pour te plaind rc; & l'vfage dé 
larmes pour pleurer dans leur oppreffon. 
Ils prefcritent leurs Reqtieftes, on les fe- 
jette : ils enuoyent leurs Deputez ; on! cs 
traite comme des Gueux: Hs font inter= 
uenir les Roys & les Prinées, pour’ eftre 
les arbitres de leurs differeñs, ou les Mé- 
diateurs de leur Paix , on ne veut point de 
téls Aduocats,où le Iuge cftintereflé. En- 
fin les Prouinces refoliës de mamteñir 
leur liberté, de conferuéet lurs Priu ileges, 
& de viure à la Flnande;fontvne Ligue, 
choi ent lé Prince de Naffau pour çhef 
& conducteur de leurs armées’, implotént 
Je fecours de leurs voifins , fé ietrent fots 

D la protc- 
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la protcétion du Roy de France, & apres 
pluficurs fänglantés batailles ; plufeurs 
pries & reprifes de villes , forment vne 
Republique , quicft auiourd’huy vne des 
plisfloriffantes, des plus riches y & des 
mieux policées de FVniuérs. 

Les Prôuinces vnies font Zelande, Hol- 
landés: Frife , Vtrecht, Groninge , & les 
terres d'alentour. Queryffel, Drente, Zut- 
phen ; quafi toute le Gueldre, auec quel- 
que parties de la Flandre, & du Brabant, 
Tous ceux quiont enuie d’eftre eftimés, 
en vont cercher lesoccafions en ces pays- 
R;g'eft vn Temple d'honneur pour, les 
Gentilshormes: & vn champ de palmes 
pour lesfoldats. Vndenosvoyageurs qui 
n'a quitté fon paysqu'à cedeflein, defc 
faire honnefte homme, & de former fes 
mœurs & fon courage fur plufieurs origi- 
naux ; & d’imiter ce Peintre qui voulant 
fairevn chef-d'œuure, eftudia tousles vi- 
fages de la Grece, & raporta toutes les’ 


bcautez de plufieuts Graces fur fon Ta- "+: 


bleau , eft relolu devoirau moins la Hol- 
lande, & la Zelande , pour ceftre demy 
François, deuant que de paffer en Fran- 
LA Fed j 
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LUbge 
LA ZELANDE, 


A Zélande aiec les Ifles voifines 

font affifes entre les emiboucheures 
de la Meufe & de l'Efcaut, 8 ont pour 
leurs Bornes du Note la Hollande, du Lc- 
uant le pays de Brabant, du midy la Flan- 
dre, &'au couchañt aimer Germanique. 
Il y a fept Ifles, troi au delà des bouches 
délEleaut vers le Brabant, -quife nom- 
ment Orientales,pource qu'elles {ont plus 
proches dû leuer du Sóteil;fçauoir Scalde 
Dualañide &lolen, & quatre deçà PEF- 


catetiratit ‘vers l'Occident, Vualcheren, ` 


Zuyrbeuélandes ; Nottbeneuelande :& 
& Vuokferdijeh. Cette Prouincea dixvil= 
les, g cent villages; qüfapresauoir beau 
coup fouffert des : Horñmes: ga dsuBle- 
mens; {csterresrauagées par les inonda 
tions dé tomer , les teuéés du pays percées 
par laviolence des fots; fes villes forcées 
par lafan nes fes /habitaus :immolésäla 
fureut dvn Prince impitoyable ; apres 
auoir veu les batteaug voguer {urfesrnai- 
{ons dans le debordement-desceaux ; fair 
POccean, & lefeu bandés contre vie 
motte de terre : & fes riuages couucrté 
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descorps defes cnfans sekt enfin défie 
lee fortant dela mifere, & floriffant en 
trafic,enbiens, & en peuple, fuiuant {a 
deuile Luétor Gr emerge, 

Etbien qu'à diréle vray tous les habi- 
tans du Pays-bas ayent l'efprit plusfubtil 
& plusactif, que ne porteleur climat, qui 
eft aflis fous vn air groffier & ‘pelant, 
neantmoins côme dans vne mefmeterre, 
il y a.des plantes quiportent plus Iésvnes 
quelesautres, & des fleurs dans vn'par- 
terte qui ont plus de couleur & plus d'é- 
clat; que d’autres qui les touchent: em- 
blablement toutes les Prouintes &vn 
mefmeEftat n'ont pasle mefme témpera- 
ment, &c la loy des efprits ne fuit pastouf- 
iours celle du corps. On dit queles Bra- 
bançons font gaillards ; & d'vne agreable 
conuerfation, fi leuts paroles auoientvn 
pe moins defel: Jes Flamans ayment 
leuriventre, 8 ec qui eft au deffoüs: ly- 
urognerie & limpüurété font :toufiours 
dvn party : les Holländois pafloient d’au- 
trefois pour des niais 'eroflicrs, eftourdis, 
&faincans: Et les François ont éfiprunté 
Viniure de badaut, di ot latin Batanuss 
quifignific-vn Hollandois; maintenant ils 
font plusiuilifez, häuts à la gg Bi gous 

à ij 
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rageux: Ceux de Zelande font fins ma: 
tois, deliez, comme fi la nature auoit vou: 
lu recompenfer la pauureté des pays par 
linduftrie des habitans, & leur donner de 
lefprit pour de la terre : comme les Peres 
quiont des filles à marier, donnent fort 
peu de dot à celles que la nature a defia 
doüées d’vne exquite beauté ; & font les 
laides toutes dorées ; encore ont-ils bien 
de la peine à trouuér des marchans, qui 
les veuillent pour rien, La Mer engloutift 
des villes & des Ifles entieressles Zelan- 
doisen font d’autres par leur trauail, & 
silsperdent d'vri cofté par la violence des 
caux , de l'autre ils reparent leurs pertes 
par l'induftrie de leurs mains. 


LA HOLLANDE: 


A-Hollande pour fes bornesid’Oos 

cident. la mer Britanique , du Nort 
la Cimbrigue , du leuant vn deftroit 
quidefcouurela Frife; du Sudeft. le pays 
d'Oueryffel, & du Midy celuy d'Vtrecht, 
Son circuit eft de foixante milles, {à lar- 
gcur fort petite, veu qu'on tient que du 
milicu; du pays vn voyageur, peut aller 
juiqu'à fes extremitez en trois heures, & 
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racfmes il y a des lieux; d’où Pon ne com- 
pte pas yn mille iufqu’àla mer. 

On y void bien {ouuent trembler Ia 
terre fous les chariots & les cheuaux. Voi- 
cy vnaccident, qui monftre combien ce 
payseft creux , ynévachee ftant tombée 
dans vntrou, fut trouuée morte enla mer 
au bout detroisiours. Elle eft diuifée par 
pluficurs eftangs & marais , 8 par beau- 
coup de canaux, tirés par aitfice 
de fes cftangs, & de la mer : de forte que 
Fhumidité a fait tomber, ou mourir ces 
anciennes forefts. qui couuroient toute la 
terre, & bien qu'elle ibondecen paftura- 
ges, en bœufs &!en cheuaux , elle eft 
néantmoins fterileen bleds & en fruiéts, 
& files autres Prouinces ne ioiffon- 
noient pour elle, il faudroit qu'elle vefcût 
d'herbes. 

Toutes les affaires d'Eftat des Prouinces 
vies des Pays-bas, font conduites parla 
direction des Seigneurs, quife troùuént 
aux Eftats generaux, qui font les Princi- 
paux. de la Nobleffe, des Magiftrats, & 
Surintendans des villes: que les Eftats 
Particuliers de chacune Prouince depu- 
Fenttous les ans, auec plein pouuoir de te- 
foudre en l'Affemblée fur chafque poing 
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won propofer: pour le bien du publics. 
Te: principaux poinéts, quife traitent dás 
ces Affemblées des Deputez,font pour le 
fait de la guerre, pour les contributions 
des deniers, pour lareformation desabus 
qui {e pouuent gliffer dans vn Eftat popu- 
laire, pour le repos 8c tranquillité du pays, 
pour conferuer l'intelligence & lvnion 
entré toutes les villes, & generalement 
pour tout ce qui touche la Religion, la Iu- 
ftice; la Police & les Domaines. 

Par tout le pays que les Eftars occupent, 
l'exercice de la Religion Catholique 
eft interdit; la Foy & la verité en font 
chaflées, les Eglifes de Dieu font con- 
uerties en Temples d'erreur & demen- 
fonge; & les Miniftres dc la nouuelle opi- 
nion y prefchent, & font la Scene à leur 
mode, que fi l'on furprend quelque Ca- 
tholique dans les exercices de fa religion, 
comme iliy: en a plufieurs, particuliere- 
ment à Vtrech, où il fe celebre tous les 
iours plus de foixante Meffes , on le con~ 
damne à de groffesamendes. 

Ceuxdonc ; qui veulentvoir lesIfles de 
Zelande, & de Hollande, partent de Ca- 
lez , & s’en vont à Graueline , de Graue+ 
line à Donxerque, de Donxerque à 
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Nieuport, & à Ofteride 58 d'Oftendefe 
rendent en vn iourà l'Eclufe, qui eft à 
l'extrémité de Fiandre. 


L'ES€LVSE. 


Efclufe à emprunté fon nom des 

Cataractes oue‘clufes, queles Fla 
mensappellent Sluys. C'eftvne ville {ur le 
bordde la mer; qui a vn Port fortcom- 
mode, capable de receuo'r cinq:cens Na- 
uires, & vne grande Tout que Charle- 
magne fit baftir, pour y allumer vn fam- 
beau toutes les nuits; qui feruitide:con- 
duite aux vaiffeaux. Les Eftats qui en 
fontles Maiftres, depuis que le Comte 
Maurice la prit apres ka perte d'Oftende; 
& qu'il gaigna vne ville & vne flotte 
pour vn ciructiere, y Ont ne forterefle, 
qu'ils ne laiffent pas aifément voir aux 
Éftrangers, pour fimportance dela place 
qui leur fert de rempart du cofté dela 
Flandre, & deporte pour entrer dans la 
mer, 

L'E{clufe à efté le rendez-vous des ar- 
mées nauales de pluficurs Roÿs de Fran- 
ce, comme de Charlemagne, & de Loüis 
le Debonnaire , quandils Sout con- 

113 
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tie les Danois, qui rauagcoïent lés eoftes, 
& couuroient la mer de brigädages, Nous 
lifons vntres afpre combar, qui fut liuré 
entre Philippes de Valois qui defendbit le 
party du Conite de Flandres , 8: Edoïüàrd 
d'Angleterre , quifouftenoit Iean d'Arte- 
uelle, Port-enfeigne & Tribun d'vn pcu- 
plerebellecàfon Prince legitime. Lavi- 
toire demeura à Edoüard , qui neant- 
moins l'achepta cherement par vne gran- 
de perte defa noblefle, & vne blefleure 
honorable qu'il portoit pour’preuue de fa 
valeur, Philippés y perdittrente mil hom- 
mes tant François que Flamans , fon Ad- 
miral Hugues de Quieret eut l'aduantage 
d’auoit bien commencé. Cette iournée 
aduint l'an mille trois cens trente fept au 
mois de May fignaléeldu nom de 'Efclu- 
fe , où fe dona la bataille. 

Sila mer eft calme, on paffera dans l'Ifle 
de Valacric, la premiere des Ifles de Ze- 
lande quifont de ce cofté, il n'y a qu'vn 
traiec fort eftroit , on y vectra trois belles 
villes murées , & vn des riches ports de 
l'Europe , en moins de dix lieuës qu'elle 
a de circuit. 5 F 
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FLESINGVE. 


pies m eft qu'à trois ou quatre 
lieuës de l’Efclufe : ce n eftoit d'autre- 
fois qu'vn fimple paffage de Zelande en 
Flandre ; maintemant qu’elle eft ceinte de 
fortes murailles, auantagée d’vn Port de 
mer enrichie par fon trafic, & peuplée de 
Citoyens;elle peut eftrenomméele grand 
Paffage du monde: dautant qu'elle reçoit 
tous les jours fur fon Port les nauires, qui 
viennent de l'Orient , de Occident, du 
Nort & duMidy , chargées des richefles 
du nouueau monde, & des commoditez 
qu'elle retire des Prouinces voilines, qui 
{emblent ne cultiuer les terres, que pour 
leferuice des Hollandois. Les Comtes de 
Zelande l'ont poffedée les premiers , com- 
me vn membre de leur Eftat : quila don- 
nerent à l'illuftre maïfon des Bourfaux 
auec des Priuileges & immunitez dignes 
dela liberalité d'vn Prince, qui veutobli- 
ger {es {ubiets: Cette famille cftant eftein- 
te par faute d'enfans mafles , Flefinoue 
retourna dans la poffeffion de fon Souue- 
rain le Duc de Bourgongne , qui la vendit 
quelques temps apres ausc le Marquilat 
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dc Verie au Comte Guillaume de Naffau; 
Charles-quint qui fçauoit l'importance de 
ectre ville pour fes affaires', & qui la tenoit 

our vne des clefs, qui ferment & ouurent 
5 portesde l'Ocean Belgique, entre les 
inftructions lecretes qu'il donna à fon fils 
Philippes II. luy recommanda tres parti- 
culierement de conferuer cette'place , cô- 
me vnc fleur defa Couronne. Ce qu'il ya 
derareà voir outrele Port, ceftla maifon 
du Prince , & le Palais de la Iuftice. De 
Flefingne à Middebourg il n'y a quvne 
lieué. 


MIDDEBOVRG-. 
M Iddebourg ek affife au milieu de 


cettelfle, commé le centre autour 
de fa circonference ; & ceux quiont pensé 
qu'elle auoit pris fon nom de Metellus ce 
eclcbreRomain, ont eu plus de flateric 
poureectte ville, maisnon pas tant de foli- 
dité pour defendreleur opinion,que ceux 
qui difent qu'elle a eté nommée du lieu 
de fonafhette. Ceux qui contemplent les 
fleuues à leuremboucheure, & les gran 
des forefts dans leur exaltation , ont de la 
peine à croire que les vns, tirent toutes 


Gallo-Belgique. 159 
leurs eaux d'yne fontaine : & que les ar- 
bres des autres m ayent efté que des brins 
d'hérbes:& ceux quifçauent que c'eftque 
Middcboure, vne des plus belles, des plus 
riches, & des plus fortes places du Pays- 
bas ; auront iamais la penfée, qu'il n'y 
auoit il ya quatre cens ans que des Moy- 
nes, va cloiftie & des cellules, 6ù Fon void 
maintenant vn monde de peuple, des 
maifons qui reffemblent à des Palais ; & 
vüabord deMäirchands, & de vaiffeaux 
à fes deux ports, dont Pvn eft fort eftroit: 
mais l'autre,qui a efté pratiqué depuis peu 
d'années, eft large & profond, pour rece- 
uoir des nauires de cinq censtonneaux. 

Le plus fuperbe edifice de cetté grande 
ville, eftyne Abbaycide Premonftré, qui 
fut fondée par Godebaud Euelque d'V- 
trecht ; rebaftie,accreue , & enrichie pa 
Guillaume Roy des Romains Comte 
d’'Hollande & de Zelande, où il voulut 
eftre inhumé auec la Reyne Iabeau fon 
efpoufe, L'Abbé eftoit le feul dé’tous les 
Ecclefiaftiques, qui euft fceance dans les 
Eftats du pays, n'y “ayant que les Gentils- 
hommes &le peuple qui euffent. droit 
d'yaffitter, pour direleurs auis furlespro. 
pofitions que faifoient les Deputez tou. 
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chant lesaffaires publiques. Phili ppes IL.w 
fit eriger vn Euefché, où neantmoins lE- 
uefque n'a iamais porté fa croffe, efkant 
Pafteurfans troupeau, Pere fans enfans, 
à caufe des guerres, quiayans partagé les 
volontez du Prince & des fubiets „ont di- 
uifé Theritage de Dieu , & codicillé le 
Teftament de{on Fils, Le Monaftere où 
cftoient logés les Moynes , fert de maifon 
de Ville pourles affemblées de la Prouin- 
ce, la monnoye du Paysfe forge où Pon 
voüoit la pauureté ; la chambre des 
Comptes, & celle de l'Admirauté font 
cftablics, où les ames choifies viuoient 
dans lefilence hors des troubles & dutra- 
cas du monde, I] y a vne excellente horo- 
loge, quia coufté plus de cent cinquante 
mille florins. L'Eftappe desvins de Fran- 
ce , & d'Efpagne eft à Middebourg, où 
apres auoir veu les ruésbien alignées, les 
maifons bién bafties, le Port fort frequen- 
té, les habitans affez polis, vous irés à Ve- 
ric, quin'en eft quà vne lieuë, 


VER IE, 
V Eric eft vn Marquifat , qui fut ven: 


du auec Fleffingue cent quarante 
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fix mille florins, l'an mil cinq cens quatre- 
vingtvn. On l'appelle aufi Campuerie, 
parce que c’eftoit d'autrefois vn palfage 
pour la ville de Camp en Norbeuclande, 
qui fut entierement fubmergée, il ya 
quelques années : car Veer en Allemand 
hignific vn paffage outraiet d'eau.Le Mar- 
quis de Verice a ces priuileges dontil iouit 
{ans conteftati6,de reprefenterlaZelande 
& de parler pour tout le pays dans les 
Eftats generaux, dont le corps eftoit 
compote detrois membres, dvn Prelat 
qui reprefentoit tout le Clergé, c'eftoit 
FAbbéde S. Nicolas de l'Ordre de Pre- 
monftré de Middelbourg, Du Marquis de 
Verie_pour tous les Gentils-hommes. Et 
de l'vniondes villes, Middelbourg , Zie- 
riczec, Vera, Fleffingue, Tolen, Mar- 
tensdijch, Rommerfuacl, & Goafe. Le 
Port y eft fort bon, &c’eft là que vienne 
aborder toutes les marehandites d'Efcoffe 
qui fe debitent dansles autres Prouinces 
au profit des habitans. H y a vn foffé d'eau 
depuis Verieiu{qu'à Middelbourg, qui eft 
Côme vne ligne decômunication pour en- 
Etctenir le cômerce entre ces deux villes: 
Ony:void vn Arfenal des plus beaux de 
Zelande, garny de canons, 8 de toutes 
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lésautresprouifions neceffaires pour Tar- 
mement dyne flotte Royale, La pcfthe 
des haranis eftIeurmoïffon, qu'ilsrecucil- 
lent tous. les ans ; & qu'ils reflerrent en 
des caques ou T'onneaux; qui font leurs 
Greniers;. pourles diftribuer par touslés 
Ports de l'Europe, commele pain du pau- 
ùre peuple, l i 


ARNEMVDE. 


Rnemuden'eft cffeétiuement qu'un 

A Bourg entre Middebourg &Verie, 
mais Ceft bien le plus beau Porty & le 
mieux fitué quifoit dans toute, l'Europe, 
où l'on void tous lésiours entrer &fortir 
des flottes, qui vont & viennent d'Angle- 
gleterre de France;: de Barbarie, des 
Indes, des Terres neuues, comime:des 
\ cheuaux.de pofte, - qui font toufiours eù 
chemin ;&-iamais nes’arreftent quépour 
changerderoutes où de.courriers. Vous 
en voyeztous les jours de neuues: qu'on 
drefieiurke Quay, :&\qu'on iette: dans 
l'eau: vousen voyez tous les iours d’autres 
uiaboxdénrauec des nouuelles bannie+ 
res : &la fumée des canons, quirendent 
lescompilimens de lanatigation au Haüre 
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à l'arriuée,& au retour, eft plus épefle que 
les vapeurs de l'Occean,& l'odeur du Sal- 
peftre y eft plus forte que celle de la max 
rine & du gouldron. 

Pour monitrer plus clairement la com- 
modité de la fituation du port g Arne- 
mude ;on a cfté curieux de{çauoir, com 
bien ileft efloigne detous les autres , ou 
au moins des principaux, qui ont quelque 
corrcfpondance auec les marchands du 
licu. Il eft doncà nonante & trois lieues 
de Breme, à cent d'Hambourg , à cent & 
octante de Zoudamen Dannemarch , à 
deux cens cinquante quatre de Dantzic, 
à trois cens de Riga , à trois cens. trente 
cinq deRiuale,qui font vers leSeptentriô; 
ë& du Midy , il eft à vingt trois ilieues 
de Calés à quarante deux de Londre, à 
{oixante deux d'Antone, à cinquante 
quatre de Diepe, à foixante quinze de 
Rouen, à cent vingt cinq de Breft, à cent 
nonante quatre delaRochelle,à deux cens 
dix de Bordeaux, a deux cens vingt fix de 
Bilbao, à deux cens {eptante de la Coro- 
gneàitrois cens oétante de Libonne , à 
quatre cens quatre vingt de Caliz , à cinq 
cens.de Seuille ,à {ept censoétante de Li- 
uornecn Tofcane, an -ba 
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Vous pouuez voir en vn feul iour vri 
monde nouuceau : c’eftainfi que j'appelle 
cettclfle , eu efgard à nos Prouinces, où 
vous cftes réfcrmés d’eau de toutes parts; 
auec de grandés leuées que l'Art a areflé 
du cofte de la terre, & des Dunes fort 
cxaucées, que la nature a formé du cofté 
de la mer, comme autant de rampats con- 
tre la violence des flots, qui forcentaffez 
fouuent ces barrieres, & gaignent bien 
auant dans Hle rauageant le platpays,où 
les payfans n'ont point de retraite plus af- 
fcurec, que des eminences de terre, qui 
ont cfté pratiquées en diucrs endtoiïéts, 
comme deslicux de refuge. Ayant ainfr 
parcouru la principalelfle de Zelande, il 
rautrepañler à l'Eitlufe, & venir à Bruges 
Gand, Bruxelle ; Eounain, Malines, An- 
uers ,& de-là defcendré au Fort de Lilo, 
qui cft fur l'Efcaut ; ou les Eftats qui l'ont 
fait baftir, entretiennent garnifon, tant 
pour la conferuation' de la place , que pour 
arrefter les vaifleaux qui viennent d'An- 
ucrs, & prendre garde; quetienne paffe 
au preiudice de leur Republique. Dé Eilo 
on gaigne Bergob{om; ville glorieufe pour 
auoir fouftenu' coufageufement le ficge, 
les forces, & la prelence du Prince dé 
i : Parme, 
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Parme, De Bergobion onferendà Brc-, 
da, qui en eft diftante de fix lieuës. 


BRED A 


Reda eft vne ville fituée en la cam- 

pagne ; qui fait vne partie du Duché 
ac Brabant , c’eft vne riche Baronie, dont 
les illuftres Princes de Naïfau portent le 
Tiltrede Barons, qui a fous {a [urifdi- 
&ion dix fept villages; proche de Stem- 
berge, Rolenthl , & Ooftarhaut, choi- 
gnée d’Auncau de neuf licuës, de Berghe 
{ur Zoon fix lieuës , & de Taunhaut cinq 
licuës,de Hauemberg , & de Gertrudem- 
berg deux lieu ës.Elle fut pile fur l'Efpa- 
gnol auec fon shaftcau l'an mil cinq cens 
nonante,le 30. de Mars par la pratique du 
Comte Philippes de Naïlau. L'an mil fix 
cens vingt quatre, le Marquis de Spinola 
General pourle Roy d'Efpagne aux Pays- 
bas , y mut Le plus memorable fiege qui fe 
foitveu de memoire d'homme, & la prit 
malgré les plus redoutables fofces de Eu- 
rope, qui defendoientle party des Eftats. 
Mais! E{pagnol ne la garda pas lőg temps. 
Carfanmil fifcenstrente{ept,le Prince 
d'Orange l'inueftift, non fans de grands 
% iis ae 
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combats qril luy fallut rendrdeontre Par- 
mec du Cardinal Infant, où le Princè 
d'Orange perdit trois à quatre mille hom- 
mes, & enfin sen rendit le maiftre dans 
moins de trois mois, ayant accordé la 
ticfme compofition ‘aux affiesez, que 
celle que le feu Marquis de Spinola ae- 
corda l'an mil fix cens vingt-cinq. la gar- 
nion Holiindoife. 


On y void dans vne des fales du Cha~: 


fteaule Nauire fur lequel aborderent les 
Hollandoïis, qui furprirent autrefois la 
place, defpuifés en charbonniers. Dansta 
couron nourtifloit vn cheual Cerf, iry 
a pas encorc long-temps, qui alloit de 
Breda à Bruxelle, & retournoitenvniour 
quoy guil y ayt plus de vingt licuëés de 
lvneà rautre, [l neft point de feurier qui 
le peut deuancer à la courfe, De Breda 
l'on fe rend à Gertrudenberghe, quicft 
vacpläcc fronticré dé ce cofté: du Bra- 
bantà deux licuës de Bi edajque la nature 
& l'art rendent prefque imacceffible, pour 
fire entourée de la mer, & des marais, & 
‘renforcée de bonnés murailles, & deforts 
baftions,C’eft icy qu'on s'embarque pour 
paffer en Hollande | où l'on 4borde à 
Dordrecht, le Uaietn'elt paslarge, & fi 
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le vent n Ji point contraire, il ne faut pas 
deux heures pour faire cc shonin. 


DORDRECHT. 


Ordrecht cft la Capitale du Pays, 
affe turla riuiere de Meruë, quite 
torme des eaux duRhein, dobMet ëcde 
Linge, qui coulent le long de la ville pour 
fe rendre à la mer: d’où vient que plu- 
ficurs Geographesla pofent fur ces quatre 
rjuicres , comme vn Parterre du:rardin 
d'Eden, re des quatre flcuues qui 
vont ro iksi s leurs eaux auce b caucoup de 
m ajefté fur ces terres delicieufes. C’eft 
ain{i qu'on peut nommer la Hollande pour 
la feruliré de fes pafturages, où vne vache 
rend à fon maïftrevingt & deux fepticrs 
de lai&, chacun iour d'Efté. Et Guichar- 
din rapporte qui fe tire autant de lait 
par an de quatre Bourgades voifines d'Af- 
{endelph,qu'ontraniporte de vin duRhein 
dela haute Allemagne en la ville de Dor- 
drecht, quieneft l'Ei tape, comme elle eft 
sufi Le grenier desbleds de Gucldre, de 
Cleue 38& de luiliers. 
Ez vil reprefente en fa fituation la fi~ 
gure d'vneGalere, & certes fort k propos, 


145 L'Vlyfe 

puis qu'elle eft- fi bien prouifionnécr, & 
qu'elle efttoute dans l'eau comme vre Ifle 
aans Ocean, depuis lan mil quatre cens 
vingt & vn, que la mere defbordant dans 
le Canal de la Mufe & du Vahal , les ietta 
hors de leurs lits, & noya toute la plaine 
qui cftoit entre Dordrecht & le Brabant, 
changeant la terre en eau , & detachant 
par vne prouidence particuliere,leslimites 
de deux Prouinces , dont les Peuples de- 
uoient vn iour {e defunir dans lés mterefts 
de leur gouuerneinerit. La detolation que 
caufa ce funefte accident fut fi {enfible, 
qu'on ne peut encore ietter les yeux fur 
cctte nouuclle Mer,fans verfer des larmes 
áu fouuenir de foixâte deux riches bourgs, 
qui furentfubmergez, & de plus.de cent 
raille perfonnes, quiperdirent la vie auce 
Icurs biens dans cette inondation. 

Tout ce qui peut rendre vne ville re- 
commandable eft à Dordrecht, la preé- 
minence par deflus toutes les autres dans 
les Eftats Generaux des Preuinces vnies, 
l'aflcurance contre {es ennemys par lad- 
uantage du lieu, & par les fortifications de 
FArt: L’eftendué ge {on enceinte, la be- 
auté defesbaftimens. &le nombre defes 
Citoyens riches & opulens par le coms 
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merce, & par le priuilege qu'ils ont d'ar- 
reftertoutes lesmarchandiles eftrangeres, 
qui paffent deuant leur Port,& deles gar- 
der iufqr'à ce qu'elles {oient venduës , ou 
cichangées , faus qu'on en puiffe trani por- 
rer ailleurs {ur d'autres vatleaux que fur 
ceux des Bourgcois. De Dordrécht on 
peut aller par mer on parterre à Rotero- 


diir 


ROTERODAM. 


Ppr peut Ce panter deftre vn 
des beaux Ports du Pays-bas, & où 
il y a plus de trafic ; pour cfire afis fur la 
Meufe proche duConflans de Rotere, qui 
luy communiquefon nom, & luy donne 
li commodité du commerce, Elle peut re- 
chércherfon otigine dans les Annales des 
vieux François; &prouuer par des conie- 
tuées fort receuables, & par la depofition 
de pluficurs graucs téfmoins, qu'ellea etë 
baftie par Roterusle vinot-troificfme Roy 
de cettenation victorieufe. Elle peut ci- 
core produire le plañ de {es magnifiques 
Eolifes, la’hauteur prodigieule de fon 
clocher; la beauté de Les edifices , là net- 
tcté de fes ruës, &le nombre deles Ci- 
K ïj 
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toyens ; qui font tous.occupés au trauail, . 


ne perdans ni le temps ni les occafors d'a- 
uancer leursaffaires, Mais elle croid eftre 
allez glotieufe, fans emprunter destiltres 
du lieu de fon affiete, de la nob'effe de 
{on fondateur ,& dela ftructure de fes 
maifons, d’auoir veu naiftre dans fes mu- 
rcilles celuy que Bafle à véu mourir, & 
de poifeder dans vne de fes places, la ftatuë 
deccluy, dontles efcrits feruent d'orne- 
ment aux plusriches Bibliotheques, Eraf- 
me ce grand{ol-1] des belles lettres, imais 
quin'a pas eftéfanstache, 

Ilny à pas beaucoup d'années quele fed 
feprit à la ville, qui bruflaplus de. ñncuf 
cens ma fons, &:quantité de nauires fur 
le port;qui furentrefaites dans moins d'va 
an,fans W'ilpiruft que le feuy cuft id- 
maistouché: Teleltle {oing de ces peu- 
ples à reparer les dommages qu'ils regot 
uent tous-les jours desinondations de l'eau 
& du feu qui. s'attachant.à leurs mailons; 
dont la -plüs grande partie n'eft que de 
bois, fe refpand aufi vifte par Fair, que la 
mer defbordée ga'gne auant fur la terre; 
comme on racon'e de Pimage-de Diane 
cn [Ile de Chio ; qu'on couuroit tous-les 
foirs de diuerfés peintures, &.quife trous 
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uoittous lesmatins dela couleur, naturelle 


du marbre blanc , dontelle eftoit, for- 
méc. 


PE LP. ÉLE, 


Ï E Roterodam il faut venir à Del- 

phe, le chemin, cft de deux lieués ; 
voir vnnouueau Phenix,qui renaift de. fes 
cendres auec plus de vigueur, & vn Aftre, 
qui ne parut iamais plus beau ; qu'apres 
{on Ecliple. Car cette villequia efté tọn- 
déc par Gcoffroy le Boflu Duc de Lor- 
raine, & quia piis on nom dvn Canal de 
la Meufe conduit iufqu'àfes portes, que 
ceux dupaysappellent Delf, fut premic: 
rement demantelée par le commandemét 
d'Albeïrtde-Bauicre {urnomimé le Cruck 
& ľan mil cinq cens trente fix, reduite,en 
cendres par,wg embrafement . inopinés 
Mais ces pertesluy ont efté auantageules, 
& jamais elle n'a pary fi glorieufe {ur fes 
premiers fondemens,quefur {es dernieres 
HUDE S ei 

Lachofc ch digne dememoire, qui fut 
voué & remarquée par tous les habiçans: 
Les Cicoignes nichent aux toits des mat- 
fonsde Delphes, comme ailleurs les aron- 

K iij 
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deles : On dit bien que les petits 
font fi recognoiffants enuersleurs Peres, 
qu'ilsles noutriflent & les portent fur le 
dos en leur vicilleffe , & tafchent par des 
foings incroyab les de conferuer la vie à 
ceux qui leurjont donnée, Maisiamais on 
n'auoit veu vnetelle adreffe des hommes 
our leurs enfans , qu'en tefmoïgnerent 
ls Cicoignes dans ce grand embrafe- 
ment, qui furuint au commencement du 
moisde May , lors que ces oyfeaax font 
leurs couuées. Le feu gaignant toufiours 
Ichaut , & les flammes touchant defia 
leurs nids, les Peres &les Meres firent des 
efforts extraordinaires pour fauuer leurs 
petits du danger ; &les porter en lieu d'af- 
ieurance : la force manquant au courage, 
Famourtoufioursinduftrieux & toufiours 
inuentif, leur en{cigna de les couurir de 
Icurs ailes, commefi vn fai deúoit cfpar- 
gner l'autre, & les flammés refpécter les 
plus adorables fentimens de la nature:En- 
„fin l'amour eftant trop foible, les Peres 
ne voulurent pointfuruiure à leurs enfan E 
&lesvns &lesautres trouuerent leur tom- 
beau dans le lieu de la vie, 
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LA HAYE. 


i n'y a quvne licuë de Delphe à Ia 
L Haye, qui neft effectiuement qu'un 
bourg;le premierde l'Europe,maisqui vaut 
micix que plufieuts belles villes, & qui 
cit le plus delicieux feiour des dix-fept 
Prouinces du Pays-bas : les (urpaffant en 
richeffes, (uperbes edifices ; places Roya- 
les, plaifans iardins; &en grind nombre 
de Nobleffé:oùil y a plus de deux millé 
maifons, dont la plus magnifique eft le 
Palais, où fetient la Cour du Prince; où 
s'aflemblentles Eftats Genéraux des Pro- 
uinces vnies, où s'adminiftre la Juftice pat 
les Prefidens & Confeillers Deputez pouf 
cette charge, &'où ceux du Confeil Pro- 
uincial, & de à Chambre des Comptes 
font leur refidenéé ordinaire, La S.le de 
ce Palaiseft lambriffée dyn ce-tain bois, 
qui a cfte porté d'Irlande où les vers ne 
s'engendrent iamais.les araignecsn y fon: 
iauuais leurs toiles, & il demeure toufio’-rs 
incorruptible comme les arbres de Se 
thim. ; 

Ce qu'on doit voir if Haye, outtele 


i =: 
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Chafteau les bois, les viuiers &'fes autreg 
appartenances; {ont Schefinge, & Lauf- 
dun deux villages afez proches. A Schef- 
linge les charriots & les caroffes roulent 
furterreauec des voiles enfléespar le vent, 
comme les bateaux voguent {ur l’eau.L'on 
void à Laufdun le tombeau dela plus fe- 
conde detoutes les femmes, & de la plus 
malheureufe de toutes les ineres, Mar- 
guerite Comtefle de Hollande, quien- 
fanta d'vne ventrée trois -cens foixante 
cing enfans,in :fles & fem clles,qui furent 
tous baptifez par le graad Vicaire de lE- 
uelque d’Vtrech, les garçons furent noms 
mez Jean, & les filles Elizabeth, la mere 
mourut en fes couches, &.les enfans le: 
iour de leur baptefme, quifurent tous mis 
dans vn mefime tombeau, Dieu punit 
allez. fouuent les mauuaifes femmes de 
{terili é, & cette- cy fut punie par vne pro- 
digicufe fecondité por auf porté fon 
1ugement auéc trop de Precipitation & de 
temerité contrel honneur d'vne pauure 
femme, quiauoit cafanté deux iumeaux, 
difant qu'il fal'oit que-ces deux enfans 
cuffent deux Peres, vn {eul n'en pouuant 
engendrer quivn. Soit que la Princeffe 
ercuft lx cho e comme elle le diloit; ou 
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qu'elle vouluft feulement fe railler; eftant 
du naturel des autres de {on {exe,. qui 
tiendrojent plus aifement va charbon al- 
lamé, qu'vnbanmot dansla bouche. La 
pauure femme iniuftement foupçonnée 
d'Adultec, pourles deux enfans qu'elle 
portoit entre {es bras, ietta famalediétion 
{ur la Princefle outrageufe, &-prià Dicu 
de luy en faire naiftre la premiere fois 
qu'elle accoucheroit,. autant qu'il. ya de 
iours en l'an. L’innocencsfut reconnue; & 
la calomnie vangée par ce miracle, 


LEYDEN. 


Y -Eyden reft qu'à troislicuës de Del- 

phe, & à deux de la Haye, furle.mi- 
lieu de l'embouchure du Rhein, entourés 
detous coftez decanaux, où les Efcoliers 
vont prendreleurs diuertiffemens, &cer.- 
cher leurs promenades{ur l'eau; qu'ilsne 
peuuenttrouncr -fùr terte , pource quele 
pays efl trop marelcageux, & preique 
auffi moüillé au chud qu'à la playe. -Gar 
Cet vnc/des'floriffantes Academises de 
l'Europe, & vne d:s plus renpmmÉes Pour 
le grand nombre des hommes doctes 
qu'ellea porté pour les beaux liures qu'elle 


156 ET lyfe 

a donnés au iour, & particulierement pour 
vn Daniel Heïnfius le Diétateur des belles 
lettres, qui cft encor viuant chargé d'an- 
nées & de merites, femblable au Soleil 
qui luitau glorieufement au bout de fa 
carriere, qu'a fes premieres démaréhes,& 
quine perd iamais rien de fa vigueur pour 
vieillir. 

A voir la fituation de cette ville, on la 
prendroit pour ce qu'elle eft, pour le cœur 
dela Hollande, qui eft dans le milieu de 
ce beau corps politique, pour diftribuer 
cfgalement l'etprit & la chaleur à toutes 
les parties animées dela loy de l'E ftat. Et 
que font toutes ces ruifleaux & tous ces 
branches duRhein qui la trauerfent,finon 
des veines quiluy fourniffent le fang,& la 
nourtiture? ie veux dire les commodités 
de la vic; qui luy viennent detoutes parts, 
& qu'elle renuoye aux autres membres de 
la Republique, apres qu'elle a choifi le 
meilleur & le plus pur pour elle. Cent qua- 
rante cinq ponts qu'elle a dans l'enceinte 
de fés murailles , dontil y cha cent qua- 
tre de pierre, & les autres de bois,{ont 
comme des paflages neceflaires pour en- 
tretenir la communicition des parties. Et 
à confiderer la forme & l'afpe& de cette 
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place, on diroit qu’elle eit l'œil des Pro- 
uinces vnies : car elle eft ronde, & ceinte 
de rempars & de fortifications, qui la con- 
{cruent comme vne piece delicate & im- 
portante des attaques de l'Efpagrol , qui 
l'affigea dés le commencement des trou- 
bles de Flandre, fans autre fruit que les 
frais dvn long ficge, & la honte d'vne 
prompte retraite. Les plusexquifes beau- 
tés du Septeantrion font à Leyden, com- 
Mc autant d'agreables efpeces , que l'œil 
reçoit de fes obiets : & les plus beaux ct- 
puits sy rencontrent comme vne infinité 
de rayons qui {c concentrent dans vn 
poinét.DeLeyden iufqu'à Harlem il n'y a 
que Cinq licuës. 


HARLEM 
| 

Eft la plus'grande ville , & le plus 

agreable fejour dela Hollande, en 
plat pays, & dansvn climat des plustem- 
perés , arroufée du Sparn , tapilléc de 
prairies, releuée de colines & de côtaux, 
œouuerts de boys , d'où lon defcouure 
quantité de bourgs & de chafteaux de 
touscoftés qui bornent agreablement la 
voué. Sila fituation en ckt auantagcufc, 


158 EVI yfe 

& la fondationtres ancienne & trés celc- 
bre, la ftru&ure cn eft encore plus admi- 
rable. Sue pcuton voir de plusfplendi- 


de, & de mieux compalié que cette fuitte , 


de maifons de mefme fymmetric ? & de 
plus magnifique que cette exccllenteEgli- 
te, la premicre de tout le Pays, quicftoit 
côlacrée a Dicu fous le nom de S. Bauon, 
cfleuéc pres du marché, comme vn tu per- 
bemohument de picté, & appuyéc fur des 
celomnes comme vn trophée ae la Reli- 
gion dé nos Petes, deuant que l'hercfic en 
euft ofté lenom, les imagcs , les atmes, & 
les déuifes dé Dicu & deies fainéts? 

On luy donne la gloire d’auoir inuenté 
cebel Art, qui forme la parole aux muets, 
Ja prefence aux abfens, la vie aux morts, 
qui nous rénd la cognoiflance & la com- 
munication des fçauans hommes aufi fa- 
milicre que celle dé nos domeftiques : qui 
nous conicruela memoire des ficeles pai- 
fez, & nous ouure l'entrée pour penetrer 
bien auant dans l'aueni: qui nous porte 
par mer & par terre ifqu’aux extremitez 
du monde; fans peine;farns danger, niinef 
ic Lans changer de placé. Ie veux dire 
Imprimerie ; dont l'inuention eft d'yÿh 
Citoy en d Harlem 5 qùi eftant mort dës 


| 
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uant que d'en auoir publié lefectet;vn fica 
domeitique {c retira comme l'on tient à 
Mayence, & rauit à fon maiftre la gloire 
de ton efprit, &à fa ville l'honneur & le 
fruit de {on education, Cette villefe van- 
te encore d’auoir pris d'autrefois Damicte 
en Egypte parvn ftratageme fort extraor- 
dinaire, dont elle con{erue lamemoire en 
fes armoiries, quitont deux cloches, qu’ils 


.Romment pourcc fubiet, Damietes. 


Cequ'on dit des Tritons& des Sirenes 
n'eft point vne Fable. L'an mil quatre cens 
trois , les Peicheurs Hollandois pefche- 
rent dans vn lac vne Sirene, qui auoit la 
forme & les paities d’une femme. Elle fut 
conduite à Harlem , où ayantefté trouuée 
capable de ditcipline,on h'nourrit de pain, 
de lard,& de viande, on l'habilla „on luy 
apprit à coudre & à filer, & à former le fi- 
gne de la croix: &velcutatlez long temps 
toufioursmuctte, fans auoir com pris l'vta- 
ge d'aucune languc pour ex primer {es pen: 
tees. Iln’ya pas encore vn ficele qu'on 
prit vn Triton dansla mer de Frie 5 qui 
auoit vne parfaite reflemblanceaüecl'h6- 
me; excepte qu'il eftoit plus farouche.& 
plus fauuage „il fat emporté par yne Ma- 
ladie. populaire, 
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De Harlem, où l'oneit bien traité à la 
Toifon d’or ,on vient à Alconar, qui nen 
cft qu’à cinq licuës : & de là onie rend à 
Enchufe, vne des plus fortes places dela 
Hollande, & vndes plus beaux Ports de 
toute la mer du Nort, que les Citoyens fi- 
rent creuler & eflargir a leurs defpens, ily 
a quclqnesannées,pour la commodité des 
vafleaux , qui abordent de tous coftez, 
chargés des marchandifes,quiluy font ap. 
portées comme destributs volontaires,en 
recognoiflance du pouuoir que cette place 
excfce {ur Océan. 

D'Enchufe à Horn , il nya que trois 
lieuës de chemin, qu'on fait à cheual, & 
plus commodément en coche. C'eft vn 
tres-bon Poït, où fe debitevne fi grande 

uantité de beurre & de fromage, qu'il 
neft pas croyable combien d'argent on 
retire de cetrafic: la place cft fi bien for- 
tifiée, & peuplée defibons hômes,, qu'on 
la croid imprenable. Adrian Iunius excel- 
Jent Poëte , fubtil Philofophe , fameux 
Medecin, &tres bienver{éen toutes {or- 
tes de fciences en eftoit natif. Sortant 
d'Horn vous auez le plaifir de voit rouler 
voftre coche, où les vaifleaux voguoient 
à pleine voilesil n'y a pas long temps,& de 

marcheg 
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marcher à trauers d'vne campagne cou- 
uerte demoiflons, qui n'eftoit qu'en lac 
de fept licués d’eftendué au fiecle pañlé, 
qui vous meinec au fort de Pomcrande. où 
vous trauerlez vn bras d’eau: fur vi bac, 
pour gaigner vneleuéc, & de là vous cmi- 
barquer pour Amifterdam, 


AMSTERDAM. 


Mfterdam eftvneautre Venife pout 

{on afete, n'eftant baftie que {ur 

des. pilotis iettés dans l'eau de la: riuiere 
Tya,quife partageant en diuers canaux, 
arroulc toutes les ruës., &forme ce grand 
lac, oùlesvaifftaux viennent fe rendre du 
Nort & du Midy ; comme à laflemblée 
desEftats generaux del Ocean. Qui pour- 
roit deffechet les eaux où eft affife la ville 
d’Amiterdam,il vertoit la plus belle foreit 
du monde plantee dans {es fondemens. à 
caufe de la grâde quantité des gros.arbres, 
qu’il a fallu couper pour feruir de fouitien 
atant de baftimens qui n'eftans appuyés 
que fur ¿des pieces de bois , font neant- 

moins aufli fermes & inc{branlables , que 

des rochers au milieu de ja mer. Le, plus 

{upctbeedifice eft le Palais des des “dt 
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qu'on nomme la Bourfe,dontlenom & fe 
deffcinontcfté pris {ur la Bouie’ d'An- 
uers 

Ce n'efloit d'autrefois qu'vn hameau, 
où les Pc{cheurs fe retiroient, mais com- 
meil n'y a que les merucilles de Dieu, qui 
n'ayent point befoin de temps, ni de 
moyens empruntez,pour eftre conduits à 
leur perfcétioniles plusfloriffants Empires 
ont veu leurs forces bornces par desruif- 
féaux ; & les plus grandes villes ontefté 
tracées {ur la poufficre auec la houlete 
dvn Pafteur : Amfterdim seft accru peu 
à peu,& il y atroiscensans ou Enuiron que 
Gilbert Amitel la fortifia, & y fit de boris 
rempars, & des portes, & destours : mais 
letout ayant efté Biuflé per l'enuré de fes 
voifins, elle con:mença d'eftre fermée de 
murailles, l'an 1482. Elle cft maintenant 
habitée dé toute iorte de nations, & a oftè 
tout le trafic, & toute la reputation à Ari- 
ucis. On y void non feulement des Ita- 
liens; Efpagnols , Portugais, Anglois, Ef- 
coflois , François, Polonois, Danois, Suc- 


“dois, Noruegeois, Liuoniens, & Allenians: 


mais encore des Indiens, Almericains, 
Oriéntaux ;& des Motés.: On pèut dire 
quelle eft ccmme l'ancienne Rôme où 
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chafque peuple auoit {es loix yes couftu- 
mes, & {a mailom 82 où touslés Dieux 
auoient vn Temple & des Autelssexecpré 
le vray Dieu des luifs, qui iamais n'y peût 
cftre receu; Ainfi toutes les nations du 
monde rrouuent. leur pays dans Armfter- 
dam, & toutes les Relgiens y ont la liber- 
té de leurs exercices; il n'ya quel Catho- 
lique quien foit bannie ou prifonniere, 
D'Amfterdam il faut venir à Vtrecht, 
quifont cinq lieuës de chemin fafcheux 
& difficile , à caufe des ‘riuieres qu'il faut 
fouuent paffer. 
VTRECHT. 
i ville d'Vtrecht,dont le pays retient 
{on nom ; eft affite {ur l'ancien canal 
du Rhein, en forme d’vn fort bafti parles 
Romains , augmenté & accreu en Bourg 
par les habitans, & clos de murailles com- 
me vne ville par les François. Le Rihin ar- 
toufoit d'autrefois {es murailles deuant 
qu'il‘ euft changé de lieu pour fe “ietter 
dans celuy de Beccha, d’où les Bourgeois 
ont conduit vn foflé, & le Clergé & la 
Nobleffe vnautre, qui paffant au milieu 
de-la ville, luy apportoient les mefmes 
Commoditez pour le commerce, que fe- 
toleat deux belles riuigres, qui eflant 
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lointesau Rhcin.luy ouurent les portes dé 
la met , pourauoir là communieation plus 
libreauecles Eftrangers. C'eftoit vn paf- 
fags commun, où fe payoient les Doüanes 
des marchandifes,qui ictran{portoient de 
part & d'autre : cefut pour ce fuiet qu'on 
la notuma Traiectum endatin, & depuis on 
y adiouftele mot de Verss Trarcétum, qui 
fignifie Traict ou paffage ancien , pour la 
diicerner. dvn autre du mefiné nom è 
d'où cft enfin formé Vtrecht par vne 
corruption dc termes. 

Guicciardin racomte pour vne merueil- 
le de la fituation de cette place, que vous: 
pouuez allerenvniour a quelle ville vous 
voudrez de cinquante, qui l'enuironnent 
en cigalle diftance. Les Eucf. ques en 
cftoient les Seigneurs temporels, deuant 
qu'elle tombaftentre lés mains de l'Em- 
pereur Charles-Quint, qui pour confer- 
ucr par la force desarmes,vn pays qu'il ne 
pouuoit retenir par la juftice des-loix , yfit 
baftir vne fortereffe, qui fut demolie l'an 
mil Cinq cens {eptante fept par les Çi- 
toyens pour fe delcharger de la garnifon, 

uifaifant {femblant de garder leurs mu- 
railles runoit leurs maitons : Icean d'Au- 
firiche Gouuerneur des Pays-bas conien- 


r 
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tant tacitement à cette demolition, parce 
quil preuoyoit bien, que les Hoilandois 
{efailiroient vn iour de la place,ë& que les 
Efpagnols furoient comm: l'Aigle, : qui 
donne fes plumesaux,chaffeurs pour em- 
penner les fleches,.qui la doiuent percer, 
La ville clt grande, peuplec; riche; & 
bicn fortifiée de muraiiles faites de bri- 
que, de grands foffez;, de bons rempars; 
& deneuf baftions. 

Elle auoit de magnifiquesEglifes,dont la 
principale eitoit dediée.à la Vierge Mere 
deDicusfondée par l'EmpereurHenryIV. 
ou comme veulent, d'autres-parlEmpe- 
reur Federic Barberoulle: fuperbeenion 
architecture ; &plusadmirable: encore en 
fes fondemens. Caron dit Qu'en creufañt 
la place, on trouua yne efpece d'abyfme, 
quinepouuant fe combler ärreftoit le def- 
{cin de fedificc; fion nefe füt-auifé d’ 
jetter quantité de cuirs de bœufs, fur lef 
quels on pola les fondemens. sH y auoit 
encore deux riches commanderies:, l'vne 
des Cheuiliers de Maithe: &fautte de 
l'Ordre Teutonique Auce: vag opulente 
Abbaye dont les reuenus ont efté diftraits 
parles Eftats à d'autres yfiges ; &lefan- 
étuaite de Dicu a eke conuénty:-ent vne 
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Cour prophane, où les Aduocats tiennent 
la place des Preftres, & où les loix de Iu- 
ftinien {ont fubrogées au T'eftimént de 
I Euangile. 
Quand cette ville n'auroit jamais produit 
d'autres braues Citoyens, que le Pape 
Adrien VI. Profeffeut en Theologie à 
Louuain,& Precepteur de Charles V. elle 
meriteroit plus de glôiré ; que n'en ont ia~ 
mais poffedé laGrece & l'Italie potr auoir 
donné des Orateurs au Senat, & dés Phi- 
lofophes à l'Académie. Ce fainét Pôntife 
releua la baffeffe defa maifon par la gran 
deur defà vertu , &illuftra l'obfcutité de 
{es parens par l’efclat de fa fcience, quile 
porterent lyne & l'autre fur le fiege de S, 
Picrepar les degrezdù inecrite, pouf re- 
medier aux defordres qui affigcoïent lE- 
glfe, par la diuerfité” des nouuelles à pr 
nions; qu'il euft aécordées , fi Dieu luy 
cuft donnéautant devie, que de courage 
pour executer fesdeffeins. L'homme eft 
né pour commander } &'il faut auouër que 
les Platoniciens auoient bonneraïlon de 
dire ;quele defir de Pexcellencé eftoitla 
dernicrerobe; que noftreame defpoüille: 
mais ce'grand homine n'eut iamais rien 
de fi contraire à fes inclinätions que emi- 
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nence de {a perfonne:;-& il auoitcefenti- 
ment au,cœuraufli bien-que.ces paroles 
en la bouche, que léiourdé plus malhéu- 
reux defh vie citoiticeluyiqui l'auoit efle: 
ué fur la tefte de tous:les-hommies::Soû 
Eptiphe, qui ck pour l'ordinaire le plus 
fidelle tefmoiñ désaétions de la viesledit 
a infi, -Æadrianns VIs hic fitus eff, qui nihil 
fibi infelicis in Vita-dukityquamguod im 
Peraret, 


RHENEN. 


Vrlemefme. bres-dn Rhein-à cinq- 

licuës d’Vtrecht et, Rhenen ville.tres 
ancicañc dont Tacite fait vne honorable 
mention fousle nom ds Grimes,quia eké 
fortifiée depuis les gucrresiciuiles, quiont 
obligé toutes les Prouinces du Pays-bas 
d'efleuér des murailles pour defendre 
leurs limites contre l'iniufte vfurpation 
des armes. De Rhenen à Arnheim on 
compte quatredicuës.ileftbaftiproche du 
lieu obleRheïinfe diuife.en deux auecau- 
tant d'aggreements de la. nature, que de 
fortification de l’ Att: Les prez, Les bois; 
les collines, & les ruifleiux y ontlogéles 
plaifirs innocens, Les Hollandois en:on& 
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fait vne place Faimes, ceinte’ demu: 
railles; & garnie debaftions poule Dieu 
dela guerre. Nieumchen nekt diftanteque 
de troispetites lieuës d'Arnhein däs a Du- 
ché de Gueldres, fur Les bords du Vahal, 
au plus profond de fon liét. Elle eftitorte 
&bien munietant pour l'afficte, qüe pour 
Ja main de l'ouurier. Elle eft riche & opu - 
lentétant à caufede la bonté du tol, que 
par linduftrie des habitans, quife féruans 
de la commodité desriuieres s’Aäddonnent 
au commerce, Du cofté qu'elle regarde le 
pays de Cleues, elle s'efleuc fur vnemon- 
tagne dedifiicileaccez , gardée dvie ane 
cichnefortcreffe, qu'on croit cftréxn des 
ouurages de Colát: & de lautre elle pan- 
chéfur vnmarais, quiabboutit à des col- 
lines charcées déforèlts, & arroufées’ de 


ruiffeaux , qui rendent l'afpeét agreable. 
GRAVE. 


ant veu fucceffiuement cesplaces, 
on vient de-Nieumehen à Graue, 
guinen cft efloignée que detrois licuës, 
C'eft vnefrontiere de ia Duche de Bra- 
bant, tres importante pour fonaffiete,con« 


fiderable pour (es fortifications ; & agrca- 
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ble-pour fon terroir: Elle eft affe fur le 
bord dela Meufe, àdouze licuës deR- 
ueftein, & à quatre de Bofledüc tur les 
marches de Cleue & du Brabant. Elle eft 
aylec:à defendre! n'ayant pas plus d’vn 
quart de licué-detour : & difficile laiti- 
quer ‘à caute deiliMeute qi luy{ert de 
toile, & defept grands bouléuars regut 
liers acconipagnez de demiés lunes, & de 
toutes lesinuentions de l'artimilitaire, où 
les: eftats des Prouinces vnies n’ont rien 
elpargné pour tendre éette place impre- 
nable, -Elle eft ordinairemenr’ affignée 
pour qu'rticr d’nyucr à la Ca ualerie, qu 
trouue le meilleur foin du monde dans ces 
{paticules preës que fait la Mèufe, & qu'el- 
le couure d’eau quand elle fe deborde tous 
lesans commévnegrande metiGuilliime 
Prince d'Orange réceuticetté ville auec le 
pays de Cuytran,dont elle eft la Capitale 

ur le dot de fa fémme , fille vnique de 
Maximilien d Egmont Comte de Barie, 
qui l'auoit achetce du Duc de Brabant de 
{es propres deniers. Les Efpagnoles lrpri- 
renten renatds fan mil cinq éens quatre- 
vingt fix par la lafcheté dı Gouucraeir, 
qui la rendit fáns faire reñitance,& la gat- 
dereat jufqu'à l'an mil fix cens deux ; que 
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les Éftats la reprirent en lyons fous la con. 
duite du Comte Maurice, qui fe-porta 
d'autant plûs courageufemenr à fefiege, 
wily eftoit pouffé pas les confiderations 
de lEftat, & par les interefts de fa pess 
fonne, tirant deux auantages de cette con- 
quefte, Pyn pour la confetuation du bien 
public, & l'autre pour l'agrandiffement de 
{afamille,quiiouyft maintenant des fruits 
de cetteterre. 

Ayant pallé la Meufe,on vient fans s'ar- 
refter de Graue à Cleue, de Cleuc à. Ema 
mcric , à Rees, à Vefel, à Dayffeldorp, à 
Nuys, & enfin à Cologne. 


COLOGNE. 


Ologne Capitale du D'ocele &. de 
l'Electorat , queles Allemans appel- 
lentenle langue Stifft Colln, a prisfon 
nom d'vne peuplade de vieux Gucrticrs; 
qu'Agrippine y fitconduire!, voulant faite 
voiraux peuplesaffociez l'authoritéqu'el- 
ç auoit dans l'Empire, & le rang qu'elle 
tenoit aupres de fon fils Neron. Les forces 
des Romains s'eftant pe1 à pou diminuées 
& le courage desConquerans del Vniuers 
sekant cfteint comme vn flambeau, qui 
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ac hiffe detout ce grand efclat quiauoi 
fait ynautre jour dans la nuit,que de la fu- 
mée & de la cendre ;ces Aigles qui auoiét 
fileng temps volé par toutes les Prouin- 
ces portant la foudre aux pieds, & les Lau- 
ticrs au bec, ayant efte plumees par lesau- 
tres oyfeaux : les François chafferent dela 
Gaule ecux qui auoicnt chalfe tous les 
Princes de leurs Eftats  & conferuerent 
Cologne iufqu'à l'Empereur Othon I: qui 
l'ayant enleuée de la main des François, 
la ayit a l'Empire._& ordonna (comme 
difent quelques vns fans beaucoup de fon- 
dement) que l'Archeuéfque feroit vn des 
Eleéteurs,qui ont le droit de creer yn Em- 
pereur, quand le throfne eft vaquant. 

Ces fix Electeurs. font l'Archeuefque de 
Mayence Chancellier d'Allemagne; Ar- 
cheuefque de Cologne,Chancellier d’'Ita- 
lie, &1 Archeu {que de Treues Chancel- 
lier des Gaules, Le Duc de Saxe-Grand 
Marefchal de lEmpire., le Marquis de 
Brandebourg Grand - Chambellan., le 
Comte, Palatin du Rhein Grand: Pance 
ticr » quoy que ce dernier ait efté de- 
poffedé de fes terres &de fa charge par la 
Mailon d’Auftriche, qui eft de l'humeur 
les Aigles qu'elle porte pour blafons;dont 
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les plumesont cette propricté demañiger 
les plumes des autres oyfeaux; l'Empereur 
arctcnu vne partie de fa Comté, PEN pa- 
gnolgarde l’autré le Duc de Batiere 2 
trouué que la dignité d'Eleéteur faifoit va 
beau tiltre, & que le voifinage duhaut 
Palatinat cftoit à {a bien-feance. Le Roy 
de Boëme grand Efchanfon de l'Empire, 
interuiént comme arbitre, quand les Ele- 
éteurs ne peuuent s'accorder , ou que lès 
voix {ont my-parties, & par fon fufffage 
fait pancher la balance du cofté qu'il luy 
plaift, 

Cologne etale fur la riue du Rhein, 
d'vne grande eftenduë ; dont la figure re- 
prelente vne demie-lune, tres agréable 
pour la beauté des édifices, pour li nette- 
té des ruës pourla grandeur des places, & 
pour l'afpcét du payfage. Tres confider2- 
ble pour {es defenfes ayät le Rhein qui luy 
fert detranchée , eftant ceinte d’vn doù- 
ble foffé ,reucftuë de bonnes murailles, 
& peuplée d'vngtand nombre d'ha bitañs, 
dont le Courage vautrihicux que lestem- 
pars> Tres bien policée, pour auoir force’ 
raport auSoutérnement ancien de{zRe- 
publique Romaine, par l'authorité qu'elle 
donne àfes Confuls, Proconfuls Cenfeurs 
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Tribuns, chefs du Guet, Threforiers, & 
Surintendansaux viuresauec la verge in- 
flexible de Iuftice femblable aux faiffeau 
de verges, que les Huiffiers portoient de- 
uant les Magiftrats ; & par ia diftribution 
des Ordres & des lignées qui reprefentene 
ync nouuelle Rome, 


IVLIERS. 


E Cologncon defcend à Fuliers,qui 

cit vne forte place fouftenue dvn 
bon Chafteau, quia cfté lefuict des que- 
rclles meuës entreles pretendans à lHeri~ 
tage de Iean Guillaume Duc de Iuliers, 
Cleues, & Bcrgges, Comte de la Marx, & 
de Räuenspurg,decedé fans cnfans, apres 
auoir cfté prile par fe Marquis de Bran- 
debourg,&par le Due deNcubourg,& qui 
cuit cfté le Theatre des victoires d'Hen- 
ry le Grand, fi lecoufteau dyn parricide, 
qui luy ofta la vic au milieu deies rofpe- 
titez, ne luy euft point coupéfes FE Rey 
fes lauriers, au poinét qu'ils ne faifoiét que 
Maifire. Le Duc de Saxe fouftenoit que 
fes Duchez de Cleues & de Iuliers luy 
aPpartenoicnt pour eftre defcendu de S1- 


bic fille ainée ded'ayeul du deffuht. Le 
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Duc de Neuersdefendoicion droit fur la 
Duché de Cleues par le nom & par les 
armes qu'ifportoit : Le Comte de Maule- 
urier pour la mefme railon pretendoit {uč 
la Comté de la Mark: Les armes de Cle- 
ues font de gueules à huiét baftons fcurt- 
delifez d'or, ferencoñträns au centre de 
lefcu fur vn petit .e{cu dargent chargé 
d'vne efmeratde." Celles de la Marx {ont 
d’or à la fafce cfchiquetée dargent & de 
guculles detrois traits, Les fupports & ci- 
micrs dé 11 maïfon“de Cleucs {ont trois 
Cignes d'argent ayañt des couronnes d’or 
au cèl.à caute dece qu'ondit,qu'vn Cygne 
amcha d'autrefois Miraculeufement vn 
Cheualiér par le fleuue du Rhein au cha- 
fteau de Cleucs,qui gaigna les bônes gra- 
cesde hPrinceflé du páis parfa vertu&par 
fes gc ncreux exploits, & l'ayant e{poulée, 
en eut des enfans,dont les Ducs de Cleues 
tirent leurorigine. Ce fut à l’ocafion de 
ccttchiftoire, où pluftoft de cette fable 
qu'Adolf Scigneur de Rauaftein frere de 
Marie de Cleues Ducheffe d'Orleansfe 
fit appeller le Cheualier au Cygne, quand 
itint le pas à l'Ifle l'an 1454. 

Cependant l'Empereur donna Linne- 


ftiture des Duchés de Tiliers & dé Cleuce 
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à Leopold d'Auftriche Eucique de Stras- 
bourg & de P.flau,comme ficfs de FEm- 
pire,quine pouuoient tomber en quenoüil- 
le. Tous les Princes pretendants à cette 
fucceflion armerent pour defendre enba- 
taille la pointe de leursefpées, le droit 
qu'ils ne pouuoient debatre en luftice par 
la force des loix ; s'accordans neantmoins 
à exclure Leopold, qui vouloit tout pour 
luy, àl'exclufion ides autres, & qui defia 
seftoit {aifi de la ville de luliers. Henty 
IV. que Dieu & le bonheur des armes 
auoient choify pour eftrel Arbitre des dif- 
ferens des Princes, & le Maiftre des Peu- 
ples,auoit defia mis fur pied vre armée de 
quarante mille combatants, & fait tirer de 
l'Arfenal de Paris cinquante pieces de ca- 
non, auec l'equipage & munitions necef- 
faires, que fix mille Suifies vinrent ioin- 
dre -en Champagne, attendant que le 
Roy lesallaft conduire en perlonne aucc 
la Acur de {a Nobleffe , & le Regiment de 
{es Gardes; tout cela en apparence pour 
serettre Julicrs en fes droits; mais efecti- 
uemeént comme plufieurs ont creu, pout 
remettre l'Empire en France. 
Delulicrs ouvient à Aix la Çhapelle en 
deug journées, : : - 
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AIX LA CHAPELLE: 


Es Allemans l'appellent Aken, les 

François Aix, & les Latins Aqua À 
cawe des bains chauds, & des Eftuues, 
quifont dehors & pe la ville,fort falu- 
taires pour le corps humain, & fort excel- 
lentes contre plujicurs maladia hile achté 
d'autrefoisle tiege le plus ordinaires & le 
{ciour le plus agreable de Charlemagne: 
¿lle eftencore autour h wy la depofitaire 
éc{ontombeau & defes cendres n qui font 
counertes d'vnrichedrap de velours par- 
icmé de ficurs de lys releućes en or: On 
fait de plailans comptes de ce grand Prin- 
cc ; qu'eftant charmé des beautez dyne 
Dame par le moyen d'yvne bague enchan- 
tée qu'il portoit au doigt : &{a bagueeftät 
tobée dans vn lac qui] dt proche de la ville 
d'Aix, la pañion qu'ilauoiteuë pour vne 
femme; changea d'obiet, & la beauté du 
pays & de la villeluy rauit entierementle 


cœur, qu'ilanoit cngagé dans les amours: 


defa Maiftreie. L n'ya pas long temps 
qu cnouurit{onie pulchre, où cét inuinci- 
ble Monarque parut;afhsiur vne, chaire, 
rcücftu de {es habits Imperiaux , auec.le 

camail 
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samail & la panetiere dvn Pelerin , com- 
meonlauost veu d'autrefois entrer dans 
Rometriomphant de foy mefme ; & le li 
ure des Euangiles {ur fes genoux fait de 
fucilles de T1i:maistoutes ces marques de 
pompe funebre & de pieté Royale ie dil- 
liperent en poudre gc en fumée incontinét 
apres anoir pis Pair, Sicettevilleafait vn 
dés beaux corps de [Empire ; cile nena 
plus que fombre: & decate grande & fa- 


meufc cité, quia eité firenommée en paix 
&c en guerre ; imen refte plus nen que Pi- 
mage & le nom. è 

Elle conferue neantmoins cet honneur 
par deffus toutes les villes Imperiales; 
qu'elle met la premiere couronne {ur la te- 
{te del Empereur, & Je {acre apres qu'ila 
efté nommé par les Electeurs à Francfort. 
Car c'eft l’ordre qu'ayant efté efteuilail- 
Je à Aix ; où [Archeuefque de Coloi- 
gneluy oint d'huile facrée la poitrine, le 
chef, les aiflelles,& Les pau Imesdes mains, 
Phabille des veftemens d'vn piacre > luy 
met l'efpée nuë en main, & l'anneau d’or 
au doigt , luy recommandant le peuple 
Chreftien , qu'il doit aymer comme {on 
efpoufe , & deffendre comme {on herita- 
ge, luy donnele Sceptre & le 34 qui 
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reprefente lemonde,& enfin ledit Arche- 
uelque accompagné de ceux de Mayence 
& de Freues luy mettent la couronne fur 
la tefte. Quelques vns difent-qu’elle eft 
d'argent, & qu'il en reçoit vne deuxielmce 
à Milan quieft de fer, & la troifiefme d'or 
à Rome de lamaindu Pape. Tousles Em- 
pereurs ne vont pas fi loing cercher leurs 
Couronnes ; neantmoins Charles-quint 
voulut obferuer les anciennes couftumes, 
& Le {eruant de loccafion de fa prefence à 
Rome & à Milan, il voulut eftre couronné 
d'or & defer; tout couuert de lauriers qu'il 
eftoit par le bon heur desarmes. 
Cesceremonies acheuées , l'Empereur 
& les Electeurs s'en retournent au Palais, 
où ils difnent fomptueufement dans vne 
mefme {alle , chafcun ayant fa table à part. 
L’Archeuefque de Tteues, qui repretente 
Jes Gaules cftaflis vis à vis de l'Empereur, 
% celuy de Mayence pour Allemagne eft 
à {a droite, & celuy de Cologne à {a gau- 
che, tenant lelieu delltalie. Le Marquis 
de Brandebourg donne à lauer à fa Ma- 
jeté, le Palatin fert les viandes, & le Roy 
de Boheme luy verfe la premiere fois à 
boireen qualité d'Efchan{on , puis va 
S'atlcoir pres l'Archeucfque de Mayence, 
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ayant fous luy le Palatin:& de l’autre cofté 
eit le Duc de Saxe, & le Marquisde Bran- 
debourg. l'oubliois à dire qu'on a fortifié 
la ville d'Aix depuis quelques années, & 
que tousles jours on trauaille à la rendre 
affeurée contre les forces Françoifes , que 
le Marefchal de Guebriant conduit pour 
la liberté de l'Allemagne, & pour la def- 
fenfe des Allies dela Couronne du Roy 
{on Maiftre. L'on compte quatre lieues 
d'Aix à Mañftricht. 


MASTRI CHT. 
LA Timo , qui eft vn des plus fa- 


meux pañlages de la Meute, d'où 
elle a pris fon nom ;,8& qui la trauerfe par 
Je milieu fous vn beau pont de pierre, cft 
afls fur les confins du Brabant &c du pays 
de Liege, & comme elle ef partagée en 
deux habitations par la riuiere , cllea efté 
auff diuifée en deux dominations par les 
loix des Princes : la haute ville recognoif- 
fant le Duc de Brabant pour fon Seigneur 
naturel & legitime: labaffe appartenant à 
l'Eucfque du Liege , depuis que Porus 
Comte de Louuain en fit prelent à {ainét 
Séruat l'Apoftre du Pays-bas, pai auol 
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miraculeufement guery dyne incommo- 
dité qui le rendoit punais. S. Hubert 
tranfera le Siege Epifcopal de Maftricht 
au Liege par fauthotité du Pape Sergius, 
en punition de l'exccrable attentat com- 
mis {ur la perfonne dus, Euelque Lam- 
bert par fes propresDiocefains. l'an mil {ept 
cens treize: 

Iamais Eglife ne merita mieux de por- 
ter l'illuftre nom de Bafilique, que celle 


de S. Seruit , puifque les Princes de Bras- 


bant en font Chanoines, & y ticnnent leur 
rang, & excrcent leur charge en qualité de 
Miniftres& Officiers de la maifon de Dieu, 
qui eftant le Roy des Roys,a des Roysafa 
Cour pouf Seruans, On y peut voir le fù- 
perbe & riche baftiment des Chéualicrs 
Teutoniques, quifcnomme Biffen, plus 
{emblabie à vri Palais Royal, qu'à vn Mo- 
naftere, & plus propre à loger vnearmée 
de Gentilshommes, qu'Vne compagnie de 
Religieux : auffi font-ils inftitués pour 
combattre les infideles, & leur vœu eft at- 
taché à la pointe de leur efpéepour defen- 
dte lé tiltre de la Croix; & les intcrefts de 
fa Religion, Il nefaut pas oüblier les car- 
rières, qui fie font qu’à vné defnic lièuë dé 
hville,oùveus voyésvne haute montagne 
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toute couuerte defruits, & iaune demoif- 
{ons, auecvnemagnifique maifon de POr 
dre de S. François baftic fur le milieus 
comme yn beau diamant enchaffé dans 
vne bague. Le dedans de la montagne 
welt qu'une voûte, d'où lon tire vne fi 
prodigieufe quantité de pierres molles 
& blanches, qu'on diroit que c'eft vne 
fource inefpuifable de baftimens. 

Les Eftats fe font emparésde Maftricht 
depuis quelquesannées , & la conferuent 
foigneulementcomme vn paffage qui leur 
donne l'entrée dans la haute Allemagne, 
& ouure les portes de Limbourg, de Iu- 
liers; de Gueldre, de Liege, & de Freues à 
leursfoldats. Ie ne raporte point icy l'hi- 
ftoire du fiege , lecourige desaffiegez ; la 
valeur des affiegeans, nyiles autres parti- 
cularitez , quife font paflées depuis la réd- 
dition dela place; cftant preffé de partir 
pour le Liege. 


LIEGE. 


E Diocele du Liege tire fon nomde 

fa principale ville, nommée par les 

Latins Leodiwm,8& parles François Liege: 

fot qi'elleait recer ce nomde : Legion 
M iy 
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Romaine ; qui fut taillée en pieces dansla 
vallée où clle eftmaintenantbaftie : où du 
tuifleau Légia, qui deuantque de fe per- 
dre dansla Meufe , aucc pluficurs autres 
petites riuieres > qui viennent de la Foreft 
d'Ardenne, pafle par les ruës de cette 
opulente ville: où toutes à l’enuy luy of- 
frent leut poiflons , & la commodité des 
caux , dontles Citoyens fe feruent auan- 
tageufement pour conduire des fontaines 
& des viuiers dans leurs maifons, & faire 
deleur ville, commevn Archipclague en 
terre fermeentre-coupé d'vn grand nôbre 
d'Ifles. PhilippesdeComines côpareLicge 
à Roïücen pour la grandeur : neantmoins 
ceux qui ont pris les dimenfions des deux, 
affcurent que Liege beaucoup plus d'e- 
ftenduë , quoy qu'elle ne foit pas fi peu- 
plec, y ayant de grandes places defertes, 
dont les vnes font attachées à la nature du 
lieu , qui eft inhabitable : les autres font 
des as dela guerre, & des reftes dela 
cruauté de Charlesle Hardy dernier Duc 
de Bourgongne, qui l'afficzea l'an 1468. 
& la prit comme fit d'autrefois Pompée 
Hicrufalem ,vnieur de Dimanche, quand 
le peuple difnoit, penfantque ce Diman- 
che luy d'euft cfire vn jour de repos, L'ar- 
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méc compofee d’enuiron quarante mille 
hommes entra dedans par les deux bouts, 
& trouuant la nape mile, tua les premiers 
qu'elle rencontra ; fans diftinétion d'age, 
defexe, ny de condition, viola femmes, 
filles, Religieufes , pilla Ja ville & les lieux 
Sainds. Le peuple fuit delàle pont, & 
croyant fe fauuer aux Ardennes ; il tomba 
entre les mains de certains Gentilshom- 
mes, qui jufques alors auoient tenu leur 
parti: mais comme les efprits intereflés fe 
changent auec la fortune , ils les detröuf]- 
ferent, en tuerent quantité ; prirent les 
principaux; & par ce perfide ftratagème 
firent leur appointement aucéle Duc.Plu- 
fieurs moururent mattez de faim , detom- 
meil, & de froid, qui fut fi extreme, que 
l'hiftoireremarque , .qu'vn Gentilhomme 
de l'armée y demeura paralityque ; deux 
doigts tomberent de la main à vnautre : le 
vin fe gela dans les tonneaux, 8 durât trois 
jours , on le coupoit comme despieces de 
boisauec descoignées pour le faire fondre 
au feu, &le rendre potable. Pour le der - 
nier aéte de cette fanglante Tragedie, le 
Duc fit åbbatrele pont dela Meufe;brufla 
la ville excepté les Eglifes, & les maifons 
du Clergé,& combla les foffez de fes mu- 
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failles. La cholerc &la victoire noublient 
iamais aucune, cfpece -de vangcance, 
guandelles {ont engagées dans vn mefme 
parti. faut croire cequ'aucuns efcriuent, 
plus ce cinquante mille ames perirent en 
cette guerre, crucile par delà les bornes 
de toute humanité. 

Leçon au peuple de fe contenir en lo- 
beyilance defes Souucrains,& de ne s'cn- 
barquer jamais dans: les. querelles des 
Grinds;qui {ereleuent ay{ement du bour- 
ber ;-odils laient plongésies petits, qui 
Jeurontdonné la main. Tableau , où les{u- 
jets peuuent remarquer le iufte jugement 
de Dieu fur vne ville reuefche , ennemie 
defouueraineté {pirituelle_& temporelle, 
& qui de tout temps.eft en poffeflion de 
frequentes reuoltes contre {on Euc{que 
{on Prince vigue & legitimc, qu'ellene 
recognoift que par bienicance autät qu’elle 
Veut ; & qu'elle ne reçoit qu'en papier & 

<hpeinturé, Ondit-que ceux de Dinand, 
Pcupiedupays deLicg, arrogans & glo- 
reux d'auoir en diuers temps fouftenu dix- 
{ept ficges d'Empereurs .& de Roys, fans 
jamaiseftre conquis ; hereditaires, & cas 
Pitaüx-ennemis de la mai:on de Bourgon- 
gnoyaufi-bien que les Liepcois, pource 
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qu'elle fouftenoit le party de l'Euefque 
contrelafelonnic de {es fuiets, firent vne 
ftatuë-de reli- f du Comte de Charolois, 
pourtrait au naturel & veftu.-defes armes, 
la porterent pres de Bouines enla Comté 
de Namur, & drefferent à la veuë desha- 
bitansvnhautgibet .où ils pendirent cette 
effigie, ctians à gorge defployéeen leur 
langage vvallon. Vesx li lefisde Vofire Duc 
le faux rrasftre Comre deCharolois;que le Rd 
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de Francea fair ou fera penareĘsainji comme il 


efticy pendu. 11Je difort fils de Vuftre Duc , il 
mentoit : airs eftoiz vilain, baftard s changé 
en fon enfance, aufils du Seigneur Hainf= 
berge nojtre Euelque,. cuidoi-tl ruer fusle 
noble Roy de Erancet Philippes Duc, le 
Pere du Comtene fut pas mieux traite par 
ces infolens, qui. porterent pareillement 
foneffigie à lavoirie deuant Bouines, & 
Ja polans fur vnepiece debois, Ve:x, ic7s 
diloient-ils , de fisge du grand  crapau Yom 
fire Duc. Tel a toufiours efte, & ef en- 
core auiourd'huy le naturel de ce peuple 
remiüant & factieux. 

Maisrentrons danslawille., quia cité res 
paréc.,accreuë, & embellicaptes (es pertes 
par le peuple, ialoux de lá gloire defon 
Eftat où les Bourg-Maiftres 8 desautres 
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Magiftrats gouuernent , comme dans vie 
Republique libre: quoy que l'Eucfque 
prenncletiltre de Duc de Liege, Prince 
de l'Empire, Duc de Boüillon, Marquis de 
Francimont , Comte de Lorent, & Haf- 
banie, Seigneur de plus de douze cens 
placesquirelcuent de {a croffe.Elle a huict 
Eglifes Collegiales, dont la principale eft 
le Chapitre de S. Lambert, Les Chanoi- 
nes {ont les Confcillers du Prince, quiné 
peuuent cftre receus encette compagnie, 
quepar les fuffrages de Icur noblefle,& de 
leur doétrine, deuans tous eftre Docteurs, 
au moins Licentiez, & Nobles de plufieurs 
races: ce qui eft fort à propos,puis que l’E- 
glifceft l'efpoufe du Roy de lagloire, & 
fille du Maiftre desfciences. Elle à encore 
dans fes murailles huiét groffes Abbayes, 
trente deux parroïffes, & plufieurs autres 
Monafteres, & Hofpitaux richement fon- 
dez: d’où vient qu'on Ja nomme le Paradis 
des Preflres : & le grand feau de l'Eucfque, 
dontonfeelle les plus importans affaires, 
porte cette infcription latine; qui eft vn tef- 
moignage certain de l'antiquité & des prs- 
rogatiucs decette Eolifc: Lesdia Romana 
Ecclefie vnica filia, Liege fillevnique de 
l'Eglife Romaine. 
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Le Pays,quieft compris entr eleBtabant, 
le Duché de Limbourg, la Comté deNa- 
mur, & la France, & borné dela Meufe 
abondeen toute forte de bons fruiéts ; en 
bleds, & mefmeen vins, excepté vers les 
Ardennes, où lonne void quvne trite 
image de l'horreur & de la fterilité de la 
plus grande foreft du monde, au raport de 
Celar. Les montagnes, quifemblent ne- 
ftre efleuées que pour feruir de bute aux 
foudres du Ciel, & d'obiet aux maledi- 
tions de la terre,ne font point inatiles en 
Les contrées,8&c on peut dire qu'elles ne font 
groffes que des Threfors qu'elles renfer- 
ment dans leurs entrailles pour Pefpargne 
du Prince;,de fer & de plomb pour les vfa- 
ges de laguerre, d'Albaftre & de marbre 
pour drelle: des tombeaux magnifiques 
aux excellens perfonnages, qui {eruent de 
recompenfe àleur vertu, & d’efguillon au 
courage de leurs concitoyens: & de'groffes 
pierres noires propres à faire du feu pour 
la commodité des familles. On appelle 
cetteforte de pierre charbon de Liege; qui 
s'efpreud peu a peu ; s'efteint auec f'huile, 
8&s'énamme par l'eau. Les Liegeois fe 
vantent detrois chofes, d’auoir du pain 
meillear que pain, du fer plus dur que fer, 
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& du feu plus chaud que feu. 

De Licge on monte durant cing lieuës 
par Ja Meufe iufques à Huys petite ville, 
mais renforcée dyne Citadelle, & -diui- 
fée en deux par la Meute, qu'on paffe {ur 
va pont de pierre, de là on continuë de vo- 
Buer contre le cours de l'eau jufqu’à Na- 
mur, qui en eft à cinqlieues. 


NA M VR. 
N Amurcapitale du Duché qui porte 


À A fonnom »>2ptis{on origine de PO- 
racle Nanus, qui perdit la parole à la nai(- 
fance de lefus-chrift, de forte que de Na- 
dusmuct , on en fit la vilie de Namur : où 
pluftoft d'yn:nouueau mur que: les Ro- 
mains baftirent , pour arreftér les courles 
decesnations farouches, quiialoute s de 
leurliberté ,ne pouuoient {ouffrir le voie 
linage d'yne domination cftrangere, dont 
leurs Peres m'auoient iamais ouy parler, 
La ville eft affife entre deux.montagnes, 
{urle ritage dela Meufe soù ellereçoit la 
Sambre; elleeft affés bien baftie > & for- 
tifiéc d'yne bonne Citadelle contre les 
deffeins des ennemis : les -habitans font 


nés aux armes, .& la plus part d'eux aymét 


Gallo-Belgique. 139 
mieux porter l'elpéc auco la pauurcté, que 
d’'amaiier du bien en ttauaillant : à les ouir 
parler ils font plus nobles que les Paleo- 
logues, & iln'y a gueres de pauure Gen- 
til-homme , qui ne trouue yn, Prince en 
{2 race: 

De Namur il faut aller à Mons,à Valen- 
ciences , & à Cambray ;, & enfin {fe rendre 
à Peronne pour reprendre noftre Viyffe, 
quinonsattendauec deflein d allé de 
compagnie à Paris, & vifiterles princi- 
palles villes de ce floriffant Royaume, les 
Delices de l'Europe, & le Fort dela Chre- 
ftienté. Mais deuant que d'entrer pare à 
pays, ille faut voir fur le papier, & fait 
commeces Princes, quivoulans fe marier 
dans les Royaumes eftrangers,où les affai- 
res del'Eftatne leur permettent pas d'aller 
enperfonne, {e font apporter le tableau de 
leurs Maiftrefles,pour les voir en peinture, 
deuant que derecueillir les fruiéts de leur 
beaute. 


LA FRANCE. 


L: Royaume de France eft borné d'vn 


cofté de la mèr Océane , depuis les 
fronticres de Flandre jufqu'à àS. Tean dé 
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Luz; 8 de l'autre de la mer Mediterranée, 
depuis Leucate iufqu'a Nice cn Prouen- 
ce, Entre ces Mersles Pyrenéesluy feruét 
de rampart contre l'Efpagne,& le terment 
depuis Bayonne iufqu'à Narbonne : &los 
Alpes, qui s’eftendent depuis Aigucs-mor- 
tes ifqu'en Sauoye, le diuifent de l'Italie 
êc des Suiffes: Le{urplus defcs confins eft 
terminé par quatre grandes riuieres , le 
Roine, la Saofne, l'Elcaut , & la Meule: 
Encorc qu'à dire Ie vray il n'a point d'au- 
tres bornes, que la ronacur de la terre ren- 
fermée dans le cercle dela couronne de 
tes Roys ny d'autres limites que la pointe 
de leur efpée, 

Quiconque aura veu la magnificen- 
ce defes Egliles, la maiefté de fes autelss 
la fainteté defes ceremonies , & le grand 
nombre des Ecclefiaftiques , qui te font 
remarquer par leur excellente doétrine, & 
parleurs eminentes vertus , comme les 
Éftoilles fe font cognoiftre par leur lamie- 
re & par leurs influences, dira quec’eft le 
Sanctuaire de la Religion, & la maïfon de 
Dicu. Quiaura cu l'entrée dans ces augu- 
ites compagnies de Iuges, qui portent la 
Verite {ur leurs levres, & l'innocence dañs 
lcurs mains ; auoücra que celt le Temple 
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dela luftice, &le refuge de l'innocence. 
Qui pourra parcourir ces Vniuerfitez fa- 
meules, & conuerfer familierementauce 
ces grands Doéteurs , dont les fentimens 
font des Décifions, & les propofitions des 
Oracles, confeflera que les doétes fables 
de l'ancienne Grece font des veritables 
expreffions de la France , où les Mules 
Payénes ont embraffe leChriftianifme & 
ou Platon &Âriftoteontappris l'Euangile. 
quilira les hiftoires, trouuera que es Fran- 
çois naiffent Soldats & Capitaines ;, & 
qu'auec leur efpéeils ont plantéles Lystur 
toutes lesterres de l'Vniuers. Qui frequen- 
tera les belles cépagnies,le cours,& le bal: 
cognoiftra que ce Royaume eft le pays de 
la courtoifie, & de la ciuilité. Qui gouftera 
la douceur du climat, la beauté des Prouin- 
ecs, la fertilité desterres, l'abondance des 
fruits, les villes , les riuieres, les forcfts, 
& les montagnes , iugera quec'cft la re- 

jon des miracles, dont le plus remarqua- 
ble eft de voit pariuy tant de délices des 
humeurs moderées, des efprits fublimes, 
des courages infurmontables , vn peuple 
ebciffant.,vne Nobleffehardic, 8 vnfexc, 
quitient l'empire des cœurs dans fes'yeux 
& dans fes mains,honnefte;accoftable , & 
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complaifant. Et qui conjiderera chafque 
partie de cét Etat, fe perfuadcra quec'eft 
vn Ciclreglé dans fes mouuemens par vne 
fouueraine Intelligence. 

Ilya quinze Archeuefchez en France 
dont es lept pretendent droit de Primatie 
&102.Eueichés pour l'economic dela Re- 
ligion, Les quinze {ont Paris, Rheims, 
Sens, Lyon, Bourges, Tours, Narbonne 
Auich, Fouloufe, Roücn, Bordeaux, Am- 
brun, Vienne, Aix, & Arles, Les Primats 
font Sens, Lyon, Bourges, Narbonne, 
Roten, Bourdeaux & Vienne. Sous LAr- 
cheuelque de Paris font les Eucfques de 
Chartres ,« Orleans, de Meaux, qui ont 
cke demébrés del Archeuefché de Sens. 
Sous l'Archeuc{que de Lyon font Autun, 
Chaalons {ur Saone, Malcon, Langres, 
Sous celuy de Vienne : Viuiers, Valence, 
Die, Grenoble. Sous celuy de Sens, Ne- 
uers, Auxcrie, Troye en Champagné, 
Sous celuy de Rouen:Bayeux,Auranche, 
Eureux, Sées, Conftances, Lyfieux. Sous 
celuy de Tours.Nantes, Rhenes,S. Brieu, 
S. Malo, S. Pol de Leon, Vannes, Tre- 
quicr, Cornoüaille, Dol, le Mans, & An- 
gers. Sous celuy d'Aufch: Olcron, Lel- 
Car, Bayonne, Dacqs Bazas, Aire, S.Ber- 
trand 
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érand.de Comingés, S- Legierde Coule- 
rans, Farbe:, Leétoure. Sous..celuy, de 
Narbonne : Nifmes ; Vicz Lpdeue, S. 
Pont de Tomictss Aleth., Montpellier, 
Beziers, Agde, ëc Carcaffonne..Sousce- 
luy de Rheims: Laon,Chalon{us Marne, 
Soiflons + Beauuais» Noyon Senlis 

Aniens ; & Boulongne fur mer. Sous cer 
luy de Bourges: Clermont, S. Flours, Li- 
mOgEs» Tulles, Mende, le Puy en AUUEE- 
gnes alby; Caltres: Rhodes. Vabres 8 
Cahors. Sous celuy de Bordeaux, font 
oitiers. Maillezay > Luffon ..Xaintes, 
agouletme, Perigueux ; Sarlat, Agen & 
omdom. Sous celuy de Touloute: Pa- 
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miers | Mirepoix S. Papoul, Montaubañ, 
la Vaur , Ricuxg & Lombés.. Sous-celuy 
g arles : Marfeille, Tolon; Trois-cha- 
ffeaux,& Orange: Sous celuy TAIX : Apt» 
Ries; Frouss Cifteron, Gap, ët Grafte. 
Souscéluy d Embrun: Glandeue,S$enes, 
S. Pol de Vences Bellay en Breflc.fous 
Archeucique de Bezançon 3 g Mets, 
Toul & Verdun {ous l'Archeucfque de 
Ereues, fans compter FEuelque de Bet- 
jem, qui n'a quefa Grolle tans peuple &c 
fans Eglile. 
Lt Roy nomme au parer les 


Euclques & Abbez de {on Royaume par 
le concordat fait entre le Roy François 
I. & le Pape Leon X. l'an 1515. & ajinli la 
couftume des anciennes Efleétions, quife 
failoient par les Chapitres, Contents, & 
Religieux a efté abolie, Le tiltre de Tres- 
Chreftien eftvne marque dela Religion, 
guc les Roys de France ont toufiours fui- 
uic &conferuce depuis ClouisI. La pre- 
rogatiue de Fils ainé de l'Eglife eft vn 
te{ímoignage de l'obeyffance & desferui- 
ces qu'ils ont rendus à leur Mere, & les 
priuileges dont ils iouyffent font des te. 
cognoiffances de la deuotion & delali- 
bcralité de leursanccftres, qui ont enrichi 
leS. Siege , & quiontfouuent paffé les Al- 
pes pour la caute des Papes. 

Il ya dix Parlemens où Cours Souuerai- 
ttes cftablics pour l’adminiftrati de la Iu- 
{ticc qui rugent d: fhnitiucment des caules 

agitées dans les Prefidiaux , Senefchauf- 

fées , & autres Cours fubalternes : dontle 
premier & lë plus ancien eft celuy de Paris 
qui cft nommé par excellence le Parle- 
ment, pource que d'autrefois il efloit feu, 

& ambulatoire deuant Philippes leBcl,qui 

J'an 1302. le fit fedentaire à Paris, & pour- 
«ce que c'eft encore auiourd’huy la Cour 
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Souueraine des Pairs, qui n'eftoient que 
douze au commencement de la troifiefme 
race, inftitués pour aflifter au Sacre des 
Rois. Les fix {ont Ecclefiaftiques: l'Arche- 
ucfque & Duc de Rheims, qui fait le Sa- 
cre, l'Euefque & Duc de Laon, l'Euefque 
& Duc de Langres,l'Eucfque & Comte de 
Beauuais l'Euetque & Comte de Chaalons 
l'Eucfque & Comte de Noyon. Lesautres 
fix eftorent Laïcs, le Duc de Bourgoigne,le 
Duc de Normandie,& le Duc deGuyenne; 
le Comte deToulouze;leCôte deFlandre, 
le Comte de Champagne, qui font repre- 
fentés par autant de Princes ou Seigneurs 
François, depuis que cinq de ces Prouin- 
ces ont efte vnies à la Couronne, & que 
la Flandre seft difpenfée de la Souuerai- 
neté du Royaume de France. Les autres 
Ducs & Pairsfont en grand nombre, la 
plus-part de noutelle ercétion. 
“ Letecond Parlement eft celuy de Thou- 
loufe, qui fut inftitué par Philippesle Bel, 
èc depuis reftably par Charles VII. Le 
Parlement de Grenoble eft le troifiefme 
crée par Louys XI. l'an1433. Bourdeaux 
le quatriefme par Charles VIL l'an 1465. 
& par fon fils Louys XI. l'an 1462. Dijon 
le cinquiefime par le Re Fan 
NN 
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1476. Le fixiclme eft Roüen par Louys 
XII, fan 1499: Léfeptiome Aix par Louys 
XILrso1.8& 1502: Rennes eft lehticiefme 
par Henry Il. l'an 1553. Les deux. derniers 
iont Pau en Bearn, 8 Mets en Lorraine, 
iftituésrpar-Louys, le Tufte- l'an 1620, & 
lan 1633., La Nauarre a efté annexée aù 
Bean, & le Parlement a efté depuis peu 
transteré à Verdun, 

Outre ces dix Parlemés;il y a des Confcils 
en France,le Grand Œonf{cil , & le: Confeil 
du Roy. Le Grand Confeil eft vne Com 
pagnic Souucraine dont les Arrefts {ont 
excCutés par tout Je Royaume > $C co- 
gnoift de certains cas, où par {on efta- 
blifement ancien, ou par attribution, ou 
parscuuoy. Le Chancellieren eft Le prc- 
mier Prefident , qui cft le chef de la Tuifti- 
ce, & prefideen touslesConfcils duRoy, il 
eftle depofitoire des grands (eaux: du Roy: 
{clleourcfule toutes.lettres de. Finance 
oude luftice: les Editsirreuocablesen cire 
verte; les lcttrespatentes, & autres expe 
d:tionscommunesen.cire blanche, ou iau- 
acs,lesProuifions quicôcernent la Prouen- 
ce&.le Dauphiné;eneire rouge, Ileft affis 
aux pieds du Roy,quandil tient fonli de 
luftice , parle pour luy,& apres luy;pour 
declarer {esintentions dans les Parlemés 
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a daisles EftatsGencraux du Royaume. 
Le Gardedés Scaux prend la mefinieau- 
thotitéque le Chañcelliers3 qui ne-pou- 
uant cftrepriné de få charge;qué par mort 
ou forfairuré , les Roysléommetrent à la 
garde-des Seaux. quelque potfonnagé de 
merite; ew pour le defrathorets; où pow te 
foulager àcaufe defivieilléife so de fes 
maladies: 
Les Maiftros 
čartierleovChant 
ble chez luy,quia eft 
effet: ilsiugentdes caules q 
de l'Hoftelæinftrimites entre 
& commenfaux de la malon du Roy ; 
(ont Prefidens nés au Grand Confeil du 
Roy; ilsont  féance danses Par 


des Requeftes affiftent par 
ellier au Seau, 8c on tta- 
at& penfion poux cét 
ue le Preuoft 
les Officiers 


deuant le Doyen des Confeillers ; ils Pre- 
stous les Prefidiaux, 8 gardent 
elleries ; où 


fident dan 
Les Seaux de toutes les Chance 


ils Le trouvent 
fio 
& danslesarm 
de luftice. 


Jis 


lemënts 


: ils ont plufieurs commif- 


ns extraordinaires dans les  Prouinces, 
écs en qüalité d'Inténidans 


Le Confeil du Roy ef diftingué en 


Contfeil d'Eftat , pour les aff: 

uinces,8c pour les eftrangeres, 

(eillersqui y affiftent, font lesvnspa 
afo ji 


airés des Pro- 
où les Con- 
rnai- 
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fance, commeles Princes du Sang : les aw- 
res par dignité, comme les Ducs & Pairs, 
les Cardinaux ; les Euelques , les Che- 
ualicrs du S. Efprit, les Gouuerneurs des 
Prouinces ,les Marefchaux, les Officiers 
dela Couronne;auec les Secretaires d'E- 
ftat: Les autres par Offices, comme les 
Maiftresdes Requeftes, & Prefidens des 
Cours Souuctaines : quelques vns par cx- 
prefe commiffion. Vn Confeil des Fi- 
nances. Et vn Confeil Priué, pour les af- 
faires cuoquées concernans les particuliers 
cnreglement de luges fur le confli& des 
iutifdiétions ,ou pour d'autrescaufes. Le 
Roya encore vn Confeil fecret de fes plus 
confidens Minifties, compofé de Prefi- 
dens, Maiftres, Corredeurs, & Audi- 
teurs, 

Pour le gouuernement des Finances, il y 
a les Chambres des Comptes qui exami- 
nentles Comptes des receptes generales & 
Particulieres, 8& autres de tous les Fermiers 
Benéraux & particuliers, verifient & en- 
regiftrent les contrats des mariages de 
Roys, fils & filles de France, dots, pen- 
fions, lettres de naturalization de sa 
Prouinces : reçoiuent les Threforiers de 
France, Receucurs generaux & particu= 
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liers, Threloriers du Domaine, & autres 
Officiers des Finances, & feruene par Se 
meftres de Ianuier & de Luillet. Les Cours 
des Aydes iugent les pracez; qui femeu- 
uent au faitdes tailles; aydes, gabelles; 
impofitions foraines, doüanes,equiualens, 
octrois pour leurs deniers , munitions 
garnifons » fortifications, emprunts; de- 
cimes,& chofes femblables. Les Eleétions 
doiuent affeoir & impoler lestailles fur les 
parroifles, &t en iuger tous Les procez & 
differens: les Collecteurs amaflent: ces 
Tailles, & portent les deniers qui emplo- 
uiennent aux Receucurs particuliers des 

Dioceles & des Eleétions:& ceux-6yà des 
Receueurs gencraux dans les Generalités 
de chafque Prouince, qui remettent cê 
uirefte debonentre les mains gyn Thre- 
{orier de l'Efpargne ; quile diftribué enfin 
arles mandemés duRoy:;pour la defpen- 
je de {a maifon, & pour les autres neceffitez 
du Royaume. Ces mandemens font con- 
troollés par leControolleur general des Fi- 
mances, pour eftre ac uittes par les Rece- 
ueursgencraux ; OÙ palfés dans les Cham- 
bres des Comptes. Chafcune des Genera- 
litez a certain nombre de Threloriers ; qui 
font les directeurs des deniers d Roy poar 
Z rene 4 ug 
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arrefter les EftatsdesReceuerus genctaux, 
&cdonnerleurs Ordonnances pour le paye- 
mens desaflignations, “Ces Gencralités 
font Paris; Soiflons,; Amiens, Chaalons, 
Orleans, Tours, Poitiers; Limoges, Bout- 
ges; Rion, Moulins, Lyon, Roüen, Caen, 
Bourdeaux , Montauban, aufquellesilsen 
faut adioufter fix autres petites, qui por- 
tent moins quelesautres, Nantes, Dijon, 
Aix, Grenoblé} Touloufe, & Montpellier, 
quifegouuernent par Eftats, & qui n'ont 
point d'Eleétions , pource que les trois 
Ordres, l'Eglife, là Noblefle, & le Tiers 
Etat s’affemblent tous lesans, pour don- 
ner au Roy les deniers qu'il demande, 
Outre ces Offciersil ÿ cha encore d’au- 
tresÿ comme le Threforier des parties ca- 
fuelles; qui reçoit le droit annuel, quetous 
les Officiers deFrance payent à fa Maicfté, 
pour eltre difpenfez des quarante iours 
qu'ils doiuent viurc apres la refignation 
admife, & mefme les deniers quiprouien- 
nent de lavente des Offices pour lefquels 
le droit annuel n'a pas efté payé, qui {ont 
vendus aux parties cafuelles. 
Adiouftés itousceux là cesThréforiers ioe- 
neraux de l'ordinaire & exrtacrdinairé des 
guerres, dont les vnsreçoiuent les denies 


OO ooe 


m An re D 


Gallo=belrique. 20 

Re à cs impofez po pes it delagucrte 
dela main.des Receueurs du T Laillon: fis 
paye entla Gendarmerie; cles Conipagnies 
entretenuës,& lesgages desOfficiers eftà - 
blis pour l'ordinairédes guefres : pre 
payent a folde des Capitaines, L Lieu 
pans, EBnfeignes,8cautres Officiers gS Sole 
dats marchansen guerre; omis en gai 
fon, fonçeñtaux réparations; forti ficirions 
auitailleméts des placcsi fronticres,8autres 
par ties inopinéés« dependantes du fa jede ila 
guerre. Toutés:ce rofi ac esfont dirigées par 

vn Surintendant: Géncfals afate dés'in- 
tendans: 

Pour la Police, toutes les@Gomrunautcz 
ont vn-Preuoft. des Marchans ; eg des Ei- 
cheuins, comine à Paris & à Lyon ; svn 
Maire åucé des Efchedinsscońmea Poi? 
tiers & d'autresfois à: la Rochclles vii 
Maire auec-des Juraïs , comme à Bout: 
deaux;des Capitoux,commc iThouloufc, 
des Confuls,commeen pl fieurs lieux dE 
Prouence; de Da: uphine y de Lar 
8&c de Guyenne. Mais quai må bemalet ref: 
pandu par tout lEftat, & qu'il fautpout= 
uòir aux defordres du Royaumc; on af- 
{emble les Eftats generaux, compofes de 
wois Ordres, lEc cclefiaftiqu gla Nobicile, 
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&le Tiers Eftat, Et pource que le Prince 
qui cf l'ame defes fuiets , ne peut pas eftre 
prefentätoutes les parties de fon Eftat, les 
Prouinces{ont gouuernéces fous le nom 8e 
authorite du Roy, par des Princes où Sci- 
gneurs qualifiez commis à cette charge, 
Pour autant de temps qu'il plaira à fa Ma- 
jefté. Ils n'ont pouuoir que fur les armes, 
& nefemeflent point de la luftice, quoy 
qu'ils ayentfeance dans les Parlemens de 
lcur reflort, où ils ont couftume de prefter 
leferment, fi ce weft le feul Gouuerneur 
du Dauphiné, qui a des poïluoirs particu- 
liers, &1 igac les Arrefts de la Cour. 

Les plus remarquables Prouinces, qui 
€ôpofent le corps du Royaume, font l'Itle 
de France, la Picardie , la Comté d'Oye 
auec le Bolonnois, la Normandie, la Bre- 
taigne , l'Anjou, la Touraine ,le Mayne, 
le Perche, la Beauffe, la Brie > la Cham- 
pagne, le Retelois, le pays Meffin,la Bour- 
Songne, ha Breffe, le Foreîts, le Lyonnois, 
le Niuernois, le Berry,la Sologne, le Poi- 
tou, lc pays d'Aulnis, laXaintonge, An~ 
goulmois, l'Auuergne, le Boulonnois, la 
Prouence, le Languedoc, le Viuarais, la 
Gafcogne, le Limofin, le Quercy, le Pe- 
tigord , le Dauphiné, la Guyenne, le 
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Bordelois,leMedoc,les pays d’Agenois, de 
Cendomois, Albret ,IesLanes, le Bearn, 
gs la baffe Nauarre, qui contient en for- 
me delozanze, vingt deux journées dela 
titude & dix-n euf de longitude. 

Pour l'ordre dela guerre, le Conneft:- 
blecftoit le chefdes armes, & le Lieute- 
nant General des Roys , aucc vn plein 
& abfolu pouuoir tant aux armées , que 
dans les Prouinces & dans les places ; poar 
luy eftre renduë obeiffance par toutes for- 
tes de perlonnes apres celle du Roy. {l 
gardei l'efpée de fa Miefté, & luy en fai- 
{oithommagelige , pour la tenir en fief à 
vie, & lareceuoit toute nuË, auec ferment 
qu'il preftoit en la Cour de Parlement. 
QuandleRoy failoit fon entrée dans les 
villes defon Royaume, il marchoit à che- 
ual deuant luy, aucè l'efpéc nuë : comme 

auf aux a@io ns folennelles des Eftats ge- 
neraux , & quand les Roys tenoicnt leurs 
lits de luftice , il eftoit à leur main droite 
enla mefme pofture comme s’il cuf voulu 
donner à entendre, qu'il eftoit pret d'el- 
erire auec la pointe de fon elpee les At- 
refts defon Mailtre, & de les feller auec 
ls pommeau. Cette charge fut fuprimee 
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| Sous lè Connieftable eftoient les Marcel u 
| chaux de France, fes Affen curs,& Gons f t 
f feillers, qui cognoiffent des chofès iilis £ 

taires, descrimes & desexcés commis pat 1 

les gens de gucfre,tant. de pied que de che- € 

ual, au camp ,cnleursmarches, en garni: | 1 


fon, & descfforts qu'on leur peutfare. Ils 
cognoïflent auffi des prifonniers de guer. | 
re, desbutins, ds foldats vagabons ; de- 
iciteurs,& debandez, Ils portent le bas 
‘fton pour marque de leur charge. u coms 
mincement il n'y en auoit quva, puison 
À en fit deux , trois, & quatre, & de noftre 
| tempsilyena iulqu'à douzcoutreze, cftär 
bien raifonnable que les honneurs satans | 
cent aucclesyertus, & que le nombre des 
recompenles croifle auec celuy des fernis 
ecs, les merites d'vn fidele fubiet ne pou- 
uans point eftre mécogneus fans vne iuftc 
indigaation des peuples , & fans vne iniu= 
| fticedu Prince. 

Le Colonel del'Infanteric eft vn Office | 
de [à Couronne depuis le Duc d'Efper- | 
ii non, Qui fut pourucu de cette charge. La 
| Iuftice fe fait en fon nom dans les armées 
{ur les gens de pied, par vn Preuoft dés 
bandes : & il nemme les Capitainesau 
Roy, & faitles Sergens Maiors, les Pre- 
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uoftss les Maréfchaux des logis, & lesau- 
tres Officiers des compagnies dans les Re- 
gimens, La Caualerie legerea de mefmé 
{on Colonel General , qui éft le Comte 
Alez Gouuerneur de Prouence, par la 
demifion du Duc d’'Angoulefme fon 
Pere, quine pouuoit difpoter plus iufte: 
ment de fa dignite, qu'en faueur de lhes 
sitier de fes perfeétions. 

Le Grand Maiftre de PAïtillerie , eft 
comme FAigle de Iupiter, qui porte les 
foudres de laterresqui fait fondreefprou- 
ucr,& monter l'artillerie : qui fait faire les 
poudres en tousles magazins duroÿaume, 
& qui defend les droits & l’authorité du 
ROY parla bouche des canons aucc béan- 
coup plus de fuccez ; que les Iuges & Ad- 
uocatsaucc leurs loix : & quite fait plus 
craindre par vn {eul mot,que tousles Ora- 
teurs dvn Paysauec leurs beaux difcours. 
C'eftauffi ladeuifc.du gråd Maiftre ; Rarso 
vltima regum, QUE la principale raifon des 
Roysfe tre des canons. - 

L Admiral; qui ne quittejamais fa char- 

€ qu'auec la vie , eft chef & Lieutenant 
General du Roy entoutes armées demers 
&-:en2ala conduite, ou par {oy mefme; où 

par fes Vice-Admiraux : Il a la furintens 
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dance detout ce qui sy entreprend ; & cð- 
gnoift detoutes les fautes quis y commet- 
tent, Iliuge de tous les differens de la Ma- 
rine & de là Peiche , & enterine les remi{- 
lions descrimes commis fur met, ou fùr les 
coftcs, Il prend le dixiefme detoutes les 
piles , & de tous les profits qui fe font {ur 
mer, & Ceft à luy qu'il appartient de 
donner la pcrmiflion a’aller aux tèrres 
neufues pour Ja pdcherie des harans & des 
moruës. Cette charge futauffi fu pprimée 
en France l'an 1627. apres que le Roy eue 

ie h C 


erige en Office de h Couronnevn grand 
Matre, Chef, & Surintendant general du 


commerce & de lanauigation, en faueur 
du feu Cardinal Duc deRichclicu , pre: 
micr Miniftre dela Maiefté,auec tout pou- 
uoir & authorité pour Peftablifencnt du 
commerce par Mer & par Terre, & de fai- 
ré toutes traites & entrepriles d’eau, &pour 
donner tous pouuoirs & congez neceflai- 
tcs pour voyages de long cours; fa Maic- 
fte s'eftant {eulementreterué de pouruoir 
u commandement des atméesnauales, 
Pour lauancement des belles lettres, & 


des {ciences, que Ja France, la Mere des 


ciuilités , & le refuge des Princes mifera + 
bles& defpoiullés, a recueiliésauec home 
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neur comme des Reines chaflèes de leur 
Empire par la cruauté des Turcs, & par la 
lafcheté des Chreftiens: les Roys ont fon- 
dé des Vniuerfitez en plufieurs villes de 
leur Royaume pour loger cesNobles Prin- 
ceffes auec letran & l'equipage conuena- 
ble à leur naiflance. L'vniuerlité de Parts 
füteftablie parCharlemagne,où fut potéle 
throfne dela Sacrée Theologie par quatre 
difciples du venerable Bede; & seftant 
abaftardie par la loy du temps, quicorrôpt 
toutes les beautés dt môde ciuil&naturcel, 
elle fütreftablie par S. Louys, &acreuë 
de plufieurs Profcfleurs Royaux , en He- 
breu , & en Grec, en Mathematique , en 
Medecine & en Philofophie par les libera- 
litez du Roy François premier,le Pere des 
armes, & le Tuteur des lettres. Celle de 
Tolouze fut inftituée vn peu apres celle 
de Paris. Celle de Montpellier l'an 1196. 
où le Pape Vrbain V. fonda vn College, 
qu'on nomme Encore du Pape. Martin V. 
& le Roy Charles VIU. l'annoblirent de 
pluficurs priuileges. Celle d'Orleans fat 
erigéc par Philippesle Bellan 1312. Celle 
d'Angers1398. Celle de Caen en Nor- 
mandic, l'an 1418. celle de Poidiers l'an 
1431. celle de Valence en Dauphiné fat 
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PET 
fondée par Louis Dau Plun de France, & 
depuisconfirmée paruymefmeR toy on- 
ES de du-nora > aCCriré RO enriohre par 
Pyvmion.de cellede Grenoblefous 


Faux 0 
té de ChatlesIX, lVniucrfiré-de a 
non, fui, donnee aux Peres le RES pat 
Françoisde Tournon Doyen: desc icat rdi 
paux 5 15 6r: & celletdutPont à Mo Du 
yrfondéc par Le car dinal d e jaroneen qu 
frauffivenw des Kéluites de Pari is pouf y y 
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enteignerle Ehco logic, € la: Phi lofopl hie 
ANSUCS, Dtpuis ellé a efté ad 
crué stela Turp udenèc & de la Médeci- 
ne par Henry Ducde Lorr ainc, & dvn 


Fée ire Eicofl Oispar Grégoire XIII, 
Vaibeau reglement qui s'obterué dans 
toutes les parties de l'Eftar mc fait confi- 
gerer la France ç omme vn grand Ciel, où 
les Intelligences donnent le mouùwcment 
& la conduwteaux.& lobes: où les Officiers 
{ont Comme ces! aftres-enchaflez > dans 
curs Orbes : lesynsrixes, & quine chan- 
gontiamais dë place qu'én mou rant,Com- 
mc les’ Efloilcs du ryrmament les autres 
Le hauflent & sabbäifient;commeles Pla- 
nétes;-& {ont dans les diuers renconttes 
de da rortune; leurs oppofitions., 85 leurs 
comoncuons :leurs {plendeurs, 8 leurs 
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Eclipfes : leurs exalrations & leurs cheu- 
tes:tous néantmoins cempru ntent leursin- 
fluences & leurs lunueres de la feule Ma~ 
icfté Royale, qui communique {es faueurs 
commeil luy plaift. La luirice & la Reli- 
! gionfontles deux Poles fur qui roule cet- 
te grande machine d'Aftres, le petit Peus 
eft laterre , qui donne fes lueurs & festra- 
uaux au Prince, comme les bas Elemens 
leurs vapeurs, gz leurs exhalaifôs au Soleil 
>oux ER LECEUOIE fabondance & la fertili- 
té : Etsil eft vray coque difent quelques 
Philofophes ; que lestemences de toutes 
chofesiont renferinées dans les Aftres. ie 
fuisconfirmé dans ma penfee,que la Fran- 
cc eft le Ciel de laterre,puis qu'elle a dans 
fon fein tous lesthrelors de Fvniuers ; & 
qu'elle poflede toutes Les riches produ- 
étions de la nature. 

Les bleds dela Baule, de Sologne,de 
Dauphiné „de Xaintonge » de Champa- 
ne & de Prouence; {ont des mines ine£- 
puifables . Les vins d'Orleans 5 d Ane 
jou, de Gafcogne, de Fiontignac, & de 
Bourgongne » {ont des fleuues de benc- 
diction : Les pafturages d'Auuergne, de 
Limofin, & de la Normandie nourriflent 
destoifons d'or: legemois de BONE 
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feslins; pour'fes toiles 8 le Languedoc fes 
paftels pour les cftoffes ; la Bretagne, le 
Niuernois , & le Foreft ont leur plomb; 
kcurfer, &lcut acier pour lesviages de la 
guerre;l Angoulmois a fonfaffran, Mont- 
peliera fes fimples : les Landes ont la poix 


& larefine , & iln'eft point de Proumnce; , 


qui n'aitreccuquelque faucurparticuliere, 
quila rende recommandable: les Huiles 
decoulent des Oliuiers dans la Prouence, 
& dansle Langnedoc: le Sel croift fur 
lescoftes de Broüagc & de Pequay : les 
voiles & les cordages des Nauirés eftran- 
gers{on$tiflus des chanures de Calais, de 
la baffe Bretagne , de Rouergue & du 

uercy: les fins drapsfe font des laines 
de Sologne & de Berry:les bons cheuaux 
fetirent du Poitou du Limofin, & de 
l’'Auuergne: les fruits viennent partout. 
Nous n'avons pas en Francede fi excel- 
lentes mines que le Perou: maisily a plus 
d'or & d'argent dans les coffres des Finan- 
eiers; & des Partifans , qu'il n'y ena dans 
lesmontagnes dela Plata: fi larubarbe, le 
{ené,& quelques autres drogues luy man- 
quent, les bains, & fes fontaines medici- 
pales {ont mille fois plusfalutaires, 8 plus 
innocentes, Que ces autres romedes que la 
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terre produit auec regret pour cftre dela 
nature des enchantemens , qui font tou- 
fiours beaucoup de mal pour faire vn peu 
de bien. Ilment pas mefme iufquesaux 
{ablonsnyaux deferts qui par tout ailleurs 
font infertiles, qui ne fournifi ent le gibier 
êr la venaifon pour les plus delicieules ta~ 
bles des Grands & des Princes de France: 
&clesvers, qui font horreur danst les pays 
cftrangets, filent icy la foyepour parer 
les Autels , & veftir les Roys: 

Quant au naturel des habitans,on peut 
dire qu'ilsont quelques vices parmybeau- 
coup de vertus, comme le Soleila quel- 
ques taches dans fes lumieres, & comme 
la nature laiffe efchaper par fois desmons 
fres de {es mains, en faifant des chef- 
d'œuures, Is font addonnez aux femmes, 
portez au jeu ; enclins à la cholere, & fu- 
jets aux blafphemes & aux reniemens. 
Quant à leur legereté, on peut dire qu'ils 

fontfages fansle paroiftre , & que n'eftans 
pas fi rufez que les Italiens, ny fi arrogans 
& faftueux que les Efpagnols, ils font plus 
agiffans quelesvns, &plus moderés que 
lesautres, Ils font propres y & comme nez 
à tout ce qu’ils entreprenent, aux lettres, 
auy armes aux arts: &c font comme la cge 

$ 
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qui reprefente toufiours mieux, 8e plus 
naiuement les characteres & les figures, 
„que le cachet mefmes qui fait l'impre- 
ion. Ils {ont fort curieux en leurs habits 
& enleur table, & la plus part font com- 
ne ce vieux Philofophe, qui portoittout 
{on vaillant fur feselpaules: tous leurs biés 
font meubles; quand Hs marchent, tout 
fe rene : ils fongent bien moins à garder 
les deuoirs de la luftice qu'à s'aiufter, & 


ne fe foucient point de fe faire pauuresy 


pour fe faire gentils : leur corps eftcôme 


celuy de la matiere, qui reçoit toutesles 


qualitez auce yn pareil agreement, & ia- 
mais nefe defpoüilled'vne forme, que 
pouren reucftir vne autre, auecautant de 
bonnegrace. Ils nouttiffent leur cheuc- 
jure auec vntées-grand foing, & en cela 
ils {ont les vrais inutateurs de leurs Peres, 
qui chafferent les Romains des Gaules, 8 
planterent les Lys fur les lauriers deces 
wicux Conquerans. Les hommes y font 
plus beaux ; & plusgrands, & plus forts 
que les Efpagnols ; & que les Italiens,mais 
ñon pas queles Flamans, Anglois, & Al- 
lemands: les femmes y ont toutes les per- 
factions du fexe, & l'hônefte liberté dont 
cles fçauentvferaucc diferctionrend leur 
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vie autant exempte du foupçon ; & efloi- 
gnée dela jaloufie de leurs maris, que leur 
beauté lesrend aymables, & Jeur douce 
conuetfation agreables aux eftrangers. 

Tant de Temples richement fondez,& 
& fuperbement baftis font des marques 
dela religion des François : les eftendars 
de la Croix arborez fur Les murailles des 
villes infidelles , & les Lis femezfur le 
Caluire : l'Europe conquife ou protegée 
par laforce, ou par le bon-heur deleurs 
armes, publient Iecourage dela Nobleffe, 
qui a vn foin fort particulier de fonhon- 
neur, iufque mcfme à lexcez dans la 
damnable couftume desduels , que les 
Gentilshommies, & d’autres à leur exem- 
ple pratiquent auec vne grande licence, 
fans y S les Edits du Prince {oient capa- 
bles d'arreftercêtardeur , quilesporteau 
combat. Les petits font portez d'vnref- 
pet, qui aproche de l'adoration enuers les 
grands, dela Nobleffe, dela luftice, & 
des Finances ; fi cen’eft qu'on veuille dire 
que la Robe y ch plus honore par le peu- 
ple pour lancceflité, que pour l'opinion, 
Auffi le Marchand & l'Artifan mefme; 
s'ileftyne fois riche;poulfe fes enfans fut 
les fieges dela Tuftice, & eroi que fa fa- 
Fa O 1} 
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mille eft bien paree, fi quelqu'vn des fieis 
peur porter vne robe de Confeiller. Des 
Aduocats,qui font fans langue, fans caufe 
&fans fac, desProcurcurs ,desClercs,des 
Greffiers,_dés Notaires, & des Sergens 
inutiles, on en fairoit vne armée aflez 
puiffante pour porter laterreur iufqu'au 
Leuät,& ie crois que cesfeuls noms d'Of- 
fices feroient plus redoutables, que les 
armes desfoldats. En vn mot le peupley 
cft prefque par tout affez bon, ciuil; & 
courtois enuers les Eftrangers. Les Poite- 
uins vont vn peu vifte, mais ils gauflent 
de bonne grace : les Parifiens ayment 
l'argent par deffustouteschofes: les An- 
geuins font diflimulez : les Chartrains 
courtois ,quitiennent dela bonté de leur 
pays: Ceux Orleans font aigres &c pi- 
quans: les Piquars & Champenois ont 
Jatefte vn peuchaude: les Tourengeaux 
font gentils: les Manceaux rufez:les Nor- 
mans rafinez en la {cience des procez:les 
Bretons fociables:les Limofins{aborieuxg 
les Auuergnas violens : les Bourguignons 
têtus: les Proucnçaux grands parleurs: 
Jes Languedociens catholiques, mais fa- 
ciles à efmouuoir: les Gafconsont del ef- 
prit, & veulent qu'on; lescroye: les En- 
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goumuoifinsont prefque tots vn Cœur de 
Gentilhomme, & vne bourle derage. 


PERONNE. 


Eronne eft la premiere ville de Fran- 
ce, qu'on rencontre de ce cofté là 
dans vnpetit pays, nommé la baffe Pi- 
cardie; qui fut ainfi nommée de Pinuen- 
tion des Picques, où dumot Grec; Picra= 
cardia, qui fignifie vne humeur prompte 
& facheule, comme fi on vouloit tirerva 
tefmoignage du nom pout authorifer Le 
Prouerbe commun. touchant le vice du 
pays : Que les Picardsont latefte chaude. 
Cetteville eft affe furla riuiere de Som- 
mequi prend fa fource dans vn village du 
Vermandois : & paflunt à S. Quentin & à 
Peronne, de là gaignant Corbie; Amiens; 
& Abbcuille, elle va feictrer dans la mer 
entreCrotoy & S.Valery. De forte qrar- 
roufant toute la Prouince, elle engraifle 
les terres, & les rend fi fertiles en bleds 
ue ceft le Grenier de Paris, comme la 
Sicile l'eftoit d'autrefois des Romains. Et 
c'eftmerueille ; que lefol eftans aflez pro- 
pře pour produire du vin,lesPicards qui ne 
Y'abhorrent point ; aymét mieux te palier 
y Q ii 
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decidre soù de biere, que de travailler 
aux vignes. 

Peronne eft renonmméedäs les hiftoires, 
pour auoir cftéla prifon deCharles leSim- 
ple, qui ayant quitté fon droit dela cou- 
ronncen l'affemblée des principaux ‘du 
Royaume, choifis & conuoqués par He- 
bert Comte de Vermandois, qui l'auoit ar- 
refté , s'acquitta dela debte commune de 
la nature, & mourut de triftefle pour fe 
fentir ignominieufement flaiftry par cet 
affront, qui luy fut fait par la fupercherie 
d'ynfien vaffal. Il eft enfeuely dans E- 
glife de noftre Dame, qui femble releuer 
la gloire du deffunt par fon chapitre, qui 
ne recognoift queleS. Siege, & par fon 
Architeétureadmirable, qui ma rien de 
£emblabledans le Royaume: comme auf 
par fon chœur énrichy d'or depuis quinze 
ans, qui eft vn des plus beaux de ‘toutes 
les Eglifes de Picardie. 

Lesarticles de la Ligue furent dteffez 
à Peronne; l'an mil cinqcens feptante fix 
contre l'authorité dés Roys, & contre le 
droit naturel des veritables: & legitimes 
heritiers : quoy que defpuifez fous des 
pretextes fort {pecieux ,pour ictter de ‘la 
pouffiere aux yeux deceux qui voudroiét 
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les examinéraucc attention, Que c'eftoit 
pour reftablir la loy deDieu en fonentier, 
remettre & conferuer {on fainét feruice, 
maintenir lé Roy & fes fucceffeurs enl E- 
ftat , fplendeur & obeiffance qui luy font 
deus par fes fubieéts;reftituer aux Eftats 
dece Royaume les droits, p'eeminences, 
franchifes & libertés anciennes: Et pour 
l'exccution de ce que deffus, fut proposé 
certain formulaire deferment, qui portoit 
peine d’anatheme, & de damnation cter- 
nelleaux aflociez, qui fous quelque pre- 
texte voudroient fe deftacher de cette 
ligue : àceux qui sy feroient enrooller, 
d’éployer leurs biens,perfonnes,vies,pout 
chaftier & courre {us par toutes voyes aux 
ennemis &.perturbateutrs d'icelle: & de 
punir les defaillans ,ou dilayans par Pau- 
thotité du Chef, & fuiuant {on ordon- 
nance. 

Nous fufmesties mallogésà lenfeigne 
du Cerf, leiour fuiuant nous reprifmes 
nos armes à la porte dela ville, qu'on nous 
auoit fait quitter, comme c’eft la couftu- 
me, & continuafmes noftrechenin vers 
Nefle,quieft vne fortereffe fur la riuierc 
d'Ygnon, & vnancien Marquifat du Bail- 
liagedeS. Quentin,quia produit d’autres 
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fois de vaïllans hommes, qui ont mentė 
par leur courage l'alliance de la maïfon de 
Conrtenay, fortie dyn puifné de France. 
Noftre difnée fut à Royeau cheual blanc, 
quieft vneautre place forte {ur lesfrontic- 
res du Royaume, a feptlieuës de Peronne: 
& enfin nous arriuafmes le foir àGournay, 
quin'eft efloigné de Roye que de cinq 
licuës, où nous fufmes commodementle- 
gés, & aflez bientraitez encore au Che- 
ual blanc, Des le poinét du jour, qui eftoit 
la Fefte de Pentecofte, nous nous mifmes 
à pied par forme de promenade iufques à 
Compiegne où le Roy touchoit des cf- 
croüclles, | 


COMPIEGNE. 
Er noftre principal deffein eftoit 


de voir cefte augufte ceremonie, ic 
commencefay auff par la defcription des 
chofes remarquables, que nous vifmes à 
Compiegne, & raporteray ce qu'en dit 
Baïbier Aduocat General au Parlement 
de Grenoble; enfon liure des effets mer- 
ucilleux de la main facrée des Roys de 
rrance. Clouis, dit-il, premier Roy Chre- 
ftien, fut le premicr, qui en seceut lestef- 
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moignages incôtinentapres facôuctrfon, 
ayant cfté attiré au chriftianifme par les 
aduis & par les prieres de la Reine Clotil- 
de {2 femme, & par les vœux du bien-heu- 
reux $. Remy Archeucfque de Rheims, 
quien mefimetemps receut la fainéte Ame 
poulle , qui luy futapportée dy Ciel par le 
miniftere dyn Ange, pleine du fainct 
Crefme,duqueliloignit le Roy; quifut 
nommé Louys. Cette onction fut bien 
toft fuiuie de miracles, comme ilapert par 
la lettre du pape Hormidas à S. Reny; 
conceuë en ces termes. 

Nouste commettons parces prefentes 
noftre pouuoir , & te conft tuons noftre 
Vicaire par tout le Royaume de noftre 
bien aymé fils Louys; lequel a efté depuis 
peu! & tout fon peuple conuerti à la foy 
Chreftienne à l’aide dela grace & faueur 
celefte, auec grand nombre demiracles, 
qui peuuent eftre comparez à ceux qui fe 
faifoient du temps des Apoftres. S. Tho- 
mas au liure 2. du Regime des princes 
confirme ces miracles operez en la con- 
uerfion de Clouis , 8 Geñcbradfefert de 
{on autorité au liure 3. de fes Chroniques, 
Mais pour le (niet que noustraitons mair- 
tenant, cette Hiftoire eft digne de re- 
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marque, qui eft rapportée par Forcadel 
au premier liure de l'Empire &- rhil o- 
fophie des François. 

Clouischeriffoit grandement vn fien 

Efcuyer nommé Lanicet, quifetrouua 
atteint & griefuement malade des el- 
crouëlles, qui pour fa guerifon auoit re- 
cherchétoutes fortes deremedes, mefime 
fuiuant le confeil de CorncilleCelse, il 
auoitaualé vne couleuure, maisfans au: 
cun effet : car lemal Sopiniaftrant,s'aug- 
mentoit par lesremedes. Ce quirendit 
Lanicet fi honteux, qu'il n'ofoit plus pa- 
roiftreaux compagnies, En imcfmetemps 
le Roy {ongea qu'il manioit la gorge de 
fon Fauori,& que fa chambre éftant plei- 
nc de flammes & de lumiere, le malade 
s'eftoit trouué guery. Le lendemain le 
Roy voulant eflayer fi {es fonges nefe- 
roient point de veritez , & sil ne fairoit 
point enveillant ce qu'il auoit refuéen 
dormant : il(e prepara pat prieres & bon- 
nes œuures à cet attouchement miracu- 
leus; qui fat fuiui de l’entiere guerlfon 
du malade, & de la comnunication de la 
mefme vertu à tous les Roys fes defcen- 
dans, Cequi pourroit eftre facilement 
prouué, fi les exemples n'eftoient trop 
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éommuns pour en douter ; & files eftran- 
gers mefmes n’éftoient forcez de publier, 
que les Roys de France font des Tout- 
puiffans, qui portent la mort & lavic en 
leurs mains, puis qu’ils triomphent de 
leurs ennemis en les combattant ;les guc- 
riflentenlestouchant; leur*donnent la 
mort par la pointe de leurs efpées, & leur 
rendent la vie, par l'impteflion du figne 
dela Croix. 

Nouslifons que François I. quandi 
cftoit detenu prifonnier en Efpagne, guc- 
riffoit les Efpagnols atteints de cette con- 
tagion ; la prifon pouuant bien luy ofter la 
liberté, & la veué defes fubiets: mais non: 
pas vn prefent qui luy auoitefté donné 
par l'huile de fon Sacre , & conferué par 
jes gracesde Dicu, dont le bras s'eftend 
par tous les!lieux , où font fes feruiteurs. 

La façon que le Roy garde entouchant 
les malades,eft cette cy.Ils fe mettent tous 
à genoux en rond dans vne cour , ou dans 
vne falle,conume ils font ou plus ou moins, 
attendant leur Medecin, Le Roy ayant 
ouy laMeile deuotieufement, s'eftant con- 
feilé & communié , pour vn tefmoignags 
que cette grace luy vient deDieu,& qu'el- 
le doit cire melnagéc-aucc vne grande 
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pureté ; les vient trouuér , c'eft pour lor- 
dinairevn iour de fefte folermnelle, de 
Noël, de Palque, de la Pentecofte, & de 
Touffaints. Ses Suiffés marchent deuant 
en ordre auec les Officiers de fa Maifon, 
on porte deuant luy fon Sceptre, {a Cou- 
ronne&famain dé Iuftice. Luy vient 
apresayantau col le collier defés Ordres, 
&auec deux doigts de fa main droite dont 
illestouche, ilfutce queteus les Mede- 
cins du mondene feauro:ent faireauec les 
fecrets de leur art, & en difant aucc vh 
fiencdecroix, Dicu re gnerife le Roy te 
touche. Annom du Pere, Gr du Fils, @* du 
SEfprir, 1l guerit les vlceres dvn mal 
contagieux, qui s'eft mocqué de toutes 
les confultations & ordonnances d'Hip- 
pocrate & de Galien.Et au lieu quelesau- 
ttes Medecins reçoivent la recompenfe de 
leursmalades , cetuy-cy donne aux fiens 
de l'argent par aumofne, apres leur auoit 
donné la jfanté par miracle. 

le viens maintenant aux particularitez. 
de laville,quicftoit anciennement appel. 
Jéedes Latins Compendium ; queles Pi- 
cards prononcent Compiegne , lyn des 
feiours des Roys de France, à caufe du 
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de Clouis ayant cfté deffait en bataille 
parles Saxons & Turingeois,fe retira à 
Compicgne, où poufle du defir qu'il cut 
de prendre {es diuertiflemens à lachafle, 
& d'attrapper plus ayfement les beftes, 
qu'il n'auoit faitles homunes, il s’efchauffa 
li fort qu’iltomba dansvne ficbure coh- 
tinue, & mourut l'an cinq cens foixante 
{ept, prononçant ces paroles: O que la 
main de Dieu eft redoutable, qui fe iouë 
ainfi de la pompe & du pouuoir des Roys! 

Charles le Chauue la fitrebaftir {ur le 
modelle de Conftantinople , & voulut 
qu'elle fuft nommée Carlopohs, de fon 
nom , comme l’ancienne Byzance fut 
nommée Conitantinople du nom de fon 
rcftaurateur, Et pour rendre cette ville 
plus recommandable par fa picté, qu'eile 
n'auoit efté par la prefence de Louis le 
Dcbonnaire, & de Charles Martel; il y 
fonda la riche Abbaye de S, Corneille, 
où il mit Pvn des troisSuaires, dontN.Sei- 
gaeur fut enueloppé dans fon Sepulchre: 
les autres deux font à Turin enPiedmont, 
& à Bezançon dans a Franche-Comté. 

Philippes Augufte , vn peu deuant que 
fon Pere le pourueuft de fes Eftats seftant 
allé à lachaffe gdu Sanglier , selgaxa foul 
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dans les boys, & fut acux jeuts entieis 
broflant ;fanstrouuer ny guide ny {entier 
pour le ramener de la foreit. Enfin s'eftant 
recommandé à la Viergc Marie, & à S- 
Denys Patron des Roys, & Tutclaire du 
Royaume de France ,&r ayant fait lefigne 
de la croix {uinant la pratique de nos an- 
ceftres ;ilapperceut a {on cofté vn grand 
Payfan, quitouffloit du feu, ayant levi 
lagetoutnoit , aucc vne grande coignee 
{ur fon cfpaule. 1l eut peur d’abord ; mais 
seftant approché, & le payfan Fayant fc- 
cogneu , le ramena dans Compiegne: 
LeRoyS. Louys, quiauoit des Maxi: 
mes d'vnefainte Politique, fe perfuadant 
quela plusbelle garde, & le plus feurre- 
uenu du prince c{t la bienveillance defes 
fubieéts : que les plus fortes barrières pour 
arrester {es ennemis, & leur émpetcher 
Fentrée de fes Eftats, font la luftice & la 
Religion; & que les pricres des Sainéts 
font plus decoup que lesarmes defes Sol- 
dats, & que les majfons confacréesau 
feruice de Dieu valent mieux quetoutes 
les Citadelles du monde pour contenir vii 
peuple dans le deuoir, fit à Compiegne ce 
qu'il auoit defia fait en plufieurs autres 
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uens des reres Cordeliers & lacobins. 
Henry IL ayant efté malheureufement 
affaffiné . fon cœur & fes entraillès furent 
mis envn caucau de l'Eglife des. Cloud; 
& {on corpsouucrt & embaumé fut porté 
a Compiegne,où il a ché gardé, comme 
vnprecieux depoft , jufqu'à Pan: mil fix 
cens dix qu'il tut tranfporté à S. Denys 
en France aupres desautres Roys fes an- 

ceftrès & deuanciers. 

Sostans de Compiegne nous crufmes 
pouuoirartuer à Senlis, qui en cft efloi- 
gné de douze lieuës : mais ayans cité fur- 
pris par la nuit, nous n’eufmes point d'au- 
tre logis que la maifondes Trepaffezs ny 
d'autre enfeigne que celle des Eftoilless 
car nous couchafmes à defcouuert dans vn 
cimetiere {ur la tombe dyn moit, | 
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Enlisvilletresancienne du Duché de 

Valoisa pris {on nom dela foreft de 
Rez , qui l'entoure de tous coftez. Char- 
les VI, Roy de France defirant d'eternifer 
la memoirede la prife qu'il auoit faite en 
ectte foreft de Senlis d'vn grand Cert, 
gui auoit au col vne chaifne, qu ca dc 
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cuiure doré.auec cette inicription en vieika 
les lettres, Hoc Cefar me douauit, prit pout 
dcuife vn caf volant accollé d'or, & 
pour fupports del'Eleu de fes armes;dcux 
cerfs de carnation. Cette place ch memo- 
rable pour auoit fouftenu courageutement 
le fiege contre la Ligue , dont elle auoit 
fecoué le ioug , & pour Le combat qui sy 
liura entre les Ducs d'Aumale chef des 
Ligueurs , & de Longueuille Chef des 
Royaux afifté dela Nouë : où eeux-cy 
dônerent fi à propos, que le Duc d Auma- 
le mettant en pratique lvfage des longues 
molettes d’efperonsinuentees depuis peu, 
fauuafa perlonne à la courfe de {on che- 
ual, ne pouuant fauuer fon honneur par les 
armes. 

Nous deflog cafmes le matin de Senlis, 
& quoy q iele jour fût bean, & que le che- 
gninne fuftque de dix licuës, il ne laiffa 
pasdenous enuyer beaucoup., pour lex- 
treme defir que nous auions de voir bien- 
toft Paris le Theatre desbellescholes, & 
fabrege de tout le monde, où nous 
fufmesreceus à brasouuerts par lhofte de 
lacroix de Fer, en la ruë S.Maitin. La 
defcription de cette grande ville deman- 
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doit voir, demandent beaucoup de temps 
pour lesconfiderer. La frequentation de 
cette grande ville eft vne eftüde plus pro- 
fitable à vn homme d’ef prit, que la plus- 
part des fciences qui remplifient les Ef- 
choles debruit & de poufficre; & fofe dire 
qu'on peut plus apprendre marchant dans 
vne ruë, que parcourant tout vn liure. El 
faut donc pluftoft cognoiftre fes dehors, 
êc vifiter tous leś lieux d’alentout , iufqu'à 
ce que nos eftrangefs íc {oient perfectior- 
nez dansla langue, & qu'ils ayent fait ami- 
tié auec quelque honnefte homme, dont 
cette ville eft remplie, qui leurferue de 
conducteur & d’interprete. Le plus beau 
lieu cft Fontaine-bleaw, à quatorze lieuës 
de Paris: mais qu'on fait aifementen vn 
iour;allänt difner à Eflonneau Lyon d'or, 
& entrant au delà du Pont d'Hiery dans 
la foreft qui dure huiét lieués ; & vous 
mcine droit au chafteau du Roy. 

Les efcriuains de l'hiftoire de France 
raportent yncas cftrange arriu dans cette 
Forcft. Comme le Roy Henry IV. chaf- 
{oiten la foreit de Fontainebleau, voiey 
qu'iloytenuiron à demy lieuë deluy;, 
laboy de pluficurs chiens, le cor & le ery 
degensquichaffent , & tout foudain ce 
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bruit s'approche pres de fa petfonne. Le 
Roy seftonné qu'aucun {oit fi hardi, 
que de luy vouloir troubler fon paffe- 
temps, & d'entreprendre de chaffer à fon 
defceu en vn lieu referué pour le phifirdes 
Roys de France. Il commandeau Comte 
de Soïflons, & à quelques autres d'aller 
recognoiftre ces chaffeurs. ILsaduancent, 
& oyentle bruit, mais n'en voyent ny les 
autheurs, ny l'endroit, va grand homme 
noir parle à eux du plus fort deshaliers, 
mais comme les chofes inopinées, & non 
preucuës donnent du trouble à lefprit, ils 
nc peurent diftinétemétentendrefa voix, 
pour Paffinité des vocables, que les vns 
rapportent auoir ouy: M'arrende- Vous, 
ou entendez-vous? & les autres peut- 
eftreauec'plus de vray {emblance, Aman- 
dez-vous. Maisce quele phantofme dif- 
parut aufli-toft que la parole fut ouye;leur 
it juger qu il m'eftoit pas expedient de 
pourfuureplusoutre, Si cette rencontre 
n'auoit pour tefmoins & les yeux & les 
bouches de perfonnes ireprochables , on 
la rangeroit parmy les Romans & comtes 
fabuleux. Les manœuures, charbonniers, 
bucherons, pafteurs & payfans d'alentour 
gapportent qu'ils voycnt auçunesfois va 
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i grandhoiume noir,qui meine vne meutte 
à de chiens, & chaffe par la foreft, fans leur 


ia faire neantmoins aucun mal, & appellent 
iis ec cfprit errant, le grand Venent.. 

Ei Au bout de la foreft eft Fontainebleau, 
a où nous fufmes loger au Croiffant 

nt, | 

Le FONTAINEBLEAV. 

me R i Paate 
tS, Ontainchleau eft ainfi nomméça catt- 
4 A fcdes eaux claires & viues quiy cou 
J lent detouscoftez: cet vn bon bourg 
à. contenant enuiron fept cens feux , affis at 
re milicu des bois & des rochers,dans va lieu 
i, fablonneux : le Chafteau à efte vn des 
a | licux de plaifance de tous les Roys;Sainét 
E: Louysle nommoit fon defert, & fa {sli- 
Pa tude : François premier commençà de 
ic | lembellir, & y dref a vne tres-riche Bi- 
Te bliotheque,qui a depuis'efté trani portecà 
si | Paris. Henry legrand la conduit à la per- 
EL | fection, &c à ce haut poinét d'excellence 
Si | qui le fait paffer au iygeinent des bons el- 
E prits, pour vn des plus fuperbes baftimens. 
E def Europe. ; 
a Soncircuiteft de mil quatre cens ctn- 
4 quantetoifes, fans y eomprendre fes mat- 
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quiafoixante toifes de long&trois de las 
ge, que CharlesIX. fit faire, & embel- 
lir d'Emblefmes & de deuifes,vousrepre- 
fente à l'entrée l'inféription du Havre de 
Grace pris par les rufes d'E lizabeth Reine 
d'Angleterre, & repris par la valeur de 
Charles IX.& par lafage conduite de Ca- 
thcrinede Medicisfamerc: à l'autre ex- 
tremité ellevous fait voir la ville €A- 
miens gaignée auec des noix par les Efpa- 
gnols, & regaignéc à coups de canon par 
les François. La galerie du Roy François 
qu'on nomme la petite galerie qui regar- 
de fur la cour de la Fontaine, fait voit la 
plufpart des belles maifons Royales pein= 
tes en perfpectiue, fçauoir S. Germain, 
Monceaux , Amboïfe , Chambourg, 
Madrid, & autres: c'eft-là que futtenuë 
cette celebre conference entre le Cardi- 
naldu Perron, qui n'eftoit encore qu'E- 
uefque d'Eurcux , & du Pleffis, où afffta 
le Roy auec fes Princes y Officiers dela 
Couronne, Confeillers d'Eftat, & plu- 
fieursautres Seigneurs de marque. La ga- 
Jerie dela Reine eft enrichie d'vne quan- 
tité d'excellens tableaux, qui reprefen- 
tent les batailles & combats du Roy 
Henry VI, De-lonregardegansla vol 
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fiere; quiatrentehuict toifes de long , & 
crois de large, au milieu de laquelle eft 
yne Tourronde, qui eftant ouuerte pref- 
que detous.coftez, reçoit Pair & le iour, 
auec destreillis deliés, qui empefchent les 
oyfeaux ; qu'on y void de toutes fortes, 
de pouuoir fortir de leurs prifons , pour fe 
mettre en liberté. Ilya quantité d'arbres 
difpofez , &deshayes pour y faire nicher 
Icsoyfeaux , & deux belles fontaines, qui 
departent diuers ruiffeaux pour les ab- 
breuuer: Deux Anges font d’vn-cofté, 
auceynecouronne & vnpannier plein de 
rofes , qui publient quele Roy Henry IV. 
a autant combattu de peuples’ ennemis, 
qu'il y a d'innocens prifenniers en ces 
cages. 


Tos populos viftor inflo Rex Marte fubigiis 
Regius ifte tenet quot fibi carceranesa 


Deuxautres Angesfont d'vn autre cofté 
tenans en leurs mains vre couronne auec 
vnperoquet: qui difent en vers latins, 
que cét inuincible Monarque ayant fer- 
mé les portes dui Temple de laguerre ; à 
renfermé ces oyfeaux, pour chanter fes 
viétoires. 
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Qui ranum claufit s Volacres bic fpente re- 
clufass 
Detinet eternhmque Jua facta canant. 


Dans la Gallerie descerfs, vous voyez 
diuerfes chaffes de Loups , de Cerfs, & 
de Sangliers, & prés de cinquante grands 
boys de Cerfsatrachez aux murailles de 
it & d'autre. 

Parmy les Sales on remarque celle de 
Ja garde, auec vne tapifferic peinte à la 
main fort delicatement, reprefentant tous 
lescombats de Charles VII. & les viétoi- 
res obtenuësfur les Anglois. Dans la Sale 
des feftins ou de la belle cheminee, qui a 
vingt toiles de long & cinq de large; eft la 
figure da Roy Henry IV. à cheual , efti- 
méer8ooo milleefcus de marbre blanc, 
La Clemence &la Paix font à fes..deux 
coftez d’yn pareil marbre: & fur des co- 
lomnes de marbre , font deux lyons de. 
bronzeauec deux couronnes, 8- toutes 
{ortes d'armes, 

Latroifiefne Saleeft celle des bals, qui 
a les deuifes de Henry IL. depeintes à la 
voute, vn Croiffant auec cette ame, 
Donec totum impleat orbem, La quatticfme 
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eff celle des Comediens ;qui ef: vne re- 
prefentation du Ciel par fes machines, 

Il ya diuerfesbaflecours La cour dela 
Fontaine a plufieurs antiquitez, {ur la fon- 
taine cft polée vne itatue de Mercure, & 
deux autres de bronze. La coundu Don- 
jon, dite de l'Oualesa vne tres belle ho- 
rologe, où.il y a deux ftatuës Pyne du So- 
leil , & Fautre dela Lune Ñqui vous mon- 
{trent les heures, &le cours des Planetes, 
Celle desOfficiers fert de proñisnadeaux,, 
Courtifans. Labaffe Court qu'on nom- "4 
me auffi la court du cheual Blanc, d'vne 
figure d'vnbeau cheual deplaftre qui neft 
appuyé que fur deux pieds, de la couleur 
& de la taille dvn autre cheual fauuage 
qui fut pris d'autréfois dans la foreft à ce 

qu'ontient , a quatre vingt toifes de long, 
& cinquante huiét delarge, 

Les iardins qui accompagnent la mai 
{on font celuy dela Reine, oùeft vre fi- 
gure de Diane polée au piedeftal de ł 
fontaine auec plufieurs autres bell. 
res de bronze. . Le grandiardin-du Roy, 
a cent quatre vingt toifes de long, &c cent 
cinquante de arges aû milieu eft Ja fon- 
taine du Tibre ,-& grande figure dc 
bronze , auec vnelouucalleétant Romu 


e 
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lus & Remus. Aux quatre coings du iar- 


. dineft vne fontaine& vne figute de Cleo- 


Patrecnbronze. Le iardin de Feftang 
ptefentevn Hercule enmarbteblanc. Le 


; jardin des Pins a cent foixante toiles de 


long, & quatre vingt delarge. Celontles 
principaux, outre lefquels on en void d'au- 
trés, aucc pluficursalleées , éftangs, fon- 
taines, boys , & parcs. Le Parc du Roy 
contient 166. arpens, en fonds de terres 
ouen prez. D'arbres fruiétiers de: toutes 


Fles efpeces, an en compte iufques à fix 


mille. Il y a dans toute [a maïfon 704. 
tuyaux de cheminées, & plus de neuf cens 
fales, galeries , chambres ou cabinets, 


MEL VN. 


E rontainebleau il faut aller voir 

Melun, ville capitale d’vn petit pays 
qu'on nomme le Hurepois. Elle a deux 
ponts de pierre fur la riuiere de Seine qui 
fait vne Ifle , où eft bafty le chafteau : le 
reke de la ville eit fitué dans vnlieu baut, 
deforte qu'elle eft faite comme Paris & 
partagée éntrois, C'eftla commune opi- 
nion , qu'elleauoit nom Ilis; d'où eft venu 


” 


cluy de Parifis, porce que Paris fur def+ 
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feigné fur le plan de Melun. Apres Melun, 
Paris, difent lesbonnesgens du pays. Le 
Roy Robert ayant posé le fiege deuant, 
les murailles tomberent d'elles mefmes, 
par l'effort des Hymnes & des loïanges 
qu’il chanto:t à Dieu dans fatente auec les 
Preftres, comme celles de Ierico furent 
renuerfées au fon des Trôpctes. quelques 
Hiftoriens difent que ce fut deuant Or- 
leans, 

De Melun l'on vient à Corbeil, affs fur 
la Seine, & {ur l'Efonne, qui partagent 
la villeen deux, Corbeil levieux & Cor- 
beil [c nouueau. On y void yne Tour fort 
haute, & des ruines de quel qu'ancien ba- 
ftimét. On vient apres à Charenton, qui eft 
vavillage à deux licuës de Paris, où l'on 
pañle la Marne fur vn pont. Les mafutes 
qu’on y void encore auiourd huy font ay- 
fement croire que c'eftoit d'autrefois vne 
place forr agreable. Vn peu au deflous cit 
Conflans, où la Seine & la Marne fe ioi- 
gnent däs vnmefme canal, pour venir de 
compégnie offrir leurs caux à Paris, côme 
va tribut qu'elles rendent à Ja Capitale du 
Royaume. Entre Conflans & Charenton 
s'entendoit vn Echo des plus meru cilleux 
de l'Europe, auant que les Carmes Re- 
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Formésy elent fait batir. L'Hiforien de. 
la Natureraporte pour vne grande mer- 
ucillel'Echo d'Athenes, qui refpondoit 
iufqu'àfept fois , & cettuy-cy refpondoit 
iufques à dix ; auec tant deviolence, que 
les boulets de canon animés du feu & dela 
poudrene fifflent pas plus fort. 

On peut voir icy vne belle maïfon,qui a 
cité d'autrefois à Monfieur de Ville-Roy 
Secretaire d'Eftat. Les Chambres font 
meublées à la Royale, les Galeries {ont 
cnrichies de rares pieces , qui font venues 
d'Italie. Et les iardins reprelentent vn Pa- 
radis terreftre, couuert de fleurs & do- 
rangers. Ceux qui ont lacuriofité devoir 
vndes plus beaux lieux de plaifance, où 
les Roys prennent leurs diuertiffemens 
ordinaires,retournent fur leurs pas, & paf- 
fent prés de Paris pour tomber däs leche- 
minde S. Germain en Laye, qui wen eft 
qu'à quatre licuës. 


S. GERMAIN EN LAYE. 


E lieu, bien qu'ilfe puiffe vanter d'a- 
uoiremprunté fon nom d'vn S, Pre- 
lat, Apoftre d'Angleterre & Eucfque 
d'Auxerre, iln'aiamais neantmoins eu 
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tant d'efclat, ny tant de reputation que 
depuis que les Roys l'ont fait baftir 
pour vn Palais dela Maicfté, où Mef- 
fieuts leurs enfans font eleués ; & ou 
ils paflent eux mefme la plus agréable 
partie de leurs beaux iours. Charles V. 
jetta les premiers fondemens du vieilCha- 
fteau, qui ayant efté pris parles Anglois 
durant les troubles de l'Eftat caufés pat 
les defreglemens du cerueau de Charles 
VI. fe rendit depuis à Charles V IL 
moyennant vne notable {omme d'argent, 
qui fut donnée au Capitaine Anglois, qui 
le gardoit. François I., le fitrebaltir com- 
me en font foy les F F. coyronnécs, qui 
font peintes {ur les manteaux des chemi- 
necs. 

Ce Prince sy plaifoit fort à caufe des 
longues & larges routes de boys voifins, 
"faites exprés pour courir aucc plus deplai- 
Gr le Cerfile Sanglier, ë le cheureul:mais 
l'accompliflement & la perfection de cet 
ouurage eftoit deuéà Henry IV. qui na- 
uoit des penfées & des defleins que pro- 
portions à la grandeur de fon courage & 
de {on nom. Ilfit baftir yn nouueau cha- 
fteau fur cette croupe de montagne PF ati- 
quée fur les ganes du rocher plus proche 
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de lariuicre, auquel il n'a rien cfpargné de 
ce qui pouuoit releuer|fon honneur, & fa 
memoire. Sije voulois m'arrefter à defcri- 
re tout par le menu, les Galleries, les Sales 
les chambres ; les Anti-chambres; les 
cours, les Offices, le jeu de Paume l'E 
glife , les vignes, les boys ,les routes, les 
montagnes, les valons, les prez;, & la pe- 
tite ville baftie au pied, que la riuiere de 
Seine arroufe detes eaux , il mé faudroit 
entrepréndre vn gros voluine, qui futau 
delà du temps & des occupations d'vn 
Voyageur: . y 

LeRoy & la Reine yont leurs departe- 
mens {eparés. Dans la galerie du Roy, ce 
ne font que plans & deicriptions dés pre- 
mieres villes du monde, auec les Em- 
blémes & les deuiles du grand Henry, 
deux Sceptres en fautoir croifez vne el- 
pée, dont l'ame porté, Duopreregie Vuus, 
guvne efpée en la main dvn fi grand 
Prince eft capable de garder deux Royau- 
mes, la France & la Nauarre. La galerie 
delaReine eftvne vraye Mctamorphof{e, 
ce qu'Ouide a defcrit dans fes vers, le 
Peintre l’aicy reprefenté par{es couleurs, 
Tout y cft rare & excellent : mais qui dit, 
les Grottes de S. Germain; {emble auoir 


a 
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exprimé toutes les inuentions de lart. 

Lesanciensont cfté nos Maiftres en 
plufieurs chofes, & nous nebaftiflons qué 
tur leurs fondemens: aeantmoins ils igno- 
roient le moyen de faire monter l'eau plus 
haut quefa {ource, & quiconque euft ou- 
ucrt cette propolition à ces fameux Ma- 
thematiciens de la Grece, il euft eftéreie- 
té , comme yi homme ignorant des pre- 
micres maximes de lafcience, Mais de- 
puis que le Sieur de Maconis Prefident 
des Finances en-la Generalité de Lyon, 
nous en a defcouueït lesfecrets, nous ne 
{ommes plus en l'erreur denos anceftres, 
qui croyoient que l'Art & linduftrie s'e- 
ftant d'autrefois efpuifez à faire des mira- 
cles,ne produifoient plus rien denouueau, 
& qu'il n'y auoit que la nature, qui cuft 
cette auantage d’enfanter touslesiours de 
nouucaux monftres. 

Par le moyen de cette eleuation d'eau: 
les grottes hautes & bafles pauées & en- 
crouftées d'huiftres, & de coquilles font 
fi plaifamment &.innocément trompeules 
que les regardans {e fentét pluftoft moüil- 
ls qu'ils ayent veu les nuées. Dans la 
premiere eft vne table de marbre, où par 
Jartifice d'vn entonnoir s’efleuent en l'air 
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acs coupes , des verres , & autres vaifs 
{eaux bien formez dela feule matiere de 
Veau. Prochede là vous voyez vne Nym- 
phe de bonnegrace, & dvn vifageriant, 
qui laiffant aller {es doigtsau mouuement 
que l’eau leur donne, fait iouer des orgues 
zuec autant d'harmonie & de concett, 
que ceux qui les mirét les premiers en vla- 
gedans les Eglifes de France fous Loüisle 
Debonnaire. Ilya pres de la feneftre vn 
Mercure, quia vn pied en l'air , & fonne 
vnetrompettc, COMME sil auoit changé 
de naturel pour s’accommoder à l'humeur 
guerriere du Prince qui ľa receu dans {on 
chafteau , & qu'ilanimaft les François au 
combat,luy qui ailleurs porte lesmarques 
dela paixtenfa main, & les traités en fa 
Douche. 

Sivousentrés dans vnautre, vous ren- 
contrés d'abord vn Dragon, qui battant 
des aifles, jette des torrensd’eau de la bou- 
che, iln'a point d'autre venin. Autour du 
Dragon vous auez vne quantité d'oy- 
{eaux , que vous jureriezeftre naturels & 

ns artifice , qui font vn ramage plus 
agreable , que celuy desforefts ; {ur tout 
le Roffignol fe tuë d'emporter le deflus, 
comme sil vouloit charmer ce Dragon, 
| Re _— parla 


F 
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pat la douceur de fon chant. Dyn autre 
cofté vous aues: le plaifir de-confiderer 
dans le baffin d’vne fontaine, l'appareil 
gvn triomphe marin ; mille poifions les 
yns en efcailles, les autresen coquilles, 
tepliés & entortillés les vns dans icsau- 
tres, comme les flots quiles portent, & 
au milieu de cette troupe, s'eileuent deux 
Tritons; qui ioüent de leurtrompe, de- 
uantle chariot d’vn Neptune qui de fuit 
en pofture de Roy; la couronne de jonc 
enteke, le Trident en vne main, les refnes 
de fes cheuaux en l'autre, qu'il manie & 
gouuerneenMaiftre. Vous voyez aufi 
des forgerons , le vilage touteralicux, & 
barboüillé de {uye, qui battent le fer{ur 
ýne enclume à grands coups de marteau, 
On pouroit diré que ee font desCyclopes, 
qui torgentdes armes au Roy , Come ils en 
ont forgé chez les Poëtes pour Achille & 
pour Enée. 

Vn peu plusbasfevoid vné autre grotte, 
qui eft la Sale d'Orphéc, où ce Chantre 
anime lesboissdes rochers»: les beftes, & 
les oyleaux,& leurinfpirevn certain inou- 
uement dcioye, gui lcur fait allonger les 
flancser la tefte, tremoufler des ailes, 
hanfer 8 abbaiflex les branches Hs dan- 
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ferà la cadence, commc dans vn balèt, 

Les douze fignes du Zodiaque y mar- 

chent auec lcs mefmes regles que les E- 

ftoillesau Ciel. Bacchusaffis {ur fon ton- 

neau; & tenant le verre en main cohuie les 

affiftans à boire à la fanté du Prince: mais 
r? fort pèù`luy font railon: car fes cauesne 

font pleines que d’eau. 

Avnelicué de S. Germain tirant vers 
Paris ; ôn void vn bois taillis diuilé par vn 
chemin: fi vous prenés des branches dvn 
cofté, elles fotteront fur l'eau, comme 
tout autre bois: fivousen prenez de Fau- 
tre, & que vous lesiettiés dans la Seine, 
elles iront au fonds de l'eau , comine des 
piertes. Le peu ple le nomme le bois dela 
Trahifon,fe perfuadätque cette pefanteur 
eft vné effét de la vengeance de Dieu 
pour vne trahilon-commile en cë Bois. 
Quelques'hiftoriens tiennent qué ce fut 
de ce Galenon, qui trahit la maifon des 
Ardennes; les Pairsde France, & les plus 
braues Capitaines de Charle-magnc. Et 
de vray on monftre encore en ce bois yne 
grande table de pierre; fur laquelle ôn dit * 
que fut conceué & formée la deteftable 
journée de Roncaiaux, au pañlage des 


Pyrénées, Reuenant de S. Germain à 


les 
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Paris, vous paflez par Madrid , quir eft 
qu'a vne lieuë decette grande ville, 


MADRID: 


A Adrid eft vn Chafteau Royalyque 
IeRoy François premier fit baitie 
dansles bois de Boulogne, fur le modelle 
du baftimerit, où ilfutprifonnier à Ma- 
drid en Efpagne apres la funefte iournée 
de Pauie. Entr'autres chofes on y void la 
feneftre grillée, femblable à celle ,oùce 
grand Prince feruoit de rifée aux Courti- 
ans de Charles-quint, quile traitoient, 
éomme les enfans font vn hibou qu'ils 
ont pris & renfermé dans vnecage. Sur 
l'entrée du logis eft cette infcription ; Æo- 
die mihi jcras tibi aujourd huy à moy; de- 
main à vous , qui eft la deuie du monde, 
{fuier aux changeinens de la fortune,qui fe 
plaift auiourd'huy debrifer vnfceptre, &c 
de fouleraux pieds la couronne d'vnRoy, 
& demain changera la houlete d'vn Ber- 
ger en lance, & {a pannetiere en manteau 
Royal.Charles-quint paffant par la Fran- 
cc fut voir ce Chafteau, & dit-on qu'il eut 
peur ayant leu ces païoles, quifembloient 
faduertir qu'à {en tour ne d'Efpagng 
& 4 
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pourrait eftre logé däs le Madrid defra: 
ce,côme vi Roy de France auoit cfté mis 
dans le Madrid d'Efpagne, Mais iamais 
cét incomparable. Prince | François, ne 


manqua de foy ny de parole centes prof~ 


pertes, non plusque de force ny de con- 
itanceen{csauuctiitez, 


$.. CL © V. 


Ous-pouuez vous deftourner vn peu 

du aroit chemin pour voir S. Clou. 
C'eft vn bourg, qua pris fon nom de 
Clou,où Cloüaud tils de Clodomire Ro 
d'Orleans, qui s'aquit plus de gloire re- 
nonçÇant aux grandeurs dela terre; que fa 
naili áce& {a tortune luy prefentoiét,pour 
embraffer l'humilité däsla mai6 deDieu, 
queles autresn'en poffedent auectousles 
tiltres,que leur donne l'ambition de leur 
efprit, & la condefcendäcc des peuples; & 
qui efclata plus fousle capuchond'vn fim- 
plé Moyne,' qu'il meuft tait fousla cou« 
tonne d'vn grand Roy. Son ame bien- 
heureufe remplit le Ciel de loüanges, fa 
memoire & {on.nom fanétifientnos Au- 
tels, & {on {epulchrerend {on Eglife ve- 
nerable. 


ù 2 En Dé pes PF ‘im 
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Le cœur de Henry I. eft inhumé au 
mefmc lieu ; pource qu il s'y trouua, lors 
u'vn execrabie parriCide, qui fous vn ha- 
bit de Religicux portoit vnc ame de dam- 
né, & qui par l'Anagramme de fon nom 
gonfefle encore que c eft l'Enfer qu la 
créc,luy enfonça va coufteau d:n5sle vyen- 
te, fe.gnant de/lay vouloir communis 
quer:wn fecret important au bien de fes 
affaires La deuifede ce Princeeft grauée 
fur fontombeau : ce font deux couronnes 
accompagnées de ces paroles; Mxner"vl- 
tima cæelo, qui veulent dire qu'Henty pof- 
fedoit deux couronnes fur laiterrel'vne de 
France, & l’autre de Pologne : mais qu'il 
enattendoityvne troifiefme dans le Ciel, 
Son Epitaphe fut: comp 1e par Monfieur 
BcaoicfonScecretaire d'Eftat, & Maitre 
des Comtes. 


D. ©. M. 


Ærcrneque memorig 
Penri IIL, Gall Polonie Regis. 
Afta Viator, Gr dole Regum vicem; 
Cor Regis ifto conditur fub marmor?» 
Qni inya Gallis iura Sarmatis dedit, 
Tectus cucullo hane foftulis Sicarinss 
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Abi viator; €o dole Regum vicem. 
Quodeioptaneris tibi cyeniat s 
C. Benai fe, Scriba regits € Migi- 
fierrationums, Domino fuo benefi- 


centifimomeriti[f. P. A. 1594. 


Ce qu'il ya deplusrare en ce Bourgseft 
le logisdeMonfeur de Gondy. Les iar- 
dins diuifés en eftages,;comme vmamphis 
theatre : les compatimens , les Grottes, 
les cafcades, les plantes, les fleurs, les fon- 
taines,les grandes allées, les figures, & vne 
excellente perfpectiue quitrompeles plus 
fins par yn faux iour , {ont capables de 
contenter la veué des curieux. Vous -def- 
couurez de là Paris, auec fes Eglifcs, fes 
Tours, & {es Palais : quin’en eft qu'a deux 
licuës, 

Les jautres lieux qu’vn Eftrange doit 
voir autour de cette floriffante ville font, 


MEVDON. 


E village eft à deux tieuës deParis,vn 
des piusagreables , pour eftre efleué 
fur vn haut, d'où l'on defcouure iufqu’à 
Montmorency. Du cofté del'Orient;{ur 


vne haute terrae elt le Chafteau batty 
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par le Cardinal Sanguin , & dans leboys 
vne merucilleufe grotte;enrichie d'appuis, 
& d'amoitifilgmés depierre tailléeaiour, 
& de petites tours faites en cul de lampe, 
pauées d'vn Porphire baftard, mouchete 
deplus de cent couleurs ; & nettoyé par 
des canaux faits en gargobiiles & à meu- 
fles de Lion. Le frontilpice a grandes 
colomnes canelées, garniés de leurs baies, 
ch piteaux ,frifes, corniches; & mouleu- 
lures, dyne iufte propoition ; aucc lere- 
fte des ornemens, qui 1e peuuent mieux 
remarquer {ur le heu, quelur le papier. 

Vanures neft qu'à vne lieuë de Paris. 
C'eftoit d'autrefois la retraite -des pef- 
cheurs de la Seine: maintenant ce lieu fait 
gloire de fes beliles fontaines, de {on 
betire, defon laitage, & de fcs beaux iar- 
dins: entre lefquelsceluy de Monfieur des 
Portes Abbé de Fyren;,le fauor y des Mu- 
£es, eft Pvn des plus magnifiques pour les 
les fontaines, parterres ; allées ; compar- 
timens; collines, boys; plantes, arbres, & 
fleurs qu'on y void. 

Goneffeeit à cinqlieuës de Paris, d'où 
l'on yapporte le bon pain. François pre- 
micr faifant refponfe à vnelettre deChar- 
bes-quint, qui auoit vue grande page de 

Ses Er CRU) 
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tiltres ,ne prit autre qualité pour {òy que 
Seigneur de Goncfle. François premicr 
par lagrace de Dieu Roy de France, de 
France, de France, & Scigneur de Go- 
nefle. 

Iffy eft pres deVanures, qui fut fort che- 
ry & confideré des Romains , quand ils 
eftoient Maiftres des Gaules, pour ies bon 
nés fontaines qu’il y auoit dés cetemps là, 


GENTILLY, 


Entilly eftoitle feiour délicieux des 

Rois dela premiere &feconderace, 
tantileftoit gentil 8&cplaifant. Ils y tenoiéc 
lesaffemblées publiques du Royaume, & 
mefme leurs Parlemens,quand ils auoient 
uclque affaire d'impoit:nce à decider: 
mais là fureur des Normans, qui rauige- 
rent la France, ofterenttoutesiesbeautez 
de ce lieu , & n'y laiflerent que laplace &c 
le nom. On y void encore quelque beaux: 
jardins, arroufez des eaux dofi riuierede 
Bicure ,qu iontles mcilleures-du monde 
pour taindre en éftarlatre, Prés de cette 
riuiere, qu'on nommeauffi des Gobelins, 
ont efté trouues depuis quelques annees 
des tombeaux de belles pierres pleins 
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d’offemens d’hômesgrändsoutre melures 
que quelques vas penfenreitre decesan- 
ciens Normans ; qui ont rendu leur me- 
moircilluftre en France,par le fang & par 
lefeu. Henry IV.quieftoitautät ennemy 
des glorieux , qu'il cheriffoit les bons cou- 
rages , efcriuit d'icy au Roy d'Efpigne, 
quide a couftuime de faire encherir l'ancre 
&le papieren fes Eftats par le:denombre- 
ment de {es qualitez ; & la foufcription de 
la lettre eftoit prefque, femblable à celle 
deFrançois premicr, ÆZenry par la grace de 
Dieu, Roy de Gentillys 
Auhaut de ce villagefe voyentencorc les 
reftes du RoyalGhälteau deVinceftre,ba- 

par Iean DucdeBeïiry fousleregne de 
Charles V. quifut pillés & démoly par les 
Bouchers & Efcorcheutsde Patis, armés 
& foûleués . en, faueur du Due déBour- 
gongne;,fous Chirles VI. De forte qu'il 
nentelta rion qué les ruinés, qui furent 
raféesl'inmil tx censtrente deux, pour y 
faire va Hofpitalenclos de njurailles, où 
les: Soldats :: ;eftropiez ‘aux guerres 
pour-leferuice du: Roy peuffent eftre en- 
tretenus : 8 déslorsoncommença la cle- 
ftursauccdes pauillonsaux quatre coings 
du batiment & voe Chapeliequifur be- 
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nifte par l'Archeuefque de Paris, l'an mil 
fix censtrentetrois. SaM. iefté fit vneDe- 
claration , par laquelle: fe portoit pour 
Fondateur d'yne Commanderie de fain@& 
Loüis, dont le Cardinal de L'on deuoit 
eftre le grand Adminiftrateur. Les äl- 
lignemens furent pris pour les baftimens 
qui doiuent eftreen carré ; les Offices font 
acheués. le cofté quiregarde Paris eft fort 
aüancé : les autres corps de logis font hors 
deterre:Ilnerefte plus rien qu'vnebonne 
Paix pour donner l'accompliilement à cét 
ouurage ; le foulagement au Peuple, des 
iambes & des bras aux Eftropiez , & vne 
Couronne d'Oliueau Roy, pour ombrae 
ger fes Lauriers & fes Palmes. 

Le Pcuplenommoit ces ruines le Cha- 
ftcau de Biffeftre, & en faifoit vne Efcho- 
le des Sciences noires, où le Diable auoit 
douze Efeoliers, aufi quelsilmonftroit tous 
les ioursles fecrets de la Magie, aueccette 
condition, quele premier de ces douze 
Dilciples, quiapres force tours & force 
rondes qu'ils. failoiét dans vncercle stom= 
bcroit d cftourdiffemét, feroit à luy corps 
&amc, pour recompenfe, Et adiouftoit, 
qu'au mefme temps que Luther commen- 


à declamer conuel'Eglile Romais, ee 
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Docteur abandonna fa chaire ; & ne pro- 
fella plus dans -ceite Efchole ; comme 
l’Huyffer fetaift, quand le Juge pronon- 
ce; & quand le Ciel tonnc;les grenouil- 
les ne difent mot. US 

Arcucileftoitauffi yn des lieux de plai- 
fance de ces vieux Romains, quifeferuans 
de lacommodité des fontaines, firent des 
arcs ou aqueduéts pour conduire l'eau 
dañs la ville: comme Julien l'Apoftat en 
fit couler par destuyaux de plombiufques 
dans fon Palais, qui eft auiourd’huy l'Ho- 
ftelde Clugny; pòur remplir fes bains: La 
defunéte Reine Marie de Medicis fittom- 
pre des vieilles murailles debrique ; qui 
{eruoierit d'autrefois de fouftien pour les 
aqueduéts 5 & fit faire des canaux: pou 

otter l'eau dans l’'Hoftelde Luxem- 
baie & trois regards, fçauoir denx au 
faux-bourg de S. Tacques; l'autre au faux- 
bourg S. Michel: & de ces eauxona fut 
quantité d'autrestuyaux de plomb ; donti 
ent efté faites les fontaines, qui fe voyent 
à prefent aux Chartreux, aux Carms- 
lines, aux Capucins , en diuers lieux du 
faux-bourg S. Germain, de la ville, & de 
PVniwuerlité, Sivousvoulez aller d vrau- 
tre coté, vous pourrés voir, Vincennes. 
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LE BOIS DE VINCENNES: 


E Bois de Vincennes n’eftoitau com 

mencement enuironné que de-fofs 
fez: les Religieux de Grandmont y furent 
fondez par Louys VII. qui leur affigna 
fix muids & deuy de bled de rente à 
prendre {fur la grange:de Goneffe, les 
mit en poffeffion du Bois, & des bafti. 
mens que pofledent maintenant les Mi. 
nimes , ou Bons-hommes, d gnes enfans 
& parfaits imitateurs des vertus de leur 
Pere S. François de Paule. Philippe Au- 
guftc fitrenfcrmer ce bois de fortes mu- 
railles, & yicttales premiers fondemens 
du Chafteau. Phil ppe de Valois efleua la 
Tour iufqu'au rez delichauffée, que le; 
Roy Iean pourfuiuit iufqu'au 3. eftage, 
& Charles V. fonfils lacheua: ilfemble 
que ce Chafteau ayt eté choifi de Dicu 
pour y faire naitre, viure, regner & 
mourir les plus grands Roys. Icanne de 
France fillede Charles V ‘y prit naiflan. 
ec. S.Louys y rendoit la Tuftice à fon peua 
pleau pied d'vn chefne qu'onmonftte en- 
core auiour Thuy auec plus de raifon que 
l'Arcopage d'Atüenes, ou quele Senat de 
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Rome. Charles VI. y tit porter toutes les 
chaifnes dés ruës de Paris, pour atreftet 
Ja {edition deshabitans. Y{abceau de Ba- 
uicre bandée contre {on fils Charles VIT, 
ytenoitfes Eitats : Philippele Bel, Louys 
Hutin, Charles le Bel, Charles Dauphin 
du Viennois y rendirent l'efprit, & le der- 
nics de tous Charles IX. apres vnegrande 
effufion de {ang qui luy 1ortit par diuers 
conduits de {on corps y endura tous les 
combats, que la vigueur de l'aage peut 
fouftenir contre lamort, 

C'eft le cours de Paris, où tous les {oirs 
d'Efté vous voyez le beau peuple, quiva 
prendre le frais dans cesallces: Silés fo- 
reftseftoient toufiours aufli charmantes, 
ou files animaux des deferts eftoient auf 
agreables aux yeux,que font ceux des bois 
deVincennes aux plus beaux iours de l'an- 
néc: l'ofe affcurer quela. pluspart des 
Courtifans fe feroient Hermites, &.que 
les folitudes de la Paleftine , & de 
la Thebaide m'auroient iamais ché fi 
peuplées defolitaires, queles forefts & 
les deferts de France, Mais fi le Bois 
cft vn petit Paradis: le Chafteau eft 
maintenant vn Purgatoire pour quelques 
vasa Sa femmy melme d'enter à quelques 
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autres. L'anmilfix cens dix fept le Prince 
de Condé detenu prifonnier au Chafteau 
du Louure, & mené à la Baftille, fut con- 
duit dansce Chafteau de Vincennes, où 
Madame la Princefle fa femmes enferma 
aucc luy, choififfant d'etre captiue en{a 
compagnie, puis qu'elle ne pduvoit iouyr 
d'vne entiere liberté fans luy, qui tenoir 
fon cœur en prifon,& l'an1620. ilenfoïtit. 
Quelquesrempsapres le Mare{chal d'Or- 
nano y fut mis : & y mourut de Maladie. 
L’an1626.le Duc de Vendofme & le gräd 
Pricurfon Frere, arreftézà Amboife, fu- 
reatconduits à Vincennes, où le Chewa- 
Jier dans peu detemps fut del uré par vne 
maladie dela prifon du corps; pour entrer 
dans la vraye liberté des Enfans de Dieu, 
& le Duc ne fortit de la fienne que l'an fix 
censtrente&vn. L'an 1635.16 Duc de 
Puilaurent y fut conduit, & le defplaifir 
defe voir renfermé,luy ofta la vie. Dude- 
puis le icuue Coloredo pris en Lorraine 
par le Mañquis de la Force y fut mené ; & 
enfottitl'an 1637. parvn efchange auec le 
Marquis de Longueual. Iein deVeith, 
qui auoit Vne pañion extrefme de voir les 
Dames de Paris ; eüt dequoy fecontenter 
quand le Duc deVucyma l'ayant defan 
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au combat de Rhinsteid lan 1638 len- 
uoya prifonnier à Paris, où il eut l'honcur 
d'eftre conduit & vifité dans le Boys de 
Vincennes,par plufieurs Scigneurs &Da- 
mes du Royaume, Le General Lamboy 
y elt encorc detenu prifounier , par la vis 
oire du Marcichal de Guebriant, qu'il 
remporta {ur les Imperiaux l'an 1642. 


MONTMARTRE. « 


Ontmartre eft vne colline aux por 
NM tes de Paris, ou les Parifiens ado- 
roient Idole deMeïcure >- où de Mars, 
deuantque S. Denys la gloire del Arco- 
page, & le Soleil de France quiena chaf- 
té l'Idolatrie par les lumieres de Ja foy, y 
{cellait la verité de fes predications oar 
l'efufion de fon lang, & y perdit la vie 


aucc la tefte, pour n'auoir Pas voulu ren- 


dre les honneurs à vne Idole, qui ne {ont 
deus qu’à Dieu, C € grand Apoftre ayant 
cité décapité; prift {a telte entre les mains, 
comme; ont tait S, Valerie àLiomges, S. 
Aubain à Mayence, & Boëce en Italic, 
è la poita. depuis Mont-martre miguay 

icu qui porte fon nom. I] y a fur leeh:min 
des Môr:ioyes qui fous de grandes Çroix, 
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où l'ontient qu'ilferepola, & mefmeaux 
funcrailles des Roysde France, quandon 
porte leurs corps de Parisa S, Denys, dans 
leurs{epultures, on y fait des ftations, de- 
puis qu'on y planta ces croix, & qu'on y 
crigca ces ftatuës ‘aux obfeques de S, 
Louys. Mont-martre vaut autant à dire 
que le mont des Martyrs ; où il ya vne 
Chapelle, vne Eglife, & vne Abbaye de 
Religieules de l'Ordre de S. Benoit. Le 
plaftre donton baftit les mailons de Paris 
{etire à Mont-martre, d’où vient le Pro- 
uerbe:1Ily aplus de Mont-martre à Pa- 
ris, que de Paris à Mont-martre, 


S. DENYS. 


Aville de S. Denys quicft à 2. lieués 


de Paris, n'eftoit d'autrefois qu'vne 


bert, qui en recognoiflance des faueurs 
w'ilauoitreceués par l'interceffion defon 
Apoltre, y fitbaktir vne. fuperbe Eglile, 
qu'il 
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Qu'il couurit d'argent ; {urle lieu ob.tepo- 
{oient lesläcrées rchiquésde cé fainét pers 
{onnage dans vnechaffe d'or ,entichie de 
perles, queS.Eloy ; quidepuis fut Eucf- 
que de Noyon, luy auoit faite:éftant bien 
talonnablc qu'vn Saing trauaillaft pour 
van fi grand Sainét. 

Quandl'Eglife fat acheuée ,8sque le 
peuple fut aflemblé de toutesparts pour 
aflifter à la ceremünie de la Dedicace; qui 
dcuoit{e faire le lendemain par l'Euefque 
deParis, le Souuerain Pontife des ames, 
Iefus-Chrift luy mefme la confacra dè 
nuitsaffifté deies Apoftres, & d'vmgrand 
nombre de Martyrs y8 d Anges ;.8c im- 
prima fur Les murailles les charaétercs vifi- 
bles de faxcon{ectation ; 8& rendit la: {anté 
à vn lepreux qui seftoit :cachéh derriere 
vne-des portes} depeur d’eftré chié s'il 
eftoit veu de iour dans l'aflemblée:-Ainfi 
cette Eglifc fuit cftiméc la plus venerable 
& la plus riche de: France; &c-le peuple 
commtriça deflors-à drefferle: plan-d'vne 
ville ÿdont le Roy Dagobert.donns la 
foüuciaineté à l'Abbé;aucc watekempire 
Sewn pouuoirfi-abfolu {ur-les biens, les 
carps;la vies; & fhonneur des:habitang 
qui cfloicnt ciclaucs de FPS: | 
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Charlemagne ordonna que les Euef: 
quesde Franceobeïroient a l'Abbé, & 
aucles Roys neferoient point couronnés, 
ny les Euetquesfacrés fansfon confente- 
ment: ILfit hommage de fon Royaume à 
S.Denys,&obligea tous fes fubiets de luy 
payer rous les ans vncertain tribut pout 
chafque maifon de leur appartenance : & 
confentit que tous les Serfs qui volontai: 
rement s'acquiteroiét de cettibut; fuflent 
affranchis & nommés: Les affranchis de S, 
Denys? Charles le Chauue luy donnalà 
Seigneurie de Ruclauec {cs appartenan- 
ces, “pour lentretenement de` quinzè 
cierges, qui doiucñt brufler dans le refe- 
étoirc de l'Abbé ; quandil eft neccffaire 
bz de fept lampes quidoiuent bruflei jour 
& nuitt deuartJ'Auteldela S.Trinité:8 
conceda à Abbaye tous les droiéts de Tu- 
ficé hante;moyennce & baffe en toute leur 
iuri{diétion y & en l'eftenduëé de! neuf 
grandetieuësautour dela riuierede Seine 
ëc nomma cette luftice;la Cour de Saint 
Denys, Lésanciens Roys auoient encore 
accordé cepriuilegeaux Abbesd'eftreles 
Maiftres deleur Chappelle; &:les pre- 
siets Aumiofniers de leurs Maieftés+ & 
de nofte temps c'ef.ya honneur ahg 
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contredit, que quiconque eft Abbé deS. 
Denys, et Con{eiller au Parlement de 
Paris, & y a voix deliberatiue, ainfi que 
les Confcillers 8: Pairs de France, païla 
conceffion de Phili ppe le long. qui fcfma 
la porte dece grand Temple déiuftice, à 
tous les autres Prelatsde fon Royauine, & 
Fouurit aux Abbés de S. Denys, qui font 
les depofitaires dela Couronne, dont lés 
Roys{ont couronnés le iour de leur S atre, 
du Sceptre, de la maïn de luftice, & des 
autres orncmens Royaux . 

Les Papesont octroyé aux méfmes 
Abbés la puiffance de conferet Les moin 
dres Ofdres, & de benir les otnemen$ 
des Autels, & peuuent commettre cette 
authorité à vn de leurs Religicux pour 
les mefmes fonctions, Entre autres le 
Pape EftienneIIl. leur donna le pouuoir 
à l'inftance de Charle-magne, de baftir 
des Abbayes en tel liéu qu'il leur phiroir;, 
d’eflire vn Euefque qui prefidaft {ur les 
Religieux, & quel Abbaye nereleueroit 
que du S. Siege, Enfinles Roys de Fran» 
ec auoient cette faincte couftume daller 
prendre fur l'Autel de S. Denys l'Auri- 
flamme, qui eftoit vne banniere de ver~ 
melltoytelemée de Sewsdelysd'orpous | 
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citendait delcurs armeesdans les gucrres 
éftrangeres : Mais la France perdit esri- 
che prelent , que le Ciel auoit fait à Gló- 
uis, dansvne guerre qu'elle cut-contreles 
Flurtans, Et au milicu desbatailles; le cry 
des Frariçois cftoits $.Denys Mont-109e : 
depuis que le fncfme Clouis {e trouuant 
en dangct de fa porfonne à ja iournée dé 
Tolbiac, réclamal'affitance deS. Denys 
Apoftre du Royaume; &proteéteur de là 
Couronnesen difant,S$, Denys Mont-ioues 
ou Monr-eye : comme sil eût voulu dires 
quesil fauorifoit (es éntreprifes,& fedon- 
doit le bon-heur defesarimes, il Fauiroit 
en mc{mc reuerençcque {on lupitet,qu'il 
adoroit encore comme Payen, “n'ayant 
pas. voulu fuiurc.lesaduis talntairesde S; 
Clotilde,qu'ilembraffaneantmoinsapres 
la victoire, & laïffa-pour mot du guet, $. 
Denys Mont-iayes. ailes fuaccffeuss, : qui 
leusent ordinairement dans la bouche 
iufquesà Charles Y Hs fous qui la Pucelle 
d'Orlcansayant efté bleflécdeuant Paris, 
offrit Les armesaà S: Denys;& comme elle 
réfpondit àfes Juges, les Tromperes & les 
Tambours n'inimalrit point auectant de 
fucees les Soldats au combat, quelecrys 
SoDenÿs Monterogea = 
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L'Eglife a trois cens quâtre vingt dix 
pieds de longueur;cent-de largeur, 8 qua- 
tre-vingt de hauteur,letoñt dañs l'œuure. 
La feule nef à dé longueur céntitrente 
pieds, Les voûtes font fduftenues "de 
{oixante piliers, Hyatrois portes debron- 
ze; qui-ont elté d’astresfoisdorées Le 
chœur eft diuifé en trois, dont le premier 
eu {ont Icschaires des Religieux eftlong 
de foixante huit pieds, & large de trente- 
cinqile deuxiefms aide longueur 45. pieds 
&.de largeur 35. le troificmen'æ que 25. 
pieds de longueur, maisileft auf large, 
que.chacun desautres deux. 

Dans le premier Chœur font les Fom- 
beaux de Charles le Chauue, de Louys 8 
Dagobert (on-Pcre;de Charles Martel,de 
Hugues Capet, & d'Eude quifut Roypar 
vfurpation, Dans Iefecond on void en- 
corcles marques des Tombeaux du Roy 
Philippe Augulte, de Louys VII, dit de 
Montpenfer &c de {on fls'S. Louys:qui 
cftoient d'autrefois couuerts d'argent, 
mais qui-furent pillés & demolis parle: 
Anglois dutempsde Gharles VI: Dats Je 
mclmechœurdur la main gauche, ëf le 
Tombeau de Philippesle Hurdÿ,& Vaat- 

tretoutioignant ; qu'ondireftee cehiy de 


> 
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Philippe le Bel, auec ceux d'Elizabeth 
d’Artagon femme de Philippes lcHardy, 
de Pepin & de Berthe fa femme, de Car- 
loman; & de Louys 1e fils de Louys le 
Begue. À la main droite font ceux de 
Louys Hutin , de Ieanne Reine de Na- 
uarre, de Robert &'de {a femme Con- 
flance, & de leur fils Henry,de Louys le 
Gros,de ton fils Philippes,& deCosftan- 
ce d’'Efpagne, de Carloman fils de Pepin, 
d'Hermintrude femme de Charles le 
Chauue:.# celuy de Charles VIT, fait 
âe cuiure doré y auec {a ftatuë à genoux 
quilereprelenteau naturel, & s6Epitaphe 
qui dechire fesviétoiresfur le Breton, {es 
triomphes dans PItalie, fes conquéftés 
de Naples, & le fecours qu'il ietta dans 
l'Angleterre pour Le party d'Henry + 


Hic Olfaneiaces Francorum Carole Regn 
Cus Vila eft forti Britonisora manm, 

Parthenope illuftrem tribuit captina trium 

pism 
Claraq; Fornowio pugna peracta folo, 

Cepit gr Henricus regno depulsus anito 
Bellareaufhicis [ceptra Britanna ruis. 

O plures longinqua.dies fi fata dediffent , à 
Te nyilus toto raaior iz orhe foret. 
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Dansletroificfmechoœur, à la main droi- 
te du grand Autel, fur les degrez dufe- 
condautroilicfme fe voit reprefentée en 
figures la vifion que Tean 'Hermite eût de 
de L'eftat de Fame de Dagobeit, aucc PE- 
pitaphe du Roy. Defautre cofté font les 
Tombeaux de Philippes le Long, de la 
Rcineleanne d'Eureux, femime du Roy 
Charles le Bel, & celuy du mefme 
Charles,de Philippes de Valois, de {a pre- 
miere femme Jeanne de Bourgongne ; & 
de fon fils Icanquiluy fucceda au Koyau- 
me,&aux malheurs. 

Deuant le grand Autel de la mefmeEgli- 
ferepofe le corps de Marguerite femme 
de S. Louis, Horsdu chœur à main droite 
on void leriche Maufolée de François 
premier, de la ReyneClaude fon Efpoute, 
& de Meflicurs François & Charles Icurs 
enfans. Leurs corps font reprefentez fur 
leur li& funebre, & leurs ftatués font de 
genoux {urla voute du lit à coté deleur 
Pere, qui deceda à Ramboüillet aagé de 
{oixantefixans, le dernier iour de Mars 
1546. {elon l'Eglife Gallicanesquine com- 
mençoitalors l'année qu'à Pafques, com- 
me d'autrefois aux teftes de Nock, & 
maintenant Je premier jour de Tanuier , 
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fuiuant Fvfage de l'Eglif” Romaine. 
Deuantle Tombeau de cegrand Roy on 
en void vn autre deMarguerite Comteffe 
de Flandre, qui fut mariée à Philippes le 
Long. Dans la Chapelle du Roy Charles 
Vi font inhumés le Roy Charles Vidit le 
Sage, auec [canne de Bourbon fa femme, 
Charles VL de Bies aym:& Y{abcau de 
Bauiere fon c{poufc. Charles VII. Le Vr- 
Étorieux , & la Reyne {a femme, Maric 
fille du Roy de Sicile, & Duc d'Anjou. 
Le Conneftable du Guelclin receut cét 
honneur d'eftre enfcuely proche du Roy 
Charles V. fon Mauftre, comme il eftoit 
bien raifonnable ;/que ne l'ayant iamais 
abandonné durantfa vie, il ne- le quittaft 
point apresfa mort, & que ceux qui ra- 
uoicnt cu qu'vn cœur & vneame partagée 
endeux corps euflent leurs corpsconioints 
&renfermeés dans vne mefme {cpultare, 
Il mourut deuantile fiege de Randan en 
Languedoc; qui eftoit vn fort des Anglois, 
& vnerctraité de voleurs, & rendit l'efprit 
à Dicu; au mefme inftant que-la place fe 
zendoit à fon Roy: mais pout tefmoigner 
quela reddition de cette place eftoir deuë 
à {2 valeur & à fa fage conduite yes Ca 
pitaines apporterét les Clefs du Chafteau 
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fur fon eercucil.LeR oyCharles honorala 
memoire d va fifideleMiaiftre d vne ce- 
remonie fignalés, faifät enterrer fon corps 
auec les RoysàS, Denys; & proche de fa 
{epulture ,au pied de laquelle eit celle de 
du Guefclin, auecvne lampe ardante cn- 
tertenue par fondation nommée la lampe 
du cuefclin, 

Dans la Chapelle deS, Hippolyte font 
enterrées Madame Blanche Royne de 
France , 8 Jeanne {a fille, Autour de 
cette {epulture il yauoit d'autresfois des 
ftatues d'albaftre de vingt-quatre. perlon- 
nes defcendues des .Louys: dont la pluf- 
part {ont brifées,.& lesinteriptions fi bif- 
fees qu'il ef impofibledeles lire. Hors 
de ladite chappelle {e-voit lcinagnifique 
tombeau du Roy Louys XIL furnommé 
Pere dupeuple , & d'Anne de Bretaigne{a 
femme, quifont reprefentés diuerlement 
de genoux & en pricres fur Le haut.du 
toinbeau, & au deflous eftendus, morts 
& comme demy pourris., auec les figures 
des vertus Cardinales aux quatre coings, 
s des douze Apoñtres à l'entour, &-les 
Viétoires de co bon Prince releuées 
en boffcfur le bas de l'ouurage. Lecoïps 
de Henry LV,cft couuert d'yndrap deyes 
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loux noir, attendantles derniers honneurs 
delafepulture, quinefçauroient eftre af: 
fez grands, sils doiuenteftre proportion- 
nésà fes merites. Sijeftois obligé de fai- 
re vne inuentaire de tous les precieux 
meubles, & detoutes les richelles de cet: 
te Eglife, il me faudroit plus de loifir que 
icn'enay : les heures d'vn voyageur font 
contées; & il feroit à {ouhaiter, qu'il peût 
fuiure le Soleil, qui vifite toutes les pati 
ties du monde fans sarrefter. 

Ayant ainfi parcouru les principaux 
lieux quifont autour de Paris, il faut main- 
tenant comtempler les beautez, qui fe 
voyent dás cette floriffante ville, qui eftà 
RFrâce ce qu'eft l'œil eft au corps humain 
& l'ame à la rajlon: qui cft vn abregé du 
Royaume ,& mefmevn petit monde, où 
perfanne neft cftranger : qui cit, auce 
plus de raifon que l'ancienne Rome 5 la 
maifon dotée des Dieux, & la premiere 
enfre les villes, C'eft elle qui a lecœur de 
tous lesplus grands du Royaume, quine 
s'eftiment point eftre François en France, 
s'ils n'ont pris leur naïffance, ou n’ont fuc- 
celelaiét dans cette grande ville, grande 
en peuple, grande en fonafficte, grande 
enfes richcftes,& plus grande enfescom- 
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moditez , qui luy vienent de toutes parts, 
Sigmond l'Empereur eftant venu en 
France, comme il fut de retour en {on 
pays,dift qu’il y auoit veu trois merucilles, 
Vngrand monde , vne grande ville, & vn 
grand village: entendant Poiétiers par le 
village, Orleans par li ville, &c Paris par le 
monde. Que fi long croid pouuoir porter 
vn iugement affeuré de fa grandeur fur les 
tcfmoignages des vieux hiftoriens, dont 
Pvn efcrir quele peuple de Paris, durant 
que le Roy cftoit deuant Bourges affic- 
gcantle Duc de Berry, fit vne proceffion 
generale depuis Paris iufquesa S, Denys, 
où leshommes & les femmes eftoient 
nuds pieds & nudsteftes,en fi grand nom- 
bre quéles Efcoliers eftoient defia afriuez 
àS. Denys, que le Recteur de l'Vniuerfi- 
té eftoit encore aux Mathurins:l’autréra- 
porte, que Louys XI. voulant {çauoir 
combien P.ris pourroit fournit d’'hômes 
d'armes, ilenfortit dela ville foixante & 
dix m.l tous armez pour guerrc:vnautre 
raconte ; que Charles VI. retournant de 
Chartres à Paris les habitans viirenñt au 
deuant del1y iufqu'au nombre de deux 
cens mile, tant hommes que femmes. Tl 
faut Päudit veu, l'avoir froquenté fong- 
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temps , s'eftretronué en toutes les Eglifes, 
& danstousles Conuens , & Collegesde 
l'Vniuerfité, au Palais, à la Cour: au 
Cours , aux Comcdies, aux affemblecs 
publiques, auoir mefuré l'eftendué defes 
murailles „compté le nombre de iesmai- 
fons , conlulté les Quarteniers, mis enre- 
gitres tous les carrofles , & mefme s'il 
choit bcloin d'une atmée prefque auf 
nombreule que celle de ce Perlan, iine 
faudroit qu'enroller tous les Eftrangers, 
tous les faineans & vagabons, tousles ço- 
chers, tous Les portiers, tous les laquais : 8e 
s'il chot- queftionde fe croifer pour la 
conquefte du S. Scpulchre, l'Argheucf- 
que de Paris pourroit. fournir dix mille 
Preftres fans interrompre, ou amoindris 
le feruice des Eglifes, 


PARIS. 


Atiseftyncville diuifée en trais, la 

Cité, la Ville, & l'Vniuerfité:, fepa- 
rées par la riuicre de Scine; qui {e diuifant 
en deux fait deux Iles au milieu de [on 
Canal: l'vne de Noftre Dame, & l'autre 
du Palais, où font fondésces deux Sieges, 
Evadela Religioni & Vautre de La Tuftiec. 
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Cestroïs villes font comaintes enfemble 
parlemoyende piufieurs Ponts, 

La Cire le peut nommer la vicille ville, 
comme la vieille Rome , non pas enfeuclie 
dansfes propres ruines | mais nombreufc 
en Citoyens , {uperbe en edifices, & ma~ 
gmufique en Eghies & en Autels. Cette 
Créeitle premier Paris, & l'ancienne 
Euteec, entourée des deux bras dela Sei- 
hé ,oùfontlesveftiges dela demeure des 
premiers Roys, & la maïfon de S. Louis: 
FEglife Cathedrale, & le Parlement des 
Pars Ce qu'on appelle la ville, c'eft le 
noüueau,Pari$ , giia la Seine , comme 
Rome le Tibre, dontil retire de grandes 
commoditez; où fé font Les cofimerces,& 
lestrafics : ou eft Le beau peuple, où {ont 
les grandes Eglifes où cit le Louure, qui 
cft la maifon dès Roÿs; dônt la feule 
galerie, gi Henry le Granda commencée 
poutioindrelc Louure aux Tuileries fé 
kdeffein du plus fuperbe biftiment de 
FEurope, L'Yiuerfité ctia troificime 
ville, & qui fe peut nomifnér vne autre 
Nardeéa, celt à dire, le fleuué désfciences, 
éorüme les Juifs appélloient d'autrefois 
PVniuerfite de Babylone, C'eft clle qui 
par a plume & par la voix defcsDoéteuss, 
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apoité lenom des François: où les armes 
des Roys n'ont iamais peu eftendre leurs 
conqueltes. C cit là que{e {font refugiées 
Ies Mules bannies de la Grece, 8 maltrai- 
tées à Rome pour y.eftre honnotées eñ 
qualité de Bourgcoifes .de France. C’eft 
lå qu’elles ont trouué vne montagne plus 
propre pour faire leur feiour, que x'eftoit 
le Parnaffe & l'Helicon. 

Pour auoir vne plus parfaite cognoiffan. 
ce de cette grade ville, nous diftribuerons 
les temps de noftre Voyageur : & chafque 
jour nous luy ferons voir ce qui eft dere- 
marquable en quelqu'vne deies parties, 


LES EGLISES. 


Le premier jour eft deftiné pour la vi: 
fite des Eglifes : Dont la plusancien- 
ne eftcelle de S. Eftienne des Grecs, que 
$. Denysfit baftir comme vn Sanétuaire 
dé l'Arche du nouueau Teftament,& qu'il 
nomma dés Grecs, en l'honneur de fa pa- 
trie , afin que la Grece fut cognéuë.cm 
la France,, à qui elle auoit donné va 
Mäïftre & vn Apoftre. Quelques-vns 
ncantmoinsfont d'yvne autre{entinent, & 


fonftiennent ; que la premiere Eglife qui 
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fut eonfacrécpar S. Denys fut celle de 
Noftre-Dame des Champs , où fontles 
Carmelites. „uoy que c'en foit , les 
deux ont culhonneur d’auoir efté fon- 
décs par ce S. Perfonnage;aueccelle de la 
Trinité, qu'on nomme maintenant fainét 
Benoift dans lVniucrfité, où ilyavn 
Chapitre de Chanoines, & vne parroïfle, 
Du regne de François-:premier le maiftre 
Autel fut placé, où eftait dnciennement la 
porte de l'Eglife, & à la place dudit Au- 
tél fut bafti ce beau portail, qui fe voit 
dans le cloitre: ceft pour cela qu'on la 
nommé fainét Benoift lcbien-tourné, 

La grande Eglife de N. Damefut ache~ 
uće par Philippes Augufte, qui auoit efté 
defignée & entreprife par le Roy Robert. 
C'eitl plusauguftedu Royaume. Ellea 
{es fondemens pofés {ur des pilotis, & tou- 
te lamafle cftfouftenue defix vingt pil- 
liers, qui font cinq grandes allées. Sa len- 
gueur cft de174.pas; {a largeur de 60. & 
{a hauteur deroo.Lechœur eft ceint & 
baîty depierre,;auec les Hiftoires du vieux 
&nouucau Teftament grauéces. Ellecon- 
üiént 45. Chapelles treiliflez de fer, & a 
onze portes, Sur lestrois grandes du fron- 
gifpice fopr Les ftatues releuges en pierre de 
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28. Roysà commencer paro Childebert 
jufques à Philippes Augufte:: Dans {es 
deux grandes ours; où Fon.montc paf 
39. cegrès; font huit grofies cloches, & 
fix autres petites dans le petit clocher, On 
y conte 42: Chanoinessauec huit digni- 
tez: outre icfquels {ontencore fix grands 
Vicaires, dix Chanvoinesde S. Denys du 
Pas, Six Chanomaséc deux Eurez de Se 
Jean le Rond,deug Chanoines & deux 
Vicaires de S. Agnan; douze enfansde 
chœur jles Clercs des Matinés, & cent 
quarante Chapellains fondez pour F Ofi- 
ce defes quarante siig Chapoilès. Com- 
meles Hicrarchiesdu Eiel ont leur chef, 
ainfi fur cette venierablé compagnie pre- 
fide vn Euefqué qui fut honoré duultre 
d'Aicheuefque;l'an r622.par le Pape Gre- 
goireXV.à la reqhefté dukoyLouysXIEL, 
toufiours wiétorieux en guerre, toufrours 
religieux em paix ; & partout inCompara- 
ble. Buefque qui a lé droit de feante &c dé 
vôixdeliberanue, conime premier Con- 
feijter en la Cour de Parlement: Quipres 
ecde les autres Euelquesconfacresdeuané 
luy: queftie Care des Roys pour eftre le: 
Pagtour de la ville capitale dé leur Royau< 
mie: lelaifie les riches Tombeauxdetant 
| TR de Princes, 
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de Princes, Princefles, Cardinaux,Euef… 
ques, & Seigneurs, qui ont deiiré que 
lcurs corps repofaffent dans cette {aincte 
maifon de la mere de Dieu,pourauoir plus 
d'accésaupres du Fils, Ie mecontente de 
flechir les genoux deuant la vraye Croix, 
deuänt la chafe de N. Dame, deuant les 
corps de S. Marcel &de S. Iuftin sdcuanťt 
le Chef de S. Philippes, & deuant le-ta- 
bleau de S. Sebaftien: On exige pluftoft 
dvn venerable adorateur les fentimens de 
Pame, que les mouuemens des levres. Ic 
nefaisquevoiren paffant la ftatié de 
Philippe de Valois à chcual contre vn pil- 
lier: qui ayant defaitvingt deux mille Hla- 
mans en bataille rangée {oufleuez contre 
leur Prince, entra tout armé &. monte à 
Paduantage dansl'Eglife , pour offrir {es 
armes & {on cheual à Dieu le, Seigneur 
des armées , & àfa Mere comparée dans 
Y'Ecriture à vn camp d'ordonnance, Ie ne 
m'eftens point {ur les difcours qu'on 
pourroit faire des vœux & des prefens que 
les Roys viennent offrir fur l'Autel à leur 
premiere entree, de leurs funerailles qui 
sy celebrent auec vn fi fouiptueux appa- 
reil, des affemblées qui s'y font pour les 
proceffions generales z où fouuent lus 
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Maieftez fe trouuent en perfonne; pour 
feruir d'exemple leursfuicts. Ie ne veux 
que maraka deuant l'Autel de Ja Vier- 
pOu£ offrir mes péieres à celle.deuant 
d T es pepe dë Paris viennent tous les 
jouts! cpretensépor ir luy rendre vn hom- 
magecontinuel d i búr affóaion åton{er- 


suce, RENE RE 756 letuibutdeleurs 


cœursécide leurslevres les faueurs quele 
Royaume reçoit continuellement de fes 
obligeantes mains, 8 luy rendre les loüan- 
2 cs des Viét toires que le Roya remportées 
tiefes ennemis, 8 du bon heur qui ac- 
compagne fes armes ; depuis qu'il a mis 
fon Eftat &ia per fonne{ous la protection 
déMarie., & qu ‘il axendu fa declaration à 
Bivoué défcs tuiets, qu ‘ilentendoir que fa 
Courenne creleuait d'elle par cy apres, 
COS FE cy-déuant elle nauoit iamais 
releué que de Dieu. 

E’AbbayedeS: Gencuicfuc à efté 
fonuiée à lhonneuride S. Pierre:& des. 
Paul, par Ciouis premier Roy Chreftien, 
qui voulut que cette Eglie poffedaft {on 
corps apres {a mort qhi auoit defia potfede 


fon cœur durant {a vie. Son Tornbeaucit 


au imilieu du chœurs äuiec-fon: Epitiphe 
traduit du laëin; ©y gif le cinquiefme 
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Roy de Frarice, premier Roy Chreftien, 
atit Clouis auant {on Bapteime, que S. 
Remy Archeucique de Reims baptifa sc 
homina Louys : & à qui vn Ange apporta 
du Ciel vne Aimpoulle pleine du Chréfme 
dont ifutoinét, & dont fés fuccefleurs 
font pareillement olings au iout de eur 
couronnement, [fonda certe Eglife par 
les foilicirations de Sainte Clotilde & de 
Sainéte Gencuictuc;& la fit facrer par S: 
Rem}: c'éft la premiere Eglife que iamais 
Roy de Franceait fondée. li conquitTho- 
Jote & Aquitaine, iufqu'aux monts Pyre- 
nées. Les murailles a’ Angoulcfme tom- 
berent miraculeufément à {a prefence. La 
Fhuringe & la haute Allemagne luy farét. 
tributaires; H-inftitua Paris chef du 
Royaume de France, deliura & affran- 
chit {on Royaume de la main des Ros 
mains : ce fut à cétilluftre Roy,que lEmÿ 
pereur Anaftale enuoya le manteau Pny- 
perial , &-là Couronne d'or, dont il fe 
prefent à S. Pierre de Rome, Il vēíquit, 
& mourutlaliétement ; & regna quinze 
ansauant {on Baptefme, &autres quinze, 
apres : 8 für icy enterré par fes quatre fils 
Roys; Theodoric, Clodomire, Childeric 
à Comte lan tenielme de fon regne, 
4 
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Sainéte Geneuiefue tut enterrée auff 
dansla Caue, qui eft fous le premier 
chœur, où fa Tombe eften venerations 
Et d'autant que cette Sainéte Viergeauoit 
obligé les Parifiens durant {a vie,& qu'elle 
continua lesinefmes foings apres famort, 
elle attira leurs elprits par la grandeur de 
fes miracles, & gaigna tellement leurs 
cœurs par la continuation de fesbien- 
faits, qu'ils luy offrirent l'Eglife de faing 
Piere & de faint Paul, &voulurent qu'elle 
portaft fon nom, puis qu'elle auoit def- ia 
l'honneur de garder fesreliques. Elle-fut 
pieruierement deferuie par des Chanoi- 
nes, quis’oublians peu à peu de lamode- 
ftie qu'ils deuoient à la Sainteté des Au- 


tels , & au charaëtere de leur confecra- 


tion, obligerent par leurs mauuais depor« 
temens le Pape Eugene,de deputer Suger 
Abbé de S. Denys pour les reformer, Il 
en fitvne Abbaye de S. Auguftin, qu'il 

cupla de nouueaux Religieux tirés du 
Monaftere de S. Vi&tor, à laquelle les 
Papes & les Roys ont denné de tres 
grands Priuileges. 

L'Abbe nercleueque duS, Siege:aux 

oceflions publiques il marche à cofté de 


i} a fa chambre Apos 
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folique efgale en puiffance & en Souue- 
raincté à celles des Primats , dont les ap- 
pels vont dircétement ‘en la Cour de 
Rome. Quand vn Pape fait fonentrée à 
Paris, comme il s'eft veu dutemps de nos 
Peres, ila luy feul cér aduantage dë le re- 
ceuoir par cette porte mürée, qui refpond 
à {on iardin, entreles portes de S, Marcel 
& defainét lacques. L'Euelque de Paris 
ayant efté Sacré dans l'Eghfe de S. Vi- 
&or , fuiuant l’ancienne coutume, ileft 
obligé de venir feprefenter au Conuent 
de fainéte Geneuiefue , deuant qu'il ait 
cfté -receu par les Chanoines de Noftre- 
Dame, &le Dimanche des Rameaux ; à 
la proceflion, où il affifte anec Meffieurs 
du Chapitre, il ne porte en fa main, que 
du buys benift par Abbé, 

Cette Eglifca pour fa feconde en no- 
bleffe & en prerogatiues l'Abbaye des. 
Germain des Prez,dont les premiers fon- 
demens furent pofez par Childebert fils 
de Clouis, pour y mettre la TuniquedesS. 
Vincent, qu'ilauoit apportée d'Éfpagne, 
auecvne Croix d'or mafif, Il eft inhumé 
derriere le grand Autel: Chilperic fils de 
Clotaire dansle chœut, & Clotaire à len- 
tree du chœur. Elle changea de nom fous 
né S iij 
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Pepin, &au lieu qu'elle eftoit ‘fous letiltre 
de Si Vincent, elle fur dediée à $. Ger- 
main, lors que par le commandement de ce 
Prince,le corps de S, Germain Euefque y 
fut tranfporté dela Chapelle.de S. Sym- 
>horien ,oùilrepoloit. Le Pape Alexan- 
dre III, perfecute par l'Empereur d'Alle- 
magne , s'eftant ietté entreles bras de la 
France , commelafille aifnee dela Reli- 
gion ; benift &c çonfacra cette Eglie, 
&clexempta de la iurifdiction des Eucf- 
ques. 

L'Abbaye deS. Victor cit-encore de 
fondation Royale, de Louysle Gros: ce 
futvne E{chole detoutes les (çienges fous 
Louys VIT. car apres que deux Conciles 
Pyn tenu à S.lean de Latran, l’autre con- 
uoqué à Reims fous Eugene II. curenf 
ordonné d’inftituer des Vniuerfitez dans 

toutes les bonnes villes, Par:s voulant fai 
re patoiftre {on abeyflance àl'Eglife, & 
l'inclination qu'elle auoit aux lettres,fe di 
nifa en deux partis, comme des conten- 
dans dansvne lice; les vns ferangerent en 
FEgli(e Cathedralé,lesautresén l'Abbaye 
deS. Vi&or ; où parurent bien-toft fur.ce 
Theatre de{cience,& de vertu les Adam, 
les Hugues, les Richards, furnommez dẹ 
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S. Viétor,dont ileftoient Relig'eux tous, 
graués Ficologiens; & Profeffcursopu- 
blics; L'Epitaphe d'Adam des. Victor 
enfeuely dans la Chipp ile de S+ Denys 
merite d'eftre rapportée. l 
Hares peccati nararä filiusire,, ! 

Exi/iÿgqs reus nafcitur omnis hémo 
Vade fuperbir homo? curus conceptroculpa, 

Nafti pena ;labor Yita nec [fi moris 
Vanafalashomimis,Yanus decorygmmia yana 

Inter vana snihib hanius efhhomine. 
Dummigis alluditsprafentrs gloria Vire 

Prætertr,1mo fugit: noy fuzityimo perte. 
Poft bominem: Vernis, poft Vermem fitci- 

miss ben, hen! 

Sic redirad cinerem gléria noftra fimul, 
Hic ego qui 1acco mifergs miferabilss Adam 
Enam pro Jummomunerepofco precem, 
Peccaurfatcor; veniam peos parce fatentsa 

Parce parer, fraires parcitesparse Deus. 


Sain@ Loüisş qui fçauoit que Ña luftice 
êcla picté font deax fœurs germaines,nees 
d'ynméfme perc, & nourris d'yn mefne 
lait, comme {es anceftres auoient cou- 
ftume de rendre leurs iugemensau peuple 
à le portedeleurs châmbres, voulut aufi 
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que la Pieté & la Tuftice euffent vn mefing 
Temple, comme l'honneur & la vertu l'a- 
uoient eu proches l’vn de l'autre dans l'an- 
cienne Rome, & fitbaftir la finéte Cha- 
` pelletout ioignant le Palais , où ceux qui 
d mandent luftice , & ceux qui fontelta- 
blis pour la rendre, vont inuoquer le S.Ef- 
prit. Les Architectes adrnirent fes bafti- 
mens, & les Vitriers qui ont confideré fes 
vitres, tiennent pouraffeuré que l'vfage & 
manufaéture d'icelle s'en eft perduë. La 
bafle & haute Chapelle font portées l'vne 
{ur l'autre par des Colomnes, qui femblent 
foibles , fans aucun appuy au milieu : de 
forteque l'ouurage eftiugètres hardy, s’il 
y ena en France, & deça les Monts. Le 
Threforier du Chapitre porte la Mitre, 
P Anneau, & les autres ornemens Pontifi- 
caux excepté la Croffe , & donne la be- 
nediétioncomme vn Euefque. Les Cha- 
noines recueillent les fruits 8 reuénus 
des Regales par la liberalité d'Henry IL. 
go enfitvn prefent irreuocable ; Tes 
eùanciers ne leur en ayant iamais accort- 
délaiouyffance, que pour certaines anə 
nées. Mais ce qui rend cette Eglife venes 

rable, font les Reliques. 

S. Germain l'Auxerrois fut fondé par 
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Clouis àl'honneur de ce grand“ Prelat 
d'Auxerre: c'eft la parroifle des Roys de- 
puis qu'ils font leur demeure au Louure, 
comme l'eftoit d'autrefois l’Eglife de S. 
Barthelemy, quand ils logeoient dansle 
Palais. Henry premiér fit baftir S. Martin 
des Charups, & y fonda vne Abbaye de 
S. Auguftin , en memoire d'vnilluftre mi- 
racleque ce grand Thaumaturge de Fran- 
ce y opcia [ur la perfonne d'vn ladre, qu'il 
guerit par fon attouchement. Philippes I. 
fon fils delirant de voir cette Royale mai- 
fon mieux reglée.la donna à S. Hugues 
Abbé de Clunys qui depuis y mit va 
Prieur & des Moynes de l'Ordre des. 
Benoilt.S. Magloire; a efté fondé par 
Hugues Capet. S, Catherine du Valdes 
Eicoliers, où ont fleury les bonnes lettres, 
Le Prieuré des Blancs manteaux;ou Guil- 
lemins. Le Pricuré de fainéte Croix, ou 
desReligicux croifez de l'Ordre de S.Au- 
guftin: Le Prieuré de faine Gene- 
uiefuc des Ardens, quia pris{on nom de 
la gucrifon de pluñeüts malades affliges 
du feu facré, gueris par l’interceflion de 
cctte Vierge ont efte baftis & fondés pat 
S. Louys auffi-bienque lesfilles-Dicu. 
Le Prieuré des Billetes fut bafty ren 
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té par Philippes le Bel, à l'occafñôn dv 
Juif, ‘qi ayant pratiqué vie ferome 
' Chrefticnne pour liy mettre entro les 
mains la Saiéte Hoftic; tranfperçacesve- 
ncrables efpeces de noftre Redemptiof 
de coups de canifs, quiietterent vne gran- 
de quantité de fang , puis les diet dansle 
feu, d’où elles fortirent aufi entieres que 
du ciboire: illes mit dansde l'eawboüil= 
lante, quifut incontinent tentedefang; 
& luy remply de rage & de confufion,ne 
pouuant: plus cacher l'enormité de fon 
crime, donna fuiet 2 la Cour delecon- 
damnerà entre bruflé tout vif, 8c fomai- 
fonrafée;où le Roy Philippes leB cl,pout 
rendre le miracle remarquable à toute la 
pofterité , fit baftir & renter cetté maifon 
de prieres, où l'on monftre encore le canif 
toint du {ang miraculeux del Hoftie:tous 
lcs premiers Dimanches d'apres Pafques, 
& l'Hoftie fut portée en l'EglifedeS.fcan 
deGreue, ouelle eft religicufement gar- 
dée. 

Le Prieuré de S. Denýs dela Chartre, 
où l'on eroit queS. Denys fut emprifon- 
né, fut donné au Religieux de Si Mar- 
tin des Champs parle Roy Louys le 
Gros. LeRoy Robert fonda l'Eglife de 
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S. Nicolas des Champs, où, ifalloit e:di- 
naisement chanter au cœur auec les Pre- 
Bres. Les SS. Innocens fontaufl de fon- 
dation Royale, Les luifs ayant crucifié vn 
petit enfant; durant le regne de Philippes 
Auguite furent bannis de France, & leur 
habitation confifquee à Dicu, où a cité 
baftic cette. belle Parroifle;, qui a vn ci- 
metiere, bien remarquable, énceint de 
tous coftez d’un dloiftre , ou l’on tient que 
les corps font éonfommez enthuiét iours, 
Il y a pluficurs autres parroifles que le 
Voyageur curicux pourra voir, comme de 
S. Euftaehe quieft la plus grande de Pa- 
ris: de $. Merry où il ya des Chanoines, 
deS. Gerais, quicftant trop grande, & 
fi peuplee , qu'eile ne pouuoit exercer {es 
Fonétions,'obligea l'Euefque de Paris l'an 
1212. d'eriger,S; Içan de Greueen vne aus 
tre parroifle, pourla foulager. S. Paul, où 
les Roysalloiét d’autrestois ouyr la Meffe, 
comme Paroifliens, &coù lescheuhliers de 
eur Cour poloient leurs Enfeignes & leurs 
blafons, au fortir des iouftes & destours 
nois ,quiauoient-de couftuine de s ouuris 
dans la ruë de. S. Antoine pour le plaifir 
des, Dames, deuant que J'efclat dgne 
hüce cuft atrachéc l'ame paries yeux à 
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Henry IL. & euft fait tomber fous fes rui- 
nes l'Hoftel des Tournelles, Il y a plufieurs 
autres parroiffi és, que noftre voyageur 
pourra voit àfonloifir, & recueillir vn 
grand nombre ď'Epitaphes illuftres, qui 
yalent bienautant pour le moins, queces 
vicillesreliques que Gruterus a ramaflecs 
auectant de diligence dans les cendres de. 


Antiquité. 
LES MONASTERES, 


A feconde iournée comme elle ne 
L/peût mieux eftre employée, qu'à la 
vilite des Monafteres , qui font les Archi: 
ues du Ciel ,oùfe gardent les inftrumens 
publics & animez dela maifon de Dieu, 
les actes de (onFils,& les veritables copies 
defon dernier Teftament ; aufi ne peñt 
elle eftre plus heureufement commencée, 
queparla maïfon des Chartreux : où l'o- 
beiflancerepare le Paradis T'erreftre, que 
la Defobciflance auoit perdu; & où la gra- 
ce rend folitaires ceux que la nature auoit 
faits fociables. Ie ew n que les per: 
fonnes, qui entrent dans ce Lieu auce vn 
efpritlibre & defintereflé , auoüeront que 
gettefainéte horreur, que le filenceleue 
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imprime, leur donne vne {atisfaétion qu'ils 
ne {çauroient exprimer par paroles, & 
qu'en voyant la modeftie de ces grands 
hommes qui pfalmodient dans vn cœur 
d'Eglife,ils les prendront pour des ftatués 
immobiles , & confiderants les eleuations 
de leursames, ils les prendront pour des 
puresintelligences , qui n’ont point dec6- 
munication auec les impuretez de la terres 

S. Loüis follicité par le Prieur de la grå- 
de Chartreule,retira ces bons Religieux 
de Gentilly où ils eftoient, pour les loger 
enl’ Hoftel Royal de Vauuert , où ils{ont 
à prefent. Cét Hoftdl eftoitbien fiinfeété 
de fantofmes & de Lutins, que les tefmoi- 
gnages nous enreftent encore dans le pro- 
uerbe du Diable de Vauvert: mais comme 
lesoyf{caux de nuit, & les animaux de car- 
nagcfc retirent dans leursterriers, & dans 
leurs trous au leuer du Soleil, n'ayants pas 
Faffcurance de paroïftre deuãt ce belaftre: 
de mefme ces Efpritsdetencbres quitte- 
rent la place aux enfans de lumiere, & ne 
pcurent fouffrir l’efclat de leurs vertus. Les 
femmes n'en ofentapprocher, & silya 
quelqu’ Adam dans cenouucau Paradis, il 
ac doit point craindre les fuggeftions du 
Diable ny les follicications d'Euc ; Py 
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Tombe: u rde tant GC a 
uefqués, Eu efques, Pr 
feis, quior ne choifi léurs fepultures dans Ce 
Monaftere , aupres des finés qui eftant 
moïtsau monde & à Eux menic ss, viuent 
à Dieu: &ont renoncé à lvfagc de la vie 
commune, deuant que d uoir abandon 
nél le corps: &iefont reni fermés dans vn 

fepulchre , pour y pie ndre vne nôuuelle 
naffance. Ony peut lire lhiftoire cfpour” 
uantable de Ce mie erable Docteur ; dont 
h damnatiof à a feruy de motif & de caufe 
zu Salut de pli fieuts , réprefentée für Ic$ 
murailles di a peti it doiftre. Les cellules fi 
bien paitagees pour j'habitation des Re: 
ligicux, les ccloiftres, le Predu , ksOfhces, 
& toutes ies dependances de cette maifon 
dés Sain&ts vous donnent de la deuotion, 
& vous rempli lent Jime de precieufes 
images , qui V valent incomparablement 
pus q que tou esles} beautés du Cours. 

Ce tutau S. Louys qui fit baftir lé 

nue nt des Freres Prelchcurs; d'ot ùfont 

Diis v Albcits les SS. Fhoris stant 
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d'autres folals, qui ont ciclairé l'Eglife par 
Ja lümiere de leurs efcrits, & eichauté les 
amces par le feu de leurs difcours.. Vne 
partie de cette maïfon cftoit d'autre- 
foisle lieu-du Conteil de la ville, & lon 
voidencorevn vieux logis, qui s'auance 
danslesfoffez, entre la porte deS.Michel, 
& celle de S. Iacques; qu'on nonme Ze 
Parioinaux Bonrgeoss ; parce quece fut là 
queles Bourgcois de. cette. grande ville 
parlementerent auec le Seigneur de lIle- 
Adam ‘pour receuoir Charles: VII. leur 
Prince-Legitime, 8 renuoyer l'Anglois 
dans Les Ifles , comme va iniufte v{urpa- 
teur de la Couronne. Il faut entrer dans 
lEglile ; & vifiter les cha pelles,pour y voir 
les {epulcres de plufieurs Roys & Princes 
du fang de France: La ftatué de Charles 
frere du Roy Philippes de Valois, qui eff 
demarbre blanc, -efleuéc:en armes auec 
la cotte temée defleurs de lys, & en pur 
chcfiur vnpilier,entre deux Efcuyers.La 
tombe où furent inhumees les.entrailles : 
du Roy Phil ppssle vray catholique,com: 
me porte l'inicription, les trois premiers 
Princes de Bourbon, Robert, Louis pre- 
icr & Pierre, formés-en alabaïtre : &le 
tombeau deHumber de la Tour Prince 
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Dauphin, qui renonçant aux grandeurs 
dela terrepour viure dans vn Cloiftre, 
donnale Dauphiné de Viennois à la Cou- 
ronne, à condition que l'heritier preloin- 
ptif du Royaume, en {croit le Seigneur 
{ouuerain par les droits de {a naiflance, & 
qu'il p orteroit le tiltre de Dau phin auec la 
qualité defilsaifné de France 
Les Retformez du meime Ordre ont vn 
autre Conuent dans le fauxbourg de faint 
Honoré , dont Egle eft grande & fpa- 
tieufe,l Autel richement trauaillé les cha- 
pelles bien parées : & particulierement 
celle deS. Hiacynthe garnie d'vne gran 
de quantité detableaux,quifont les vœux 
ou les recognoiflances de ceux que cef 
illuftre {ainét a guery des maladies, ou 
{auué dansles dangers,par fes fauorables 
intexceflions. 
Les Cordeliers furent fondés parle mef- 

Mme S. Loüis , qui les tira du lieu , où eft 
maintenant batty le College de Nauarre, 


ur les mettre plus commodemét aupres 


dela porte de S: Germain, dans cette au- 
gufte maifon, quiefft la depofitaire deplu- 
ficurs Roys, Pinces > Seigneurs, & gens 
de lufticé inhumez dans fes Chapelles: 
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inune de l'Ordre où l’on a veu iufqu’à {epr 
cës Religieux affemblez des quatre coings 
du monde pour vaçgquer aux.bonnes let- 
tres : & la pepiniere, d'où font [ortis tant 
de grands hommes, qui ont cfté portez . 
aux premieres dignitez de l'Eglife , & 
quelques vns mefme fur le Siege de fainét 
Pierre, Vicaire de Iefus-Chuiit. Nicolas 
de Lyra ,quia fi doétement interpreté le 
corps de l'Éfcriture fainéte;repole dans le 
Chapitre,fous vnetombe de marbre ele- 
uce enuiron d'vn pied deterre. 

Les Auguftins font encore reéeuablesau 
plus fainét des Roys de France ; pour les 
auoir eftablis dans le lieu qu'ils poffedent, 
& leur auoir donné la place , qui eftoit aux 
Fempliers, deuant qu ils cuflent efté con- 
darmnez,& leursterres & poffeffions con- 
fifqués, par l'authorité d'vn Concile Oc- 
cumenique tenu à Vienne en Dauphiné 
{ous le regne de Philippes Augufte. Hen- 
ry IIM. voulant recognoiitre deux excel- 
lens benefices, qu'il auoit receus de Dieu, 
qui l'auoit honoré des Couronnes de deux 
KRoyaumes.le propre iour de la Pentece- 
ftc, a vnan l'une de l'autre celle de Po- 
logne lan mil cinq cens foixante & treze, 
par Yelection des Eftats dumemceRoyau: 
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me, & celle de France l'an mil cinq céris 
foixante & quatorze par la fucceffion du 
Roy Charles IX.fon frere décedé fansen- 
fans légitimes ,inftitua l'Ordre des Che- 
ualiérs du S. Efprit dans l'Eglife des Au- 
guftins l'an mil cinq cens feptante huit. 
Leénombre des Chcualiers eft de? cent, 
fans conter les Ecclefiaitiques, qui font 
quatre Cardinaux , le Grand 'Aumofnier 
dé France, & quatre aûtres Prelats : ny les 
Officiers du mefme Ordre , le Chancel- 
lir „le Grand Preuoft Maiftre'des Ceré- 
moniesleGrand Threlorier,& le Greffiet. 
Tous lefquels ont efté inftitues fous le til- 
tie de Conmandeurs, par ce que le def- 
{ein du Fondateur eftojt de leur donner 
les meilleures & les plus opulentes Ab- 
baycs de France,entiltre deCômanderie, 
file Clergéne s'y fuft point opposé. H y a 
aifi va Heriut d'armes, & vi Huifler, 
qui portent le cordon noir, au lieù que lés 
autres le portent bleu, 

Le Roychef del'Ordre fait vœu de iure 
& mourir en la foy de l'Eglifé Romaine: 
Démaintenir l Ordre de tout fon pouuoit, 
& denc fouffrir point qu'il foit amoindry. 
De iamais n’alterer Jes ftatuts dë- n’en 
difpenfer point les Cheualicrs; particu- 
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licrement de l'obligation qu'ils ont de re- 
ceuoir le precieux corps du Fils de -Dien 
eu la communion , le premier iour de l'an, 
& à la Pentecoite : ny du ftatut , qui porté 
qu ils{oient Catholiques,& Gentilshom- 
mes de trois races paternélles, dont ils font 
prcuue. Les Cheualiers & Conimandeurs 
tontauifi vœu de viure & mourir dans lé 
{cin del'Eglife Romäine: de rendte vne 
tresfidélle & tres prompte obeiffance au 
Roy ; de deffendre{on honneur, {es droits 
&1es querelles: de le feruir en temps de 
Buerreauec l'eguipage de cheualier,8stou- 
tes les foisqu'ilsieront mandés pat fa Ma- 
icité de h'abandonnet iämais{à perfon- 
ne, ny le lieu où ils auront commandes 
mentdeferuir, {ans ex prefle permiffion 
c{crite oufignée de la main de4a Maiefté: 
deneprendre gages ñy: prefens; ny fece 
uoir eitat d'aucunautre Prince, ny s'obli- 
gerà perfonne du mondefans fon congé: 
de porter la croix d'argent coufuë enleurs 
habits , & celles d'oraucol, Le colliereft 
d'or entrelafié de flarnmes ,& de chiffres 
du Roy; l'image du S. Efprit-repretenté 
fousla figure d'vne'colombe eft eleuéc 
au milieu de la croix, qui en depend, On 
void les Tableaux de Nr promes 
K 4a 
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tionsdans vne chapelle des Augutins, oŭ 
elles fe font faites, 

Les voyages d'outre mer du mefme S. 


Loüis ont tait cognoiftre à l'Europe, les : 


Religicus de noftre Dame des Carmes; 
& lesonttiré.de la Paleftine,où ils eftoient 
cachésdansles grottes du mont Carmel, 
pour les expoler comme des flambeaux à 
laveuë des peuples. Ce bon Prince, qui 
ta{choit par tous moyens d'amplifier le 
Royaume de:lefus-Chrift , au. mefme 
tempsqu'ilcombatoit eontre les: Indelles 
auec lesarmes & le courage de fesSoldars, 
leua ces Religieux comme vne compa- 
gnie d’eflite les conduilit en France, & 
leur affigna ce beau Conuent, qu'ils ont 
dans da place Maubert, d'ou ils{e {ont ref 
pandus: pat tous les Royaumes voifins, 
pour maintenir les Chreftiens dans leur 
deuoir,& gaignet les pecheurs à Dieu par 
lesarmesdela parole & de l'efprit. Ce fut 
encore luy qui fonda le  Monaftere des 
Mathurins ;, dont lebutprinéipaleft de re- 
tirerlespauures efclaues des fers & de la 
{eruitude des Mahométains. C'eft là que 
FVniucrfité saflemble pour fes procef- 
fions, a 


Les Celcftins, qui-furent fondés par 
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Charles V. proche de-l Arfenal;(pource 
que les armes de France qui font foufte- 
nuës par lesoraifonsdes gens de bien, ne 
combattent jamais plus gloricutemét que 
fous les eftendars du Seigneur des armces) 
ont vne maifon aufi b:Île en {on Archi- 
tecture, queglorieufe en fon Cloiftre & 
enfesiardins : & vne Eglifcaufñi magnifi- 
que en fes Tombeaux , que deuote en fes 
Miniftres. Le plusbélornement de ce S. 
lieu , c’eft laChapelle d'Orleans, où l'on 
void au milieu le Tombeau de Loüis de 
France Duc d'Orleans ; Fondateur de la 
Chapelle , & de Valentine de Milan fa 
femme , & de Charles Duc d'Orleans & 
de Philippes d'Orleans: Comte ‘de Ver- 
tusfes fils, quiont leurs ftatuës couchées 
lurvn Tombeau d'vn tres bedu marbre, 
fi fubtilementtrauaillées, qu'on les pren- 
droit pluftoft pour les Originaux,que pour 
les Portraits, fi l:main ne corrigeoit là dg- 
ception de l'œil. On raconte de ce Char- 
les fils de Louis, qu'il auoit de couftume 
tous les Vendredis de donner à difner à 
treize pauures, leur lauant les pieds deuant 
que de fe mettre à table. Son fils Louis 
XII. Roy de France furnommé Pere dm 
Peuple, voulut que fon cœur fuft mis aprés 

T iij 
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famort,auprés des corps ce fes parens; où 
eftoit lemecilleur defon thtcfor, Sa ceuife 
cftoit vn Porc-efpic;quiauoit efte l'Ordre 
defon Pere; mais qu'ihabolt, nel: rece- 
want que pour deuile auee cesmots, Ci- 
nis; é~ Eminas, dénmant à entendre qu'il 
fe defendroit & depres&deloing , con- 
tre fes ennemis qui voudraient attaquer 
fes Eftats. 

Quiconque voudr parcourir toutes les 
Epitaphes,les Armes, les Chifres, & les 
Deuifes des autres Princes, dont lescorps, 
où lescœuts repofent dans cette Eglile, il 
apprendra beaucoup decholes, & confel- 
fera qw'ilya quelquesfois plus de plaïlir, & 
plus d'utilité deviure auec les moits, que 
de conuerfer auec les viuans, Ony void 
la deuife de François I. qui fut vne Sala- 
mandre dans les Aamimesauec ces paroles 
Nurrifco ye txtinguo, parce que cét ani- 
mal,àce qu'on dit, eft d'yne nature fi 
froide, qu'il paffe à trauers le feu; {ans fe 
bruflers& quelquefoisl'efteinti: Symbo- 
le de la generofité de ce grand Prince en 
toutes fes-entrepriles. Celles d'Henry Il. 

& de {x femme la Reine Catherinexde 
Médicis ; dont l'vn portoit vn Croïffant, 
animé dc ces mots dence rorumeimpieat of» 


Gallo-Belgique. 295 
bem : pour monffrer que comme la Lune 
croift toufiours,iufqu'à cequ'elle {fait dans 
vnerondeur parfaite, demefme fon cou- 
ragenc{e propoloit autre lieu de repos, 
que les limites du monde pour bornerfes 
conqueftes, & finir {es trauaux : L'autre 
auoit vn arc en Cicljauec ces mots Grecs. 
DS s pipon ny ya Air, Qui Proinettoientla 
lumiere & la Lerenité dansles affaires ob- 
{cures & embroüillées de l'Eftat, parle 
mefme fignequeDieu prit,pour donnet la 
paixaux hôms: Celle de FrançoisIl. vne 
colomne ardente décrite par ces patoles, 
lyumen reëtis , fignifiant que Dieu enuoye 
toufiours{a lumiere aux vertueux; pour 
leur feruir de guide, comme il donna la 
colomne de feu dans lesnuées au peuple 
d'Ifraël, pour les conduire dansla Terre 
promife, & fous chafcunelecœur.defon 
Prinec,C'eft icyquevous pouuez aborder 
les plusgrands Monarques, fans crainte 
d’eftre rcpouflez par les Gárdes ducorps, 
qui vous feront cette leçon profitable, 
ur la direction des mœurs, que la feli- 
cité des hommes eft pafligere,& que rien 
ne nous profiteapres la mort, queles vet- 
tus de noftre vic. - 
Icm'affeure que l'effgic de l'Admiral 
f T ii 
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Chibot, qui eft à main gauche dans lg 
chapelle d'Orleans, releuee en marbre, 
auec{es armes, les deux colliers des Or- 
dres de S. Michel, & de la lartiere d'An- 
gleterre, fon Ancre, &{onbalon, qu'il 
portoit pour deuile, vous fairont cognoi- 
ftre qu'il n'y 2 point de plus foites armes, 
que l'innocence, pour abbatre la calomnie 
des enuieux, Mais cette fuperbecolomne 
appuyée de trois ftatuës debronze, fous 
Aaquélle repofe le cœur d'Anne Duc de 
Moritmorancy , Pair, Marefchal, Grand 
Muiftre, & Conaeftable de France vous 
tefmoignera l'eftime que faifoit Henry IT. 
de fes feruices , ayant voulu que lcurs 
cœurs fuffent inhumez dans vn mefme 
licu. Envoicy l'Epitaphe, 


Cy deffous gift vn cœur plein de Vaillance y 
V'acœur d'honneur, Yn cœur gui toüt [auoits 
Cœwr de Verts, qui mille cœurs aseit » 

Cœur detrois Roys, Gr de route la France. 
Cy gift ce cœur quifur noftre affiurance » 
Cœur qui le cœur de Juftice viuoit , 
Cœur qui de force € de Confeil feruoit, 
Coeur que le Ciel bonnora des l'enfance, 
Coeur noniamais,ny trop haut, ny remis, 
Lecoeur des fiens l'effroy desennemys, 
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Coeur qui fut coeur du Roy Hesry fos 
M aiftres 
Roy qui voulwt qw Yn Sepulchre commun , 
Les enfivmaft apres leur morts ponr eftre 
Cime en vinant deux mefmes coeurs en Vis. 


Comme fi ces bons Peres eftoient toit 


. cœur pour laFrance;où qils poffedaifent 


lescœurs detousles Grands, ou que fem- 
blabics aux Aigles ils ne voulufient que 
les cœurs, fans rechercher les corps , vous 
ne voyez dans lechar, & dansla nef de 
leur Bolile, 8c dans le Chapitre, que des 
Tombeaus de cœurs,comme de IcanRoy 
de France, delcanne de Bolognela fem- 
me, deleanne de Bourbon Reine de 
France, de Marie d'Efpagns Comteffé 
d'Alençon, de Louys d'Eureux fon fils, 
de Philippes le Bon Duc de Bourgognne, 
du Cardinal de Foix , de Charles d Am- 
boife , des Scigneurs de Luxembourg:où 
s'ils ont quelques corps.,onpeüt dire qu'ils 
ont renfermé de grands cœurs, comme 
de Leon de Luzignan Roy d'Armenicre= 
prefenté én marbreblanc; aucofté gas- 
chedu grand Autel,ayantentefte Ja cou- 
sonne d'or à hauts fleurons, 8 ke fceptre 
en nain; couché fur vntombéau de mar- 
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brs noires les Scigneurs.de S, Gehais, le 
Marquis de Noirinonftier qui fut doüe de 
toutes les vertus, quifemblent cftre pro- 
ge & -naturelles à l'illuftre {ang de la 
remoille,d' Alexandre Stuart Duct’ Als 
banie, de Timoleon de Coffé, de Fran- 
çois d'Efpinay Scigneur des. Luc, &de 
plulieurs autres que noftre voyageur doit 
voir & remarquer ; COMME yn riche {ub- 
ie d’hiftoire, & vneamplematiere d'en- 
tretien pour les doétes. 

Iefuisprellé decourir d'yne extremité 
deville à Pautre, pour voirles Minimes 
de la place Royale auec leur bel Autel: 
Les Capucins du Fauxbourg S. Honoré, 
oùfontenleuelis däs l'enclos du fanétuaire 
le Pere Angede loyeule, & le Pere Ios 
{eph, lvn remarquable pour auoir procur 
ré le bien de l'Eftat par fes negotiations 
publiques „é Pautre loüable: pour s'eftre 
deliuré des. miferes du. monde: par vne 
humbleretraite, tous deux nous enfei- 
gnans qu'onpeutaller à Dieu, par des che- 
mins qui-nous femblent contraires. Les 
Fucillans, qui ont vne desplusbelles Egli» 
Les de Patisyencore que celle de là Mat- 
(on Profelle de Peres, Iefuftes l'emporte 
dcheaucoupiicar ilne fautqueietrer l'œil 
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fur ce frontifpice, confiderer ce Dome, 
mefurer ces grandes galeries; qui regnent 
tout auteur de l'Eglife, contempler ces 
ftatuës animées par la main du Sculpteur, 
cmbraffer ces colomnes de marbre, eftu- 
diercestableaux, sagenouiller deuant le 
grand Autel, s'approcher auec refpeét de 
ccbeau Tabernacles où l’art & la matiere 
conteftent pour l'honneur dela piece, en- 
fin ilne faut queregarder ces voñtes ; ces 
frifes, ces pilicrs; ces eoronemens, & s$ ar- 
refter deuant la chaire du Prediciteur ; où 
les yeuxreçoitent vn merucilleux con- 
tentement à laveuëéde cétouurage, à 
mefure que l'oreille cft charimée par la pa- 
solle de verité qu’on y prefche de bonne 
grace; pour iuger que ccliorit les liberali- 
d'vnRoy tres magnifique & tres Chro- 
ftien. 

Pour les Monafterés de filles; jamais on 
n'en vid tant, ie crois que ce font lesonze 
mille Vierges, elles croiffent comine les 
rcicttons des arbres, pour vn qu'on coupe, 
ilen vient deux , ieneconfeille pasà mon 
voyageur deles vifitertoutes , il n’auroit 
jamais fait; & gil fe trouuoit vne fois en:- 
gagé dansle recit des particularitez defon 


voyage; pour fatisfaire à leur curiofié - 1 
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pourroit- bien s'arrefter pour long temps, 
{ans pafler outre, Vous en auez neant- 
moins quelques-vnes des plus remarqua- 
bles,qu'on peut voir à loifircômecelles de 
l'Aue Maria, où repole le cœur de Dom : 
Antonio Roy de Portugal qui mourut à 
Paris, l'an 1595. & au deflous l'on void 
l'effigiede Charlote Catherine de la Tre- 
maille, Princeffe de Condé, fille de Louis 
II. Seigneur de la Tremoille ; premier 
Duc de Thoüars , & de Icanne de Mont- 
morency ; cfpoufe d'Henry de Bourbon 
Prince de Condé: & Mercd'Henry de 
Bourbonauffi Prinçe de Condé, premier 
Prince du Sang , & premier Pair de Fran- 
ce, qui voulut eftre inhumée dans la Cha- 
pelle, qu'elleauoit fait baftir. Vous auez 
les Filles-Dieu , les Cordelicres, les Clai- 
rines, les Carmelines, lesrilles de S.Ma- 
tie, les Religieufes du Caluaire, les rilles 
Bleücs, & vnefi grande quantité d'autres, 
qu'ilenfaudroit faire vi grand-Regiftre 
pour les nommer, Mais ie an'oubliois de 
vous mener au Temple. 

C'eft vneefpece de ville ceinte de mu» 
railles, & garnie de tours , où logeoient 
lesanciens Templiers, deuant qu'ils euf- 
{entefté {upprimés au Goncie de Vien- 
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fc , poùr leurs crimes enormes, & leurs 
bicns confifqués, eomme nousauons dit. 
Nos Roys fe feruants de cetteoccafion, 
eccupercut la place, comme vaquante pat 
la mort ciuile de fes premiers poifeffeurs, 
y cftablirent leur demeure, & de la groffe 
Tour qui s’elcue au milieu des autres en 
firent leur Threlot & leurs Archiues pour 
lagarde de leurs papiers: iufqu'à ce qu'is 
cn gratificrét lesCheualiers deMalthe,qui 
Font embellie de plufieurs baftiméns : où 
ils celcbrent lesAtfemblés &Chapities de 
<- FOrdre fous l'adueu du grand Prieur de 
France, & y tiennent continuellement v 
certain nombre de Religieux , pour faire 
lc feruice diuin. Henry LV. ayant deftiné 
Alexandre Monfieur fon fils naturel cet 
Ordre , le fitreccuoir dans l'Eglfe du 
Temple,auec vne fomptucufe ceremonie 
oùfe trouucrent les Grands Prieurs de 
France & de Champagne, accompagnez 
de douze Commädeurs, & defeize Che- 
ualiers, & de tout ce qu'il y auoit de plus 
beau dans Paris, comme les Princes& les 
Princeffes les Cardinaux, le Nonce du 
Pape, plufieurs Eucfques , les Aunbafla- 
deurs d'Efpagne, & de Venife le Connec- 
Rable; le Chancellier, les fept Prefidens 
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du Parlement fes Cheuaiers du S.Efprit, 
les Ducs, Pairs, 8c Oiiciers de ia Couron- 
ne. Ceuxquiont de l'inchñation pour le 
Scpulchre du fus de Dieu,en peuuent voir 
icy à veritable expreflion;auec [a porte, 
la petite teneftre; le paruis & la voute,dans 
les mcimes dumenfions, qu'ellesfe voyent 
dans Le Caluaire; où elles ont efté copiées, 
pour la deuotion des François; quieftant 
les Gardiens hereditaires des lieux deno- 
itre Redemption , ont cité curieux d'en 
auoir leplan dâs la Capitale de leurRoyau- 
me, comme d'vnc ancienne pofieffion, 
qui eft jointe aux terres de leur domaine, 
Un y void encore les Tableaux de tousles 
Grands Maiftres de l'Ordre, & le Portail 
faicaflez cognoiftre parlesarmes de quel- 
ques Grands Prieurs ; que c’eft la Maifon 
des Cheualiérs. 


EES HOSPITA VX: 


A Yantvifité les pauures d'elcétion & 
de volonté ; noftre Voyageur cm- 
ployerala troifiefme jourhée à la vifite des 
pauures par fortune & par necciité,Char- 
lemagne ce grand Pelerin,qui faifoit gidi- 


re d'aller auec le camail & le bourdon 


Gallo-Belgique. 303 
planter fùr le Sepulchre des Apoñtres les 
trophées des victoires qu'il auoït rempor- 
tées {ur les énnemisde la Récligion auec 
l'efpéc, fit baftir l'Hofpital de S. Iacques 
enla rë S. Denys,pour y receuoirles Pe- 
lerins qui vont en Compoñtelle, S:Loüis 
fonda les Quinze-Vingt: car ceferoit pe- 
chercontre la pieté de nos anceftres de 
parler autrement;pour les trois eensChe- 
ualicrs Chreftiens , a qui les Infidéelles 
auoient creué les yeux. C'eft vne mer- 
ucille de ces Aucugles, qu'ils fachétmieux 
comter les ruës de Paris,que lcs Commis 
des Poftes pour la diftribution deslettres: 
& que fans autre guide que dvn bafton;ils 
fe rendent dans les Eglifes fans iamais fe 
fouruoyer;qu'ils fachenttoutes les ftations 
toutes les Indulgences, toutes les grandes 
Spetites feftes ,& particulierement tou- 
tes lesoraifonsde l'Églife propresà chaf- 
queiour de l'année aucc plus de perfectié 
gue ceux quifont obligez de les appren- 
dre par ledeudeleur charge. 

Les premiers fondemens de l'Hoftel- 
Dicufurentauffi icttés par $. Loüis l'an 
imil deux cens cinquante huit ; & depuis 
Meffire Antoinedu Prat, premierement 
Chanecllier de France, & apres Cardinal 
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& Legatence Royauri ,ie fit accroiftre 
versle cofté duNort,où eft la Sale, qu'on 
nomme du Legat, & y donna degrands 
bienstant pout la nourriture des malades, 
ue pour À entretiendes Religieuies, qui 
en ont le foin; Celt vn des plus beaux & 
des plus riches Hotpitaux dela France: le 
grand nombre des pauures qu'on y porte 
ac tous coltez ; les exetiliues deipen{es 
qu'on y fait auec la diligence des Me- 
decins ; Apotiquaires & Chirurgiens {ont 
incroyables à ceux qui n'ont pas veu les 
comptes. Il fait beau voirles femmes des 
Orfeures partes comme des Femples ma- 
tericls, feruir le iour de Paiquesaux Tem- 
ples viuansde Dieu ; cn vaiflelle dar 


rents 

- Ily a de plusles Hofi pitaux duS. Efprit, 
des Enfans Rouges, & de la Trinité pour 
les pupilles; où ce pauute petit peuple ck 
nourry,elcu e,inftruit & auancéiufgu'à yn 
aage capable de quelque hônefte meftiér, 
qu'on leur-faita pprendre, Les ÆEnfans 
trouués, les Ladres;les Innocens & les 
rols,y ont aufi leurs Hofpitaux , & leus 
gumoines, Maisvn desnucux rcplés, c'eft 
f Hofpital des rreres dela Charité : où ces 
braues Religieux animés dyn courage 

| heroique, 
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heroïque, & d'vnefprit de Martyre;vfant 
lcur vieau feruice des pauurcs, & font pa- 
roiftre que l'ignorance qu'ils affectent däs 
les cognoiffanceshumaines, eft vnétcien- 
ceconiomméeenflefchole de la ‘croix. 
Cet la que vous voyez les Illuftres 
Dames de Paris incitées par leurs exem- 
ples,fe porter aux plus malades, & fentir 
la puanteur aucc, plus d’agreement 
qu'elles ne prenent Pair dela Cour , & des 
parfums. C’eft là que vous voyez les plus 
rares beautez triompher de la vanité par 
{es propresarmes, & celles qui ont vn 
monde de feruiteurs à leur fuite, fe faire 
les chambricres des pauures. La neteté 
des Sales , la propreté des lits, le belor- 
dre des feruices addouciffent vn peu la 
difficulté que des complexions tendres 8 
delicates pourroient reffentir dans ces ex- 
ercices : & les {ermons qui s’yfont tous les 
Vendredis de l'année, aucc la veneration 
qu’on rend à la memoire de ce Bicn-heu- 
reux Preftre ie Pere des pauures , ie Sau- 
ueur des Criminels, & l'ornement de nos 
jours, dont ie Tombeau paroift aux yeux 
des fpeétateurs comme vn trophée de 
charité , occupent les {ens , & gaignent les 
e{prifs;pour ne cognoiftrescne is que 
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Les plaifirs de la vertu. Celuy deS, Louis 
mérque par la magnificence de fes bafti- 
mens, pauillons, cours, fontaincs, & corps 
delogis feparez , que c'eft l'ouurage d'vn 
Roy, grand de courage, & de nom, Hen- 
ry IV. qui le fonda pour Les peftiferez. 


LES COLLEGES. 


E quatricfme iour eft deftine poux 
LS les Colleges qui compolent le 
corps illuftre de l'Vniuerfite. Pour don- 
ner quelque Idée decette floriffante Aca- 
denue à noftre Voyageur’, ie éonuoque- 
rois volontiers toutes les {ciences dans 
quelqu'vne de {es maïfons ; pour les en- 
tendre parler par leur bouche decedoéte 
Theatre , oùclles ont paru, & paroiffent 
encore aujourd'huy dans leur perfection, 
ietcant les lumieres dans les eiprits , & le 
feu dans lescœurs. La Theologie nie pre- 
fenteroit les fainétes Efcritures clairement 
interpretées, les Conciles fainement en- 
tendus , les Peres doétement expliqués, 
& tous les myftéres du falut & de la grace 
retirez deľignorance & de loubly. La 
Philofophie auotieroit qu'elle a trouué 
dans Paris, ce qu'Efdras recerchoit fi cu- 
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tieufement dansla fuaéc, quellea melu- 
ré les Cieux., aulné les veus, pelé lefeu, 
comté les veinesdefabyfme , & nombré 
tous les mouuemés du cœur humain. L'E- 
loquécefe glorifiéroit d'y citre appliquée 
à des vfages plus honneites & plus vuies, 
qu'au temps, qu'elle ne {eruoir, qu’à de- 
crediter les vertus, authorifer les vices, & 
corrompie le monde par lesçharmes de {a 
parole., Etroutesleslettres.s'iroient ietter 
catre les bras de nos Doéteuxs, & fe repo- 
fer dans leur fein, comme ceux: qui les ont 
rappcllées dans les grandesvilles,d’oûù elles 
auoicnt efte chafices par les mœurs cor- 
rompues ; & par.les herelies des fiecles. 

Ie voudrois parcourir les nouueaux mon- 
des, pourapprendre que ce font les enfans 
decettedigne Mere la premiere Vniuer- 


tité de France, quiont. porté.le, flambeau 
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& produirois au iour plus de fix cens mille 
volumes ; qui portent le nom de lafacree 
Faculté de Paris: Le prieroislesParlemens 
& lesCours de Tuftice deime donner l'en- 
tree dans leurs Compagnies pour leur fai- 
re auoïer,que c'eft de cé grand Soleil 
wils ont receu les lumieres de l'erudition, 
qu'ils vôt tous les ioursrcefp ädäs{urla tefte 
des peuples :leme prefenterois à la portè 
désmailons Religieufes, où laurols cette 
confolation decomter autant d’Anges in- 
carnés, &aütant de copies de Tefus voya- 
cur lurla terre, & attaché en croix, 
quede bons Religieux , quiontreceu les 
premiers commencemens de S. Bruno,de 
S.Thomas;de S.Bonauenture,de S .Igna- 
ce; & de pluficursautres Fondateurs elé- 
ués dans cette Efchole. Paffemblerois les 
Conciles œeumeniques, où rentendrois 
parler Je langage de la Sotbonneau S, Ef- 
prit par la bouche des Papés, des Legats, 
dés Euelques, & des Prelats, qui compo- 
Tent Ces aifemblees : &-enfinic m'enirois 
des volontiefs partoutes les uës de Paris, 
our tlouuer En la perlorine de nos Do- 
eur Kde nos Bacheliers la vérification 
ZT temoignage de l'Apoftre des nations, 
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ioufs la liberté, qu'elle fembloit auoir per~ 
due aux fiecles pañlez , pour fe refpandre 
dansles efptits def grands & des petits , 
desiéunes & des vieux,& trouuér par tout 
autant d'hônneur que de docilité. 

L'Vniterfité eftoit d'autrefois refpan- 
due par tous les quaïtiers de la ville,com- 
me nous apprenons du College des Bons- 
enfans en la raë S. Honoré, de l'Eglife de 
S. Germain l'Auxerrois, qu'6 appelle PET- 
chole : du Prieuré dé S. Catherine , qu'on 
furnotame du Val des Efcholiefs, & de 
plufieurs Monafteres, où le Recteur fait 
fes procefions, comme en des membres 
du corpsde l'ancienne Vniuerfité. Mais 
depuis que Icinne Reine deNauarre fem- 
me dé Philippesle Bel, eut fait baftir le 
College fomptueux & fuperbe de Nauar- 
re, tous les Docteurs choifirent ce mefme 
quartier, come le plus propre aux gens de 
Ietires, eftant plus cleué. Le Colleze de 
Sorbonne eft plus'ancién, qui fut bafty par 
Robert de Sorbonne familier du Roy S. 


` Louis, & quia cfté refaitaucc plus de ma- 


gnificence, par les libéralitez du défunt 
Cardinal de Richéliéï ,'où il repofe dans 
ancienne Eglile ; attendint quela nou- 
uellefoit acheuée où cegrand Promoteur 
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couts des Cholets, du jardinal le Moine, 
de Bayeux, de Prefles de Montagu des 
Dormansoù de Beauuais, de Narbonne, 
de Bourgongne, du Plefis , d'Arras, des 
Lombards pourles pauurésElcholiers dI- 
talic, de Tours, d Autun, le Mignon, de 
Cambray, de Boncourt, de Tournay,; de 
Tuftice, de Boifly , de Damuille, de Ger- 
uais dc Cornuailles, de Fortet, deS.Mi- 
chel, de Trequier , de Leon, de Lificux, 
de Reims, de Rhetel, de Coqueret, de la 
Marche, de Sces, du Mans, de S, Barbes 
des Allemans, des Graffins , portent les 
noms & les titres de.leurs Fondateurs, 
Abbés, Chanoines , Eucfques 8 Cardi- 
naux.: Celuy des Peres, Iefuifécs fonde 
par Guillaume du Prat Euelque de Cler- 
mont, cityn des plus beaux, & des plus 
frequentez » où ils ont vne riche Biblio- 
cheque, dreflee du debris deplufieurs au= 
tres, & d'yne grande quantité d'Efcho- 
liers, qui prénent auco les bellesIcttresties 
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principes de la plus fincere deuotion. 


LES PALAIS ET CHAMBRES 


DELLY ETL QE, 


E Rançois premierne püt rien monftrer 
à l'Empercur Ch irles-quint de plus 
magnifique, & qui fit mieux paroïtre la 
grandeur & la gloire du Royaume de 
France : & ie nefçaurois aufi voir rien de 
fi auguftc, que le Parlement de Paris, 
oùuilfemble que la maiefté du vieux Senat 
Romain, que cet Ambaffadeur d'Epire 
prenoit poet vac affemblec deDieux mor- 
tels, fefoitiointe auec l'integrité de rA- 
reopage d’Athenes, pour former vi Tem- 
pe àla luftice Françoife, proportionné à 
a dignité de fa perfonne, & aux merites 
defes Officiers. Le Palais où fe tient ie 
Parlement fut bafty fous le Roy Philippes 
leB:l,quirenditee Parlement{cdentaire, 
par Enguerrand de Marigny Surinten- 
dant des Finances: le baftiment en eft fort 
beau, & d’une grande éftanduë : on y 
void vne fort bellfalle , voñtee & foufte - 
nue parvn rang de piliers, dite la fale des 
Procuteurs; qui fut rebaftie apresl'em- 
bralement de l'an mil fix SR La 
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Table de Marbre y fat confumée: c'eftoit 
yne des plus belles pieces de l'Europe, où 
le Conneftable, les Marefchaus, &l'Ad- 
miral auoient leur Jurifdiétion, comme ils 
l'ont encore,& oùles Roys venoient faire 
le feftin de leurs nopces, & de leur premic- 
re entrée dans cette grande ville. Les fta- 
tuës des Roys y eftoient auparauant rele- 
uées en leur proportion naturelle, auec 
celle du mefme Enguerrand, qui fut pen- 
du & cftranglé au gibet de Mont faucon, 
pour le mauvais melnagement: des de- 
Miers du public, & fon effigie fut roülée 
toutle long des degrés,où elle eftoit pofec 
aux pieds du Roy fon Maiftte dansvne 
niche. Il refte encore vhe image du 
mefme, contrevne Tour , prés de ce petit 
cfcalier, qui conduit dans la grande Salle, 
auccces deux vers grauez fur la pierre. 


Chafcun foit content de [es biens, 


Quin'afuffifanc;n'arien. 


Dans cette Salle il y a des Libraires 
comme en celle de Rome, & tout au tour 
du Palais il y a de grandes galeries pleines 
de boutiques , comme on dit qu'il yen 
auoit cent dans celuy de Conftantinople, 


Callo-Belgique. 373 
Ce Parlement eft composé del: grande 
Chambre, de cinq chambres des En- 
queftes, de deux des Requeftes, de la 
Tournelle, & de la chambre Royale. 
C'eft dans la grand Chambre, qu'on 
nomme auffi la chambre doréc.pour auoit 
efté lambriffée de culs delimpes dorez 
d'vnmerueilleux artifice , par Louys XII. 
Pere du peuple, oùle Roy tenant fi on li& 
de Iuftice eft affis dans fon Throfneayant 
fes Pairs Ecclefiaft ques & feculiers à fcs 
coftez; c’eft là que les Confeillers & Ad- 
uocats preftent le ferment, deuant ce beau 
Crucifix qui cft pofé fur Ia tefte des Tuges, 
cômeletc{moing deleurs intentions, & le 
côtroolleur de leurs Arrefts:C’eft là qu'6 a 
d'autrefois veu des Princes courônés plai- 
der leurs caufes,&foämettre vne partic'de 
leurs Eftats à l’authorité de ces venera- 
bles Senatcurs, qui n'ont des yeux que 
pour penctrer dansles interefts de la ver- 
tu ,ny des mains que pour punir le vice. 
C'eft là qu'afpirent tous les autres Confcil - 
lers des Enqueftes, comme au fommet 
des grand: honneurs, où ils arriuent bien 
tard chargés d'age & de merites, lors 
qu'vne longue experience confommé: 
dans lesaffairesles arendus capables de 
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tout, & qu'ils femblent cftre confirmés 
dans la grace de l'incorruptibilité par l'ef- 
preuuc des grandes occafions. 
Cetteauguftecompagnie a des Prefi- 
dens , des Confeillers, des Aduocats, 8 
Procureurs Generaux , qui font paroiftre 
la force deleur efprit dans leursiugemens, 
comme les Aduocats, qui plaident à leurs 
pieds,font voir tousles iours la Maicfté de 
l'Eloquence dans fes Triomphes. Ie ne 
peux paller fous filencelc Priuilege,qu’ôt 
receu des Papes,Meflieurs dela Cour, de 
uuoir tenir des benefices en vertu de 
LA Indults, l'Eglile les recognoiffant 
comme {es Preftres, qui font fur leurs fie» 
gesles mefmesfonétions , que les autres 
font à l'Autel : & qui exercent le propre 
meftier du Fils de Dieu „quic de luger 
leshommes en qualité de fes Affeffeurs: 
dont les autres renouuellerit tous les iours 
les derniers actes de fa vie, & diftribuent 
à fes enfans le fruit defon heritage , com- 
mefes executeurs Teftamentaires: Les 
Roys leur donnoient anciennement des 
robes neuues en eftrenes, pour leur. ap- 
prendre qu'ils prenoient de leur main le 
veftement d'honneur, qui les defendoit 
detoutes fortes d'iniures, & qu'ils fe def- 
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poüilloient de leurs propres interefts, 
pour prendre les interefts du Prince & du 
public. Leurs Arrefts font comme des 
Oracles prononcez par la bouche de Dieu 
& les volontez duRoy n’ont point d'effet, 
fans l'approbation du Parlement. 
Au'mefme temps que lagrand Charn- 
bre du Parlement füt dorée, on acheux 
la Chambre des Comptes, dans l'encein- 
té du Palais Royal, deuant la fainéte Cha- 
pelle. Elle afur ledeuant cinq grandes 
ftatuës , la Temperance , qui tient. vne 
Horologe & des lunettes en main auec 
cctteinfcription , Mihi fprera voluptas. fe 
mefprife les voluptez. La Prudence qui 
tient vn Miroir, & vi cribleaucc cette de- 
uife, Confilÿs verum fpeculor, Ie contem- 
ple la verité dansmes Confeils. La Tufti- 
ec, vhe Balance, & vne Efpéc; auec cette 
ame, Sua cuig, mimiftro. Icrends à chacun 
lefien. La Force embraffant vie Tour 
dyne main, & vnferpent de faütre ; auec 
ces mots. Me dolor, arque metus fugiunt. Te 
chaffe le regret & la crainte. Aumilicu de 
ces quatres vertus, qui font comme les 
quatre Elemens du monde Politique ; & 
cofnmie les quatfecolomnes qui fou ftieri- 
ment le poids d'un Eftat, parotit leRoy 
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Loys XII. reueftu d'vn manteau Royal, 
tenant d'vne main le Sceptre,& de l’autre 
Je Bras deluftice. Lesarmes de France y 
font grauées au deffus dvn PorcEfpic 
couronné par deux cerfs volans, Ie ne re- 
pete peint icy, quels font lesdro'&s & 
les charges de la chambre des Comtes, 
La Chambre des Aydes fut eftablic en 


France, apres que les Roys de la troifief- , 


merace eurent mis leur Royaume en paix, 
& quepour maintenir la grandeur de leur 
Couronne, ils eurent introduit parmy les 
peuples les Impofts & les Tailles, qu'ils 
nommerent Aydes ou Subfides. On en 
donne la premiere inftitution à Charles 
VI. quiayant ordonné , quetousfes fujets 
contrib'affent à la Taille, excepté les Ec- 
clefiaftiques, les Gentilshommes, & les 
Mandiens, commit de ces fauoris pour la 
leuée de ces deniers. 

Le Domaine de la Couronne fe noms 
me le Threfor,comme eftant le vray The- 
{or {ur lequel les Roys daoiuent eftablir 
lcurs efperances : & ceux qui en ‘ent la di- 
section,s'appellent Threforiers, LaCham- 
bredes Monnoyes prend [a cognoiffance 
de l'alloy , du pris, & du poids des Mon~ 
noyes, La Chambre de l'Edit fut inftituée 
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par Henry IV. en faueur des Religion- 
naires , pour leur rendre la lufticefansau- 
cun foupçon de haine, ou de faucur, Elle 
eft gompolée dvn Prefident & de feize 
Confcillers du Parlement. Toutes ces 
Chambres mentionnées font dans Pen- 
clos du Palais de Paris, comme les Iuri{- 
dictions de la Conncftablerie, & Maref- 
chauffée de France, de l'Admuraute , des 
Eaux & Forcits. 

Il faut voir hors du Palaisle grand Cha- 
ficler que lulien l’Apoftat Gouuerneur 
des Gaules fit baftir , & que rhilippe Au- 
gufte ft rebaftir pour eftre le ficge 
ordinaire du Preuoft de Paris, chef de la 
luftice & de la Police de cette ‘grande 
ville, & de la Vicomté, qui a fous luy.trois 
Licutenans, le Ciuil, le Criminel,.& le 
Particulier, vn Procureur , vn Aduocat du 
Roy, grand nombre de Confcillers, le 
Conferuateur des rriuileges Royaux de 
lVniuerfité, les Cominiflaires diftribuez 
par les {cize quattiers de la ville, les 
Grefhers, lés Notaires, & Tabellions, 
& les Sergens à verge.8& à cheual, -qui 
tous les ans font vne monftre fort ma- 
gnifique, le lendemain de la Trinité. 
Charles IX. accreut la ville d'Ynenouuel. 
le Iuridiction > Compofée de cinq HOtAn 
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bles Bourgeois , dont le plus ancien fë 
nomme le Iuge des Marchands, & les au- 
tres Confuls, qui jugent fommairement 
des debats & procez , qui fe formententre 
les Marchans pour le fait de leurs Mara 
chandifes , fans eftre aftrains à tant de 
Loix. & Ordonnances, qui font prefque 
auffi dommageablesau bien public,;que le 
grand nombre des Medecins à la fante des 
malades: & dont les remedes affoibliflent 
plusle corps que les {ymptomes du mal. 
Philippes IL, quimerita le furnom d’ Au- 
gufte par {es actions glorieufes le prepa 
rant au voyage dela Terre Sainte, fit fer- 
mer de mutailles la ville de Paris du cofté 
du petit pont , &en donna le gouuérne- 
ment à cinq graues perfonnages, quife 
nomment Elcheuins, & leur chefle Pre- 
uoftdesMarchans, & voulut que leurs 
armes fut vn Eiéu de gueules à l1Nefd’at- 
gent, auchef d'azur, femé de flébrs de Lis 
d'oi, pour monftrer que paris cit la capi- 
talle desvilles de France, & que le Roy eft 
dans {on Royaume, comme Yn Patron 
dans fan vaifleau: ce font eux qüi ont la 
châtge des fortifications & baftiméns pü- 
blics; quiinettent la taxe au bled; ai Vin, 
st au bois, qui gardent les clefs dela ville, 
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comme les Maiftres de la maifon, qui 
donnent le mot du: guct en temps de 
gucrre, & qui diftribuent Les pafie-ports, 
Quand les Roys & les Reines font leur 
prendere entrée dansla ville principale de 
leur Eftar, c’eft à cux de porter le daiz d'a- 
zurfemé de fleurs de Lis d’or fur leurs 
Maiecités. 


LES EDIFICES PVBLICS. 
CE qu'il faut voir apres les Sieges de 


luitice, font les Baitimens publics.Le 
Louure, qui eft le logis ordinaire du Roy, 
quädil eft à Paris, dont les premiers com- 
mancemens font de Philippes Augufte, 
qui donna des murailles à la ville, paua les 
ruës; & fit baftir les Halles, Charles V.dit 
le Sagcele repara , & l'accrut de beaucoup. 
François I. -~ & Henry IL. luy donnerent 
vnenouuclle face, que Louis XII, con~ 
tinue tous les iours-auec tant de merueil- 
les, que commcil à furmonté fes deuari- 
ciers par les arts de la guerre ; il ofte à fes 
fucceffeurs les moïens de £ cfgaler dans 
esornemens dela Paix. Le baftiment en 
eft fuperbe, & d’vne riche architeéture, 
ui fert d'eftudeaux foaants du meftier, 
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& d'adriration ätousles Eftrangers. On 
y void vne Sale dite des Antiques, rem- 
plie de picees curieufes , comme eftvne 
Diane d'Ephefe, qui demandent bien d'e- 
ftre confidcrées, On remarque les Pauil- 
lons, comme de tres beaux ouurages, & 
s'il eft vray que le Louure fut ainfi nomme 
comme 1 on euft voulu dire l'œuure par 
excellence, & en perfection , c'eftauiour- 
d'huy qu'il merite mieux que iamais ca 
bcau nom. 

L'hoftel des Tuilleries eftioint au Lou- 
ure par vne grande & fuperbe galerie, 
peinte & enrichie de pluficurs rares ta- 
bleaux, qui font reuiure les Roys de Fran- 
ce en leurs images par l'ame des couleurs. 
Acettegalerie en cft attachée vn autre, 
qui va le long dela riuierc, & conduit iuf= 
qu'aux Te illeries » OÙ fe void vn beau iar+ 
din, & vncfcalier fait en coquille de lima- 
çon, fufpenduen lair fans noyau, qui fou- 
fliennelcsmarches. C'eftyn chet d'œu- 
ure d'Architecture, & qui pafftroit pour 
yn miracledumonde; fi Vitruue ou quel- 
qu'vnde ces rieux Efcriuans, quin'ont 
d'autre auantageiur les modernes , que 
de pouuoir mentirimpunement fans dan- 
ger d'eftre repris» lauoit defcrit dansfes 

liures, 


an - 
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lures. Le Roy Heury IV. a fait pourfui- 
uré ces baitimens, que le Roy fon fils faie 


.acheuer, comme eftant celuy que la Na- 


ture a choifi peur l'accomplitleraent de fes 
Merueilles , & quifeul peut mettre la der- 
niere mainaux Ouurages;que fes Ance- 
{tres ont fait gloire de pouuoir feulement 
entreprendre où deffigner. On a dreffé 
depuis quelques années fous cette grande 
Galerie,vne Imprimerie Royale, qui ef- 
face tousles trauaux de l'Italie, & de la 
Flandre , cftant bien raifonnable qu'vn 
Prince quifait des aétions plus dignes de 
l'hiftoire que toutes celles des Conque- 
rans,aytaufli fon nom graué {ur deslettres 
& fur des efcrits proportionnez à la gr'an- 
deut de fes viétoires ; & que fes armes 
{oient auf illuftres {ur le papicraux yeux 

e la Pofterité , que fon bras eft redouta- 
ble fur la terre aux ennemys de fon Sce- 
ptre. Au bout du grand iardin on pcut 
voir quantité de beites,comme desLions, 
des Tigres , des Loups ceruiers, que le 
Roy tient renfermez en des cages: l'Afri- 
que croyant cesmonftres de nature, cô- 
me des Tributs, à cét inuincible Hercule, 
que le Ciela fait naitre pour eftre le de- 


x 


ftruéteur des montres d'Eftar. 
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La Baftille cf vn Chafteau bien bafty, 
afis contre la porte de S. Antoinc,defor« 
me quarrêc, flanc ue de pme etours, & 
entouré 5 bons ez. Celuy qui k. fit 
baft é ai l'eut 1 le premier 
pout pr uis on ÿ a toufiours 
gardé-les prifont t, & les per- 
{onnes  d'vne plus} aute condition, On ra= 
conte lé mefme d’ Sn de Marigny 
Seigneur de Longueui ille, qu’il fut pendu 


1 le 


le prem iierau gibet de Monttaucon , qu Al 
auoi t fait dreller : 8& e depuisaya ant cité re~ 
jar le commandement dvn nommé 


Pietie Remy , le mefme y: u pendu: & 


du Cardinal de Balüe, qu ilf ut le premier. 


renfermé dans les ciges de Lache: qu'i “il 
auoit fait Pk fous Loüis KI. tant 1 eft 
la France le € pa naturel de la 


€ 
h 
lies Amans 
left affis contre la tiuiere:fes 
nensfontvaftes ,auec vn beau loge- 
jour le grand Maïftre, des iardins, 
des {alles : ÎLa d’vn cofté fes veuës fur le 
de & furlaritieré, de autre furiés fol- 


mmer 
: 


En 


mal 
fez delaville, & {ur les faux bourgs des, 
Antoine. L'Hoftel de Mik quieft d'vne 
+ . . 
mefmcarchim ture, que le principal ba 
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ftiment du Louure, rut fetaict par Hén- 
TV: auécfafale tes Pauillons , {es colom- 
nes, & la tour dc hôrologc. On void fus 
vne des portes l'efhgie decebon Prince à 
chcual, qui caule encore des {entimcns 
d'honnéür & de fc{pcét en l'âme de ceux, 
qui lecóńtémplent dans la place de Gre- 
ue, qui eft comme le Theatre de la ‘lufti- 
ec,où éllé éxercefa vangeançc{ur les crj- 


5 


._Mminels. 


Detous lesPôts.IePO6t-neufeftle premier 
qui cit entrele Louure & le/Conuent des 
Augufbins quifut coménce à baftir fous le 
Roÿ Henry IT. qui pola la premiere pier- 
re des fondemens: mais louurage citant 
demcuré imparfait par l'iniure du temps, 
qui dermandoit pluitoit des cfpces & des 
boulets de canon,que des marteaux & des 
tiuclles , Henry IV. fon fucéefleur ayant 
citably la Paix dans fon Eftat, lc fitache~ 
ucr. ll contient douze aicades , iċpt du 
cofté du Louure, & cinq au coité des Au- 
guftins. Au milieu ie termine flife, qui 
occupé la place preique de deux arcades. 
Ceitli réit cieuce là itatue de bronze 
du gfind H ciy monte {ur vu cheual, tra- 
Uailce aicc autant d'irtihée, que lés pic- 
écsücläntiquté, donuievante la vil de 
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Rome; elleluy fut enuoyée de rlorence 
ar Ferdinand premier, & par Colm efc- 
cond {on fils , Onclaë& coutin dc la dé- 
funéte Reine Marie de Medicis, Mere du 
Roy regnant. Aux quatre faces du pic- 
d'eftaliont grauecsiur le bronze les vi- 
étoires de ce valeureux Prince , auec des 
in{criptions latines. 

L'allée du Pont cf diuifée entrois. Au 
milieu paffent les carrofles & les cheuaux: 
Jes deux coftez {ont comme deux efpeces 
de galer ies qui s'elcuent de deuxpieds plus 
que Je milicu : aucc vn accoudoir tout du 
long , d'où lon a veuë fur la riuiere , & des 
culs de lampe fur chaque pile, qui s'auan- 
cent{ur l'eau. A la deuxiefme arche du 
pont du cofté du Louure,eft elcuée vne 
pompe , qui fair monter l'eau de la riuiere, 
& reprefente la Samaritaine verfant de 
l'eau au fils de Dieu. Ileft vray qu’elle cit 
trop liberale , & qu'iln'en faut point tant 
pour efteindre la {oif d'vn homme, Au 
deflus eft vne herologe fort belle, & fort 
induftrieufe , qui marque les heures de- 
gant midy en montant , & celles d'apres 

midy en defcendant, auecle cours du So- 
leil & de la Lune {ur noftre horizon par 
vyne ponme d'ebeme, Les mois, & les 
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douze fignes du Zodiaque y fontauff re- 
prelentez, par fix efpaces en montant, 
par fix en defcendant. Elie fonne les 
quartd’hcures , & ilny a pas encore long- 
temps qu’il fe faifoit vne douce Mufique 
par le concert de certaines clochcetes qui 
donnoientle fignal vn peu deuant que 
lheurefonnalt: miis ienefçay file Mai- 
ftre del1 Salete eft mort,ou fi Les voix font 
demontees, il n'ya plus maintenant que le 
tacet detoute cette harmonie. 
Le Pont de noftre Dame & celuy de S. 
Michel ontefté baftis de pierre : le. pre- 
mier fous le Roy Loüis XII. par Iean Íu- 
cundus Cordelier Veronnois auec fix ar- 
ches, & foixante huit matfons aux deux 
coftez, de ms'nclargeur, & de mefme 
hauteur ; ce qti fait vne fymmetrie agrea- 
ble, & apporte vnetresgrande commo di- 
téaux Marchans quileshibitent. Celay 
de S. Michel fur aufi rebafty ces dernie- 
resannées , apres qu'il eut tombé pat deux 
fois en la riuiere auec toutes les maïfons, 
qui cftoient deffus. Noas puffons legere- 
ment furles autres ponts, pour confiderer 
succ plus de loifir ics Hofkcls ie eena 
iij 


LES HOSTELS, 


y A Perfonne des Princes a qu loue 
k charactere de Maicfté qui les FLO du 
commun , & comme leur amè eft logee 
dans vn corps formé d’vne plusnoble ma- 
ticte que le refte des hommes; il femblé 
aufli que le ur corps veuille auoir vne mat- 


{oi n prop oftionnée a leur n obleffe ; jé & que 
PUS ils font oblig gés par ies communes 
loi xdelaN ature de refpirer lemefmeair, 
& de receuoir les melme lumieres que 
ES ils recerchent de fe faire vn 
monde nou , & de viure 
comme s'ils eftoient da! ns vn cflage plus 
haut que ap terre, Ccft ce que veulent dire 
tous ces gtands Palais, qui ont yne autre 
forme, & va utre nom que les. maïlons 
des pesteuliers > & qui sappelinge ordi- 
najremet! Hoftels, Il yena dans Parisva 
hai nombre 
Es Les Principaux ! font? Hoftel deLuxem- 
bourg dela Reine Marie de Medicis, où 
lon void vn excellent.jardin, des Fone 
aines viues, des Cours fupethes, des 
Chambres, des Sales, & des Offices di- 


gnes yne Maisité de Franco,auec toutes 
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les principales aétions de la vie de cette 
heroique Princefie, depcintes dans vne 
grande Galerie : & ] Get rares Ta- 
bleaux, que les Pre s font curieux de 
voir dans fon cabinet, lambriffé d’or & 
d'azur, L'Hoftel de Cluny en la ruë des 
Mathurins; qui {ert depuis lo ng témps à 
loger les Nonces du Pape, eltoit dantre- 
Sa isle Chafteau des T RE logeoit 
l'Empereur lulié, qui auoit fait côduirevne 
fontäine dev ilge deRougis däs lesappar 
temens de fon P alais,pouri fes vfages do- 
meftiques. - Les autres font l'Hoftel de 
Guife,de Nefle, ou de Neuers, de Soif- 
fons, de Condé, de Vendofme, de Lor- 
raine , d'Orleans, de Cheureufe, de Lon- 
gucuille, & & de Richelieu rE OCNA 
baity, „Où l'ontrauaille encore dans la ruë 
deS. Honoré. 

On peut dire quela place sa coù 
eftoit l'Hoftel des Tourne Jles,demoly par 
le Commandement de Catherine de Me- 
dicis , apres la mort de fon cher efpoux 
Heni y IL. qui mourut dans cét Hoftel de 


* dé 


lbleifeur = , qu'il auoit reccuë à l'œil en 


VA tournoÿ drar dansla ruë deS. 7 
Re, 4 autant de Palais. que de maifon 
toutes d'vnçfemblable ftruéture saoe les 
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arcades, 8 Tra couuertes , qui l'enui- 
ronnent comme vn cloiftre, Au milicu de 
cette place eft drefféevne tres belle ftatué 
icttée en bronze du Roy Louis XIII. en 
poflure & en habit de vainqueur. 
; Si noftre Voy rageur vouloit confiderer 
parle menu les beautez de cette ville, il y 
auroit danger que fes voyages ne fulfent 
terminez , & qu 'au lieu de paffant, il ne de- 
uint habitant de Paris, charmé par les ob- 
iets qui fe prefentent de tous coftez ca- 
p ables d’emouuoir les elprits forts, & de 
faire changer d'opinion à toute lafecte des 
Stoiciens , qui auoücroient fi l'ancienne 
Romeeuft efté aufi delicieufe , que le 
nouueau Paris: ;que le Sage peut bien eftre 
à couuert des traits dela Fortune, mais 
qu'il neft pas infenfible aux attaques de 
la volupté. I! faut donc quitter Paris pour 
saignerRoüé, &delà vifiter les autresvilles 
ece Royaume, En vaicy le chemin. 
e i lques vns defcendent par la Scire, 
& pale nt par les lieux {uiuans ; qui font 
fadrid,S. C lou, Arger iteuil, à trois liqué ës 
lecommevn Threfor 
icu ; 9. Germain en 
banag ville , auec 
x vne Eglifc dedige 
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à N. Dame, femblableà celle de Paris, 
& vn fort beau Conuent de Celeftinsy 
Vernon,;Gaillon, vne tres belle maion, 
qui appartient à l'Archeuefque de Rouën, 
où lonvoid yn iardia qui n'a gucre fon 
pareil en France , vne galerie pleine d'ex- 
cellentes peintures , & dans la baffe court 
vaetable de marbre,dontlesVenitiens f+ 
rent prefent à Loüis XII. qui fit baftir cet- 
te maifon, Louuiers, & Pont- de L’arche 
deux villes bien affiles, & fortifiées,& de 
R ils entrent dans Roüen, Capitale de 
Normandie. i 
Les autres fe feruent des cheuaux du 
Meffager , qui marche tous les iours, & 
fait le voyage en deux iournées.allant dif- 
ner à Pôtoile,qui eft vnevilletresagreable 
& allez forte, ainfi nômée du Pont, quelle 
a fur la riuiered'Oyfc; & coucher caiape- 
tite ville de Magny, quieft en egalle di- 
ftance de Pontoife, que Pontoi!e left de 


: Paris. Leiendemain apres auoir fait fept 


ou huit kicuës lon peut aller difner à 
Ecoüy,à l'efpée Royale : où attendant 
que les viandes foient preparées, on va vi- 
fiter l'Eglife des Chanoines fondée par 
Engucrand de Marigny, qui voulut y cftre 
Cnicuely aupres de ion Frere, Archeuci- 
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que de Rouen, L'on y void ‘leurs Tor- 
beaux de marbre auce leurs cffigies; Pvne 
en habit d'Eueique , & l'autre de Capitai- 
ne. Les Eftrangers nous veulent faire 
croire qu'ils y ont leu vne Epitaphe, qui 
paffe pour Enigme : aufi eft-cevn myfte- 
re d'iniquité , fi l'hiftoire, qu'ils nous rà- 


1 


gontent, elt veritable, 


Cy piftle fils g laMbre, 

Za fille & lePere, 

ILa fenr <i L frere $ 

La femme c> le Mary: 

Etil nya que trois corps iey, 


Pour l'interpretation de la Fable, ils di- 
fent qu'vne Dame inceftueufes eftant fup- 
pofée enla place de fa feraante, conçeut 
defon propre fils, & enfant vne fille,que 
IcPere c{poufa par apres fans fçauoir qui 
elle eftoit furlesfimples depofitions defa 
beauté, & {ur l'aueu dela Mere, qui con- 
duiloit éet affaire des tenebres, À fix 
licuës de là [on trouue Rouën, 
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I iamais l'hiftoire seft degradée pour 
appuyer {es.raifonnémens {ur les foi- 
bleffes. de la Grammaire, ceft en la fon- 
dation de la ville de Rouen, Capitale de 
la Duché de Normandie , que les vnsfont 
aufi vieille que les rables deMagus deu- 
xicfmeR oy des Gaules. Les autrestafchét 
de nous perluader, qu'ellea pris fon ori- 
ginc & fon nom latin des anciens Druides 
lès Sagesdes Gaulois,qui auoient de cou- 
itume d'y faire leurs aflemiblées, & qu'ain- 
fi Roromagus, fignific autant que Cercle, 
ou Compagnie des Sages,il y enamefme 
us ont inuente, qu'il y auoitd’autrefois 
van Temple d’'Idoles bafti enrond, com- 
méceluy dela Decffc Vefta,dont lesado= 
tateurs faifoientieursprieres enf{c tenans 
tous par lamain, & danfans autour des 
Autcls, d'où cftvenu Roüen. La ville eft 
aflez belle fans cercher ces empruns du 
menfonge pour fe parer; 8 {on Arche- 
usfché, {on Parlement. fa grandeur, fes ri- 
Cheffes la rendentaflez recommandable, 
fans qu'elle ait béfoiùn de fables ny de fia- 
Seres pour acquerir de la reputatien. 
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Elle eftaffile d'yn cofté [ur laScine, & 
au Îeuant elle a d’autres petites riuieres, 
Robec, Aubette, &laRenelle, qui en- 
trans dans la ville, atroufent lesruës, & 
ayant fait moudre onze ou douze Mou- 
lins,fe vont defcharger dans la Seine. Elle 
avn Pont, fouftenu furtreizearcades, qui 
palle pour vn des beaux de France, où 
abordent les Nauires dvn cofté, qui 
Viennent de l'Occean; les bateaux deau- 
tre, quiviennent de Paris. Du Leuant & 
duMidy la ville eft dominée des mon- 
tagnesvoifines. Et bien qu'elle loit forti- 
fiéc de murailles, detours, & de follez, 
munie de bouleuars, debaftions, de cafes, 
mates, derempars, & deterraffes, ellea 
encorevn vieux Chafteaufur la riuiere, 
que les Nauites faluëntà leur abord de 
tro scoups de canon, Au chemin de Paris 
onvoid furvne colline le Monaftere & le 
Fort de S. Catherine, qui fut demoli fous 
le regne d'H entry IV. poir mettre la ville 
enliberté, & les habitans en affeurance: 
cebon Princcaymant mieu regner pat 
amour dans le cœ ir defesfuiets, que par 
crainte dans les places defon Empire, 

La Ligue auoitfermé pat vne erreur cô- 
mine les portes de la laville à ce bő Prince 
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@ucDicu luy ouurit par vn miracle particu- 


lcr. Son Pete Antoine de Bourbon Roy 
de Nauarre l'affiegea lã mil cinq cens ioi- 
xan tce trois contre les Huguenots qui sen 
cftoient faifisau preiudice dela Religion, 
& de l'authorité Royale , & y mourut 
d'vne arquebutade qu'il receut dans les 
tranchees, Ce fang verfé pour vne iiiufte 
çaufe ammolit les murailles qui tombe- 
rent en la prefence du Fils,& luy ouurirent 
deux breiches raifonnables,par lefquelles 
il eût entré à la tefte de fon armée, fi la vi- 
étoirc quiluy preparoit d’autres lauriers, 
nel eût obligé de leuer le fiege pour aller 
battre le Duc de Parme, auec afleurance 
que la ville cftoit à luy , & que bien toft il 

aoïflonneroit les Lys dans les efpines, 8 
que toutes les difficultez que le Ciel luy 
taïloit naiftre au commencement defon 
regne, n'eftoient que des nuées pour ren- 
forcer l'elclat de {es vertus; & de fa gloire, 
Ce qui parut apres au contentement de 
tousles vrays François. 

L'Eglie de noftre-Dame eft vn des 
pterniers baftimens de la ville, tres recer- 
chéau dedans & au dehors de fon archi- 
teéture, Elle eft couuerte de plomb ,& = 
vn chœur fort s6ptueux reucftude cuiure, 
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AE TAARAT T EA DNS 
Ses orgi es fo it prodigieucs, fon theft 
ir tes ornémeñs & les habits 
P 1X tous couùerts dor ëc dé per- 
les. É) rols grand S ours qui s'eleue nt 


dans lair; la tendent rem Amoy & 
npea qanat TT eur 


ch France de manger dù 
arcfme,On y void vne cloche 
blus bella de France, hauté de 
| dcux, pefañte 
quarãte mille huresauce cette in{criptiô, 


S5 large qe trente 


Eki gui bien me pefera 
1 J > 


<! rante milleiltri OHHEYA. 
La Tour de ja Pyramide a 600.marchés, 
l'aiguile feule qui cft de bois reueflu de 
plomb dore, 2x a deux cens. Ilfaut voir 
l'Epitaphe du Cardinal d'Amboife, auec 
les riches Tombeaux desanciens Ducs de 
Normädic,& desArcheug qu csenfeuclis 
es = Ch ap pelle qui eff de crrieré fe chœur 
on void depciie l'hiftoire du Dragom 
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qui apres euoir longuement infecté le pays 
& trauaillé cruellement les habitans, fut 
enfin vaincu par S, Romain Archeuefque 
de la ville; afifté de deux ptifonniers, d’ va 
larron qui s’en füità abord du monftre, 
& dvn meurtrier qui Íe prit & laracha 
comme vn captifà FEftole du fainét, le 
mena triomphant dans la ville, le brufla 
dansla place publique, & iectta les cendres 
dans la riuiere. D'où vient que S. Ouën 
fonfucceffeur en la charge Paitorale, pour 
conferuerla memoire de cemiracle;obtint 
du Roy Dagobert. {on Mañftre, dont il 
ftoit IeChäcellicr,quetouslesäns,au icus 
deľA{cenfion du Sauueur des hommés, 
le criminel qui auroit leué la chaffe,ou cô- 
me ils parlent le rierte de S. Romain lé 
Sauucur de fon peuple, fût abfous de fes 
fautes , & retiré des mains de la Juftice; 
côine ayant receu fa grace du’ Libçrateur 
de la Prouince. 

Les Ceremoñies en font fert belles, & 
on y fait vne proceflion en memoire dela 
déhurance de ce Dragon ,où le Crimine} 
eft obligé d'affifter par procureur ou er 
peffonne durantfeptans. Le m’eftois pref- 
que oublié de vous môftrerlarc de triom- 
PUS > qui fur dreé denanc l'Eglife à Ihen 
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neur d'Henry IV. ou cet incomparable 
Prince eft reprefenté comme vn Pafteur, 
qui garde {on troupeau , ayant donné la 
chaile aux lyons & aux loups, La Ligue 
y cftaux fers,comme vn chien à attache, 
quironge.esliens : & le Roy d'Efpagne 
cft appuyé furvn Tambour, tefmoignant 
ailez par fa contenance melancholique;les 
{entimens qu'il a dans l'ame; 
L'Eglife & l'Abbaye de fainét Ouën eft 
auffi fort belle auec des colomnes fort 
hautes, & bientrauaillées, des iardinstres- 
agreables, quien font proches & des ba- 
ftmensfuperbes, où le Roy loge, quand 
ileft à Rouen, . On y void deux fen {tres 
oppolces l'vne à Fautre , reprefentans la 
figure d'yne role, & vcrifiant le tefmoi- 
gnage de cet ancien Prophete , Que la 
mort entre pai les feneftres. Car l'Epita- 
phe.qu'onlit daris la Chapelle de fainéte 
Agnés. porte que le feruiteur du maiftre 
Architeéte,quiauoit entrepris la conduite 
du baftiment , voyant quelle reputation 
fonmaiftre s'eftoit acquis parmy le peu- 
ple, pour auoir faitvneteneftre en forme 
derole, le pria de luy permettre de tra- 
uailler à vneautre, qui eftoit neceflaire 
poux la fymmetric & proportion de l'ou- 
uragc, 
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ürage. Son deffein luy fucceda fi heuteu- 
lement, que le Difc.ple furmonta le Mai- 
ftre, & luy rauit l'honneur de {on trauail. 
Dont lautre fut fi picqué, quil le tua 
fut le champ, ne pouuant fupporter Pen- 
némy de fa gloire : mais la Tuftice ; quia 
des verges en vne main, & des palmes cri 
autre, honora la memoire du detunt d’vn 
illuftre Tombeau,& fiteftrangier le meur- 
tricr,r ecompenfant Îles vertus & poniant 
Jes Jafchetez: 

Iyaiplusde vingt mille Communians 
à Pafques en la Parroiffe de S :Maclouiles 
murales du cimetiere hé font guef offe- 
mens demorts. Si ic deuois parcourirtou- 
teslesautres Eglifes, les Monafteres , les 
Hofpitaux , &les Chapelles, ic pafferois 
plrftoft-pour vn denot Pelerin, que pour 
yn Voyageur Curieux quiveut voir.le mô- 
de g? nôn pas fi toft "lc Paradis. Teveux 
ncantmoihs rapporter les Confrairies de 
la Conception de N. Dame, & deS. Ce- 
cile;qui s'affémblent dans Roüen, Fvne 
dans l'Eglife des Carmes, & l’autre dans 
lEglife de noftre-Dame, où {c tient'le 
Puy cormmeon l'appelle, & l'efehaffaut 
ouuuert toas les Poëtes entouteslan- 
guos pourla diftribütionr des ee àceug 
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qui rencontrent le mucux à loücr la Mere 
de Dicu, & S. Cecile par Hymnes,Odes, 
Sonnets, chans Royaux, Rondeaux, Bal- 
lades & autresfortes de Poëmes. 

Le Palais oùfetient la Cour de Parle- 
ment, cht magnifi que en fes fales & en fes 
chambres, & {ur tout en celle qu’on non- 
me la chambre dorée. L’hoftel de ville, 
les portes & les maifons de plufieurs Offi- 
ciers y. font tres-bien bafties, quoy que 
pour le commun les maifons n'y {oient pas 
fort fplendides. Il ya aufi quelques ho- 
{tels, comme la maifon du Gouuerneur, 
le Chafteau du Baillif, le Palais del Ar- 
cheucfque, le Palais de S. Oüen les Ho~ 
ftels ac Tefcam , d'Aumalle, de Lifieux, 
& plufieurs autres que noftre voyageur 
pourra voir: aufli-bien que la place „où 
les Anglois firent brufler la Pucelle d'Or- 
leans, qui lesauoit battus, eftant vnecho- 
{e {i nouuelle qu'une ieune Bergere defit 
vnearmee de Conquerans, que pour cou-< 
utir leurhonte , ilsfirent paller {es actions 
pour magie; & fa vertu pour ;desenchan- 
temens: , Mais Dieu qui arreftal'actiuiré 
des flammes en faueur des petits Prophe- 
tes de Babylone, fe declara pour Pinno- 
aence d'vnc file de France, & le Çicl 
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monftra qu'il ne fouffroit {es ombrages, 
que pour entirer {on eiclat. La rage des 
Angjlois s'eitoit allumée dansles brafiers 
qui confommerént -cette fainéte Ama- 
zone, il falloit beauceup d'eau pour l'e- 
ftaindre ; c'eft pourquoy fexecuteur de la 
Iuftice eut commandement de ietter fes 
eendres dans là Seite: S’eftantmis en de- 
uoir d'obeyr aux luges, il trouua fon cœur 
tout: entier. parmi les charbons ardens, 
comnieifi les flammes euflent refpeété le 
{anétuaire de laveitu, & le cabinet des 
plus fecretes communications de Dieu. 
Pas vn de ceux qui $ eftoient interreflez 
aucc paffion däsl' Arreit de {a mort, meut 
bonne fin: l'yn mourut fubitement d’vne 
apoplexic en iefaitant rafes la barbe: Pau- 
tre qui auoit vomi tant d’ordurés contre 
vne pure vierge, mourut dans vnretrait: 
vn de fes faux tel moins pourfit de ladre- 
rie, & l'autre fut eftranglé par fa propre 
femme: mais rentrons dans noftre voya- 
8e- 

Quelques-vns au {ortir de Roüenfe de- 
ftournent du droitchemin pour voir Caen 
tres belle ville affife fur la riuicre d'Orne, 
quitraucrfe la ville , & fe defcharge dans 
la Mer à trois licuës delà; ic riuicre la 
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diuife en deux , & vne feule archedu ront 
ioint les deux villes. Sur cettearche eftba= 
ftil'Hoftel de ville fődé fiir des pilotis iet- 
tés däsl'e:u:c'eft vne villeancienne > auec 
vn bon Chaftcau pour fa defenie, & 
aucc vne belle Vniuerfiré pour fa perfe- 
tion. Les autres s'en vont au Haure de 
Grace; quieft vne clef de Franee, imipre- 
nable à caufe de fonaffiette > & defesfor- 
tifications , que François premier. fit 
faire tur embouchure de la Seine > pour 
fermer les portes du Royaume aux Ant 
glois. 

Ily en amefme quivont iufqu'à Dicppe, 
à dix lieuës de chemin > Pour voir vne ville 
allez confiderable., baftie entre les mon- 
tagnes, {ur le riuage dela mer, qui bat Le 
pied defes murailles, & luy forme vn bon 
Port;quoy.qu'’eftroit&ferré d'entréc,d'où 
les Dieppois {ortét tousles ans en la failon, 
pour alleraux Terres neufues, & aux nou- 
ucaux Royaumestrafi quer auec les- Bar- 
bares : le Fort qu'on nomme du Pollet, 
commande le Port; & le Chafteau cou- 
uert dyne Citadelle fortific l'autre cofté 
dela ville, Pour noftre Vlyfle {ortantde 
Roüen,où il auoit {on logis au Cadrarit de 


Mer, iprendk route d'Amiens, 8: preg 
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tend yarriuer en deux iours {ur les:che- 
uaux du Meffager, le voyage n'eftant que 
de vingtlieuës; neantmoinsaflez facheux, 
pour la manuaifc chere qu'on fait fur les 
cher. ns. 


AMIENS. 


Iie voulois faire de l'hiftorien, auf 

bié que duGcographc;ie dirois que les 
Notables d'vn Eftaë:s’affemblent dans les 
autres villes pour le:bien des peuples; mais 
que les Roys de l'Europe fe font afem- 
blez à Amiens pourlesaffaires du Royau- 
modelefus-Chrifts 81e voudrois defcri- 
re à ce fuiet le plusillu ftreConfeil, &la plus 
importante Deliberation , qui fe foit ia- 
mais faite, où les Roys de France, d'An- 
gleterre,d’Arragon,deNauarré, & deBoë- 
me, aucc vn grand nombre de Seigneurs, 
deuoient contribuer leurs armes. &'-Jeurs 
finäces, pour le recouurement delà Terre- 
Sainéte 8 pour la gloire du nom, Chre= 
ftien, Icloücrois l'inclination particuliere, 
qu'a cu roufiours cette ville, au party dela 
France: & auec quels {oins les habitansont 
cultiué les lis dans leurs terres- nonob- 
fant lesinjures du temps, & i mauual{es 
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{aifons. Icfcrois voirles deux plusi iufez 
Princes de l'Vniuers, Louis XL. Roy de 
France, & Edoüard Roy d'Angleterre, 
qui sabboucherétà Piquigny àtroislieuës 
d'Amiens : d'où le François enuoyæ trois 
cens chariots d’excellens vins en l'armée 
Angloile, dontcesbons Infulaires fe {en- 
tirent fiobligés, qu'il s'efcrierent , largef- 
te au noble Roy dé France, & confeile- 
rétqu'ilvaloit beaucoup mieux s'enyurer 
du vin, que du fang-des François. 

Ie dirais pour prouuer l'importance de 
cette ville, queles Eipagnols l'ayant prife 
en Reñardsauec des noix & desPonimes, 
Henry IV. employafix millions d’or pour 
ja reprendre en lyon auec des boulets de 
canon , nonobftant la courageufe refi- 
ftince des aficgez , & le puifiant fecours 
delArchiduc Albert, qui eftoit venten 
Capitaine fe prefenter dcuantle Camp,& 
{fe retita comme onluy reprochoit,en Pre- 
ftre, l'adioufterois qu'elle a eu cét hôneur, 
guely Reyne Ifibeau femme de Charles 
VLy eftablift vne fouueraine Coùr de Iu- 
ftice emblable au Parlement de Paris, 
Enfin iè reprefenterois à tous les malades, 
les obligations, qu'ils ont à cette belleville 
Capitale d'vneriche-Prouince, pour leur 


Gallo-Belgique. 343 
auoir produitfécs deux grands Petfonna- 
ges, les deux ornemens depla Faculté de 
Médecine à Paris,Syluius,& Fernel, Mais 
comme mon dellein gelt pas de rapporter 
tout ce qui s'en peut dire, mais feulement 
ce qu'on y peut voir ,apres vous auoir de- 
claré , que c'eft vne ancienne Vidamé af- 
file fur la riuiere de Somme , ie vous con- 


s duitay par les ruës qui font affésfales, dans 


les Eglies ,& dans les principales places, 
qui peuuent donner quelque fatistaétion 
à la curiofité des Eftrangers. 

L'Eglie Cathedrale, qui cft dediéeà 
noftre Dame, elt Pyne des plus Magnifi- 
ques de rrance:fes piliers, {on chœur, les 
Chapelles fes tombeaux & fes peintures 
contentent vos yeux : & les precieufesre- 
liques du chef de S. Iéan Baptifte enchaf- 
fé dans vncriftal, rempliffent voftre cfprit 
de veneration., L’Arienal eft tres bien 
munitioné, &tout tel qu'il le faut pour 


rvne clef de rrance. On y monftre les vaif- 


{eaux, que l'Archidiré auoit fait faire pour 

furprendre la ville ; qui furent enleués par 

les habitans, &{oht gardez comme des 

trophées de leur vigilance & de leur fide- 

lité, dreflez {ur les mines efuentées des 

rufes Efpagnolcs, Henry IV. firietrer les 
= 1 
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fondemens de la Citadell® incontinent 
apres qu'il eut repris la ville, & la fitcon- 
tinuer fans relafche, tant pour éuiter pa- 
rcilles entreprifes de fes mauuais voifins, 
que pour contenir les habitans en leur 
deuosr , dont lorgucil auoit efté grande- 
ment rabbaiffé par les vicifitudes dela 
guerre, Elle eft proche de la riuiere qu'on 
nomme des Celeftins , & iointe à la ville 
par yn pont dreflé fur vn canal de [a Som- 
Inc, 

Les Eftrangérs recommandent particu- 
lierement l’hoftelerie du Cardinal, où no- 
ftre Vlyile cftoit logé: Le Soleil paffe 
deux fois l'année pavla partie du Ciel ,où 
il fait les plus beaux 1ours,& où ilcoramu- 


nique aux homines la fleur de fes.lumie. 


res, Pour ailer d Amiens à Orleans, il faut 
pailer à Paris que nous auons defia veu, 
& que nous verrons encore vneautrefois 
auec des plaifirs toutnouucaux, puis qu'el- 
lc produit tous les ieurs des beautez tou- 
tes nouuelles. Les chemins quon. tient 
le Meflager font Bretueil, Cler- 
Gouuicux, Lufarche, &fainc 
. Breteuil cft à {ept licuës d Amiens 
où Jon void les margues des dernieres 
guerres cluiles cnprajntes par lefer:8z par 
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le feu fur les ruines des Temples: Delà 
vous gaingezClermôtbaftitur vne colline 
auec yn Chafteau qui appartient à Ma- 
dame de Soiflons. La fcience incompara- 
ble de la Nature fe defcouure plus{enfi- 
blement, & efclate bien dauantage auce 
plus de pompe & de magnificence en la 
formation desoucherons, & desautres 
infcétes,qu’en la produétion dés Elephans 
& des Balenés. Semblablement l'indu- 
{trie d'ynOuurier &la perfection de r Att 
£e fait quelques foismoins remarquer en 
vn grandvolume;, qu'envn petit, quire- 
préfente diftinétement & auectoutes leurs 
proportiôs des choles grâdes, & en grand 
nombre: comme on n’a pas moins admiré 
parmilesaneiens celuy quirenferma dans 
la coquille d’vne neix les œuures du Prin- 
cedes Poëtes,ou celuy qui fitvne Nauire, 
que Faille d'vne moufche couuroit aueç 
tout fon equipage, que celuy qui efleua 
lorgucil des pyrarnides & des Coloffes, 
ou celuy qui voulut chäger leMont-Athos 
en la figure de cét aimbitieux-prince, luy 
Faifant ver{er d'vne main vhe riuiere.en- 
ticre, & fouftenir de l'autre vne grande 
yille. Ceux qui cftoient curieux de {em- 
blables artifices alloient il n'y a pas encore 
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long temps voir vn Tourneur àClermonr, 
qui leur môftroit vne petite boëte d’yuoi- 
reauec neuf quilles & vne boule faites au 
tour, qui ne pefoient point tant, & ie- 
ftoient point fi grofles, qu'vn petit grain 
de bled. 


CREIL: 


E Clermont à Creil ilya quatre 

lieuës, par vn chemin de plailance: 
cene font que collines chargées de vignes 
campagnes fertiles en moiflons,& prés ta- 
piflés deverdure. La ville de Creil affife 
fur la riuiere d'Oyle, à deux lieuës de 
Gouuicux, où fe void l'vn des plus beaux 
cftangs de France, elt vne Pivuofté ; qui 
va reflortir à Senlis. Charles V. fils de 
Jean y fit baîtir vn fort Chafteau; qui 
ayant efté pris par les Anglois durant lo- 
rage, quifortit des querelles d'Orleans & 
de Bourgongne,comme du choc de deux 
nuées pour énucloper la France, le Sieut 
de Cottiuy depuis A dmiral de France;dGt 
la maïfon s eft heureulement perduë dars 
celle dela Treinouille; le batit fi furieu< 
reuferñent, aflifté de la Hire, & de Poton 
deSaintrajlles, que l'Anglois la rendit ai 
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Roy Charles VII. qui voulut fetrouuer 
en perfonne au fiege, accompagné du 
Dauphin, & de la plus floriflante No- 
bleffc de fon Royaume, 

La Prouidence diuine, quife iouë des 
Roys, & diftribue-les Couronnes,comme 
Uluy plaift, a fait icy paroiftrefa Tuftice, 
cnfaifant vn Roy fansrefte:& fesbontez, 
en cleuant {ur lethrofneceux:quinefem- 
bloienteftre que {ur les dernieres mar: 
ches.: Charles VI trouble du cerueau & 
incapable de gouuerner l'Eftat; fut mis à 
Creil, & renfermé-dans vne Chäbre gril- 
léc,comme dans yne prifonaiär efte priué 
dela liberte du cotps par fafemmelfabeau 
de Bauiere, apres qu'vn trifte accident 
Je ût priué de la liberté delefprit, Pierre 
de Bourbon, & fafèmme Anne font de- 
peints dans la Chapelle, en pofture de ftip- 
plians ; & deuanteuxwn Cerf - volant , 8e 
vne Couroñnede Lis, auec cefeul mot 
quidit beaucoup, EsperANCE. Ilya 
pluficurs fiecles que cette peinture fut fai- 
cc pluftoft par la main de Dieu, que païle 
pinceau des homines, comme vn prefage 
de félicité , qui promettoit le Royaume 4 
ccttcilluftre maifon. La priere qu'il fem- 
ble que ces bons Priuces faifoiënt à Dicu, 
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ch cxaucéc , leur Efperance accomplie: 
& letemps qui par {es reuolutions donne 
la perfection à toutes chofes,a mis la Cou- 
ronne des Lis {ur Ia tefte des Bourbons:8 
lors qu'ilfembloit que l'Arbre des Valois 
euft etre eternel iur la terre, vne petite 
branche s’eft eleuéc tout d'vn coup : lar- 
bre eft imalheureufementtombé mort {ur 
furfontronc ;fansftuit, & la branche a 
pouffé qui couure de fes feüilles plus du 
tiers de l'Europe. On dit que la mefme 
dcuiled'vnCcrf- volant, & lamefine in- 
{cription qui peut‘pafferpour vne cfpece 
de Prophetie,eft encore à Paris dansi’ Ho- 
{telde Bourbon. Ce Chafteau de Creil, 
merite d'eftre veu, &attentiuement con- 
fideré pour la beauté de faftruture. 
Ayant couché à l'Efpee Royale,on part 
le matin pour aller difner à Paris > en paf- 
fant par Gouuicux , par Lufarche, & par 
S. Denys, quifonten egale diftance de 
deux licuës les nes des autres. La fatisfa- 
étion que nous eulimesà la vifite de S.De- 
nys nous obligea deuant que de {fortit de 
Paris pout aller à Orleans d'y retourner 
yne autrefois , & de faire vn memoire de 
fon Thre{or, qui tefmoignent la picté des 
Roys, & Les richeffes du Royaume, l'Or 
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ê l'argent font des nobles produétions du 
Soleil & des aftres,il eft raifonable qu'on 
en falfe hommage à la vertu , & qu'ils 
foient pofledés par des hommes celeftes 
& Diuins. 


LE THRESOR DE S, DENYS, 


Ien que la perte de plufieurs riches 

pieces, que pofiedoit l'Eglife de S. 
Denys {uruenue par l'iniure des temps, {oit 
deplorable à ceux qui ont dela veneration 
pour cetilluftre A poftre : Car des fix grä- 
destables dor, chargées de pierreries , dót 
vne fut donnée par le Roy Dagobert 
fondateur de l'Abbaye, la deüxielme par 
l'Empereur Charles le Chauue: lesautres 
quatresipar l'Abbé Suggere, il n’en refte 
plus qu'vne, quieft dans la conttrétable du 
grand Autel enrichie de pluficurs pierres 
precieules, & fi bientrauaillée, qu'on pri- 
íc la feule façon plus de quatre mille li- 
ures. Les Images d'or données par le Roy 
Pepin ; l'Image de la Trinité, Les beaux 
Chandeliers d’or du Roy Louysle Gros 
furent enleués par les Anolois: Le grand 
Crucifix d'or de l'Abbé Suggere fut pris 
par les Ligueurs;il en refte ncatmojns aféc 
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pour faire paroïiftre la magnificencé de 
Dicü en l'honneur de fes Sainéts, enrichie 
de plufieurs Saphirs, & perles Orientales: 
Le plu s precieux Reliquaire, qui {oit dans 
la Chreftienté, eft vne riche Croix d'or 
mañflif dás laquelle eft enchaflée vne grå- 
de piece du.bois de laCroix du fils deDieu 
qui avn pied & demy de long,& de grof- 
{eur enuiron vn pouce.$c defny. cnquaftré. 


Vn descloux de lamefme Croix , enchaf- 


{éenvnel fuy dargent doré. Var croix 
é’argent doré auce ion Crucifix enboffé, 
pofée {ur vn entablement de`la mefme 
matiere. Vne grande croix d’or, enrichie 
d'vnegroffleamerhifte, & de plufieurs fap- 
phirs, efmicraudes, & perles, qui feruoit 
d'autrefois d'ornement à la Chapelle de 
Charlemagne. Vncautre croix d’or maf- 
fif nommée la Croix de S. Laurens, pour- 
ccqu'il ya dedans vnepartie du gril, fur 
Jequelfutrofty ce S: Martir, Deux autres 
croix d'argent,l'vnebläche l’autre d'oréc. 
Vacituy d'or {upporté aux quatre coings 
de quatre piliers auffi d'or,auec leurs cha- 
piteaux : dans cetableaufe void vn Cru- 
cifix fait duboys de la croix de N. Sei- 
gneur attaché {ur vne croix d'or & taillé 
des propres mains du Pape Clement UE, 
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Vnechaffe d'argentdoré, qu'on nomme 
la Sainéte Chapelle, à caufe defa figure, 
garnie de douze petites pluoles de icrital, 
toutes pleines de {ainetes Rcliques, Vne 
autre belle chaife d'argent, faite iur le mo- 
delie denoftre Dimede Paris, auec fes 
tours fon clocher,tes portes,& le reftetres 
bien reprelenté. Vne {mage de N. Dame 
tenantion fils entre les bra s,d'argent doré, 
polée fur vn foufbaftement, appuyé fur 
quatrelions de meime eftofe. Troisau- 
tres Images de la meime Vierge, Pvn d'ar- 
gent doré, Pautre d'juoire, & le trosfief- 
meďd'Ambrefin, Vn beau criftal de roche 
tailléenouale ,vncoffre d'argent doré, 
où {ont quelques reliques du Prophete 
Haye; vn reliquaire d'a reent, où eltren- 
fermée vncelpaule du glorieux Precur- 
{eur du fils de Dicu. Vn grand Lapis 
d'azur, vne Image deS. Iean Baptifte, je 
chef S. Denys dcfinor, fuporté par deux 
Anges d'argent, fon image d'argent, 
{on Calice &fes deux burrettes de criftal, 
le croffon de {on bafton Paftoral couuert 
d'or , fon anneau Pontifical „fon efcritoire 
faitea la Greque ,{on bafton de voyages 
anec pluficurs autres images fort precicu- 
les; écreliquairestres recherchees qui fe 
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cuuent mieux confiderer fur les leug 
qu'eftre defcrites fur ie journal d’vn VOya- 
gcur. Les François doiuent eftre curicux 
plus que lesautres de voir/anneau.la tafle, 
l'efpee, la couronne, lefceptre, & la maid 
de luftice du plus faint de leurs Rois. 

Si ie vouloisfairevn denombrement des 
vaifleaux quiferuentauf{eruice des autels, 


il me faudroit faire vn inuentai: 


0 entier, & 


lumeau d'argent doré , auec lequel-le Pre- 
fire, le Diacre, & le Soudiacte recoiuent 

precieux fang de noftre Redemption; 
n communiantious les deux efpecés, fis 
uant les anciens priuilegés de tette Eglife, 
PluficursCalices, & entro autres deux, 


£ 


quifont faits d'yne Agathe, des Mitrés, 
des Croflés, des Agraftes, des Encenfoirs, 
des Chappes, &ornemens dont les Roys 
& les-Princes ont fait prefent à Dicu. Que 
diray-ie des véftemens Royaux,des Coi- 
ronnés d'or, des Sceptres ;'des Aigles des 
Efpées , quiont efté fi fouuent teintes du 
fang des Infideles, pour la defenfe dela 
Religion? Les luifs y peuuent reconnoi- 
ftre quelques vales de leur ançien Fem- 
Pr PRE USER ple, 
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pie, & la Taffe ou beuuoit Salomon. Ees 
Adgdmirateurs de l'antiquité y peuuent voir 
lefpéc de Turpin, celle de leanne la Pu- 
cclie d'Orleans , le Cor dechaffe de Ro- 
Jand,icjeu d'Efchets de Charlemagne, 
Ja Lanterne de ludas: les Rechercheurs de 
Cabinets yont pour contenter leur curio~ 
fité ,des Onyx, des Agates, des Chryfo. 
lites taillées en gondoles, en camahieus, 
& en autres figures, dés ongles de Grif- 
fons , des cornes de Licornes ; & tant de 
rarctés , qu'on peut aucc railon nommer 
ce lieu, le Depoît de la Nature, de l'Art, 
& dela Pieté. 


DE PARIS A ORLEANS. 


I les Planetes eftoient doüées de con- 
noiffance , celies marcheroient auec 
quelque douleur , quand «elles font for- 
{tes par Les impreflions de YIntelligence, 
qui regle leurs mouuemens,& quiconduit 
leurs pas, d'abandonner la plus agreable 
region de leur Globe , pour prendre des 
detours par des ehemins de teux, & de 
glace. Semblablement il faut confefier , 
que ceux qui ont goufté les plaifirs du íe- 
jour de Paris, p'oa opaak qu regret» é 


me 


na 
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ue tout le refte des beautez de la France, 
cft aufi peu comparableaux merucilles de 
cette bonne ville,que le plus fafcheux iour 
d'hyucr au plus beau de Fefté. S’ilya des 
mitcres dans les Prouinces : ceux de Paris 
neles cônoifleht que par rapport: ils cueil- 
lent les rofes, dont les autres cultiuent les 
cipines, I faut neantmeins le quitter pour 
vifiter Orleans,& de la fetran{porter dans 
les principales villes du Royaume. Les 
miracles ont beaucoup plus deiour aupres 
des: monftres: 

Le chemin de Paris àOrleäs eft pref que 
tout paue, fort diuertiffant en fes vigno- 
bles, & en fes plaines, & bordé d'vncin- 
finire'de belles maïlons, qui sefleuent 
comme autant de fuperbes Palais fur les 
collines; quifont des deux coftez. lamais 
les grands chemins de ces vieux Conque- 
rahs de lVniuers ne: furent femblables, 
nonobftanttoutes les riches deferiptions 
que nous en font leurs Hiftoriens: c'eft 
tout demefine de la plufpart des magnifi- 
céces de lq premiere Rome;que deslaides 
femmes,qui fonttoufioursafiez belles fur 
le papier des Efcriuains;, où fur la toile des 
Peintres qui les flatent;on y void aufi plu- 
djsurs peutes villes,&vne grande quantité 
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de beaux Bourgs, quifemblentabreger la 
Jongüeur du chemin, & qui adoücilient 
merucilleuteméties incômoditez du vo- 
yagc. Vous auez le Bourg la Réineä deux 
lieus de Paris; Lonjumeau, d’où Theodo- 
re deBeze eftoit Prieur deuant qu'il eût a- 
bandonne le party de l'Eglite Romaine, 
pour embraffer les nouuélies opinions de 
Gencuc; Linas; Môt-le Hery {ur la poin- 
te d'vne montagne, où eftvne haute tour 
quidefcouureayiemét les clochers de Pa- 
nis:C'eft-là quete donna la battaille entre 
LouysXI. & le Comte de Charolois en la 
guerre du bien public. Chatres, où les 
Eftrangers , &entre-autres les Allemans 
ont remarqué vn excellent iardin de M. 
de Chantelou, qui attiroit les moins cu 
rieux , & charmoit innoceminentles plus 
infenfibles iparla veuë des parterres, des 
compartimens,.des allées, des cabinets 
deliere , des ruifleaux , des collines „des 
boys, des plants,  & de routes lesrares 
picces d'vn vergerdeplaifance. Toutes les 
belles imaginations d'Ouide, & toutes les 
excellentes inuentions de fa Metamor- 
phofe sy voyoient prefque aufi bien re- 
prefentées furles buys, lauriers; & autr cs 
hoig gezibles, que ds les efcrits de cég 
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ingenieux Poëte.aucc {es douces horreurs 
de l Amphitheatre, 8 lesaymables cruau- 
tés des gladiateurs Romains , tout vétus 
dyn beau vert, & parcz des liurées dela 
nature : mais ce lieu, qui eft à huit Lieués 
de Paris, a efté depuis donné à des Reli- 
gicufes de S. Benoift; qui ne l'ont pas con: 
{crué; de forte qu'ilne merite pas qu'on s'y 
arreite, 

Ilfautdoncapres auoir difné au Daus 
phin paler par la vallée de Tourfour , qui 
cit vneretraitte de voleurs, & gaigner E- 
fampes à cing licuës delà. La ville porte 
le tiltre de Duché, & a vyne Eglife dediĉe 
à noftre Dame. Le lien eft remarquable 
pour les fablőniers,& pour la petite riuiere 
qui porte fon nom, pauée d'vne fi prodi- 
gicufequantité d’efcreuifles, qu’il{emble 
que tant plus on en pefche;plusilen vient. 
Ony void apres Monerüillle, Angeruille, 
& Thoury, où vous pouuez vous artefter 
ou continuer voftre chemin iufques à 
Artenay; pour arriuer le lendemain de 
bonne-hicurc à Orleans f 
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Etant que d'entrer dans Orleans, 

je veux expliquer lhiftoire qui cft 
tepréfentée{ut le Pont-de Ia ville, óù l’on 
void l'Image de là Vierge tenantfon fils 
éntréfés bras, déftaché delai Croix, & 
Pvn cofté le Roy Chaïlés VII. armé de 
toutes pieces , & de l'autre la Pucelle 
aff zrméc ,aucé les bottes & les épé- 
tohs dyn Cavalier, les genoux piés, les 
fainsiointes, & les cheueux flottans fur 
fes elpaules, Certe fille fut nommée Icean- 
héd'Arc, & nafquiten Lorrainé dé pa- 
rénspauures, qui deftinerent à fa garde de 
Jeurs moutons, celle que la nature auoit 
mife au monde pour en faite ve Reine 
dés Atnazones. 


Charles VI.cé grand Roy dont là Fran- 


écfaifoit fes délices: cebon Peré, quelé 
peuplé nommoit fon bien aymic ; ce fage 
Prince, que les Nations choififfoient potit 
Arbitre de leur differens; ce genereux 
Monarque, que les Eftrangers confide- 
roient comme le vangeur des crimes pu- 
blics, ayant eu l'imagination tioubléc, & 
le cérucau defimonté pax la rencontre de 


PA 
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quelques funeftes accidens, l’infirmité qui 
lc rendit incapable -du Gouuernernent, 
mit tous les Princes de fa Cour en ialou- 
fic. Le Duc d'Orleans frete du Roy 
£royoit que la naiflance luy donnoit droit 
àla: Regence: Philippe : Duc de Bour- 
gongne. prenoit vn {pecieux pretexte, le 
droit manquant à fa caule, Paris eftoitvn 
amphitheatre, où ces maifons Royales 
cxtrçoient [eur rage;chafcune à {on tour, 
& toutela Françc n'eftoit qu'vne lice, où 
yn Cire diuifé en deux partis, en Arma- 
gnacs & cn Bourguignons , diftingués 
par l'efcharpe blanche, & par la Croix en 
fautoir. Philippeeftant mort, Iean fon fils 
furheritier de fon ambition & de fes hai- 
nes, aufli-bien que defesEftats & deton 
06 Parle crime le plus noir qui puiffe tõ- 
ber en vne amcilluftre, il fit maflacrer 
fon aduerfaire vn foit + comme ilalloit de 
chez la Reincàl'hoftelde S. Pol; Maisle 
meurtrier receut bien-toft {ur le Pont de 
Montereau ; la recopenfede ce quis'eftoit 
fait à Paris par fon orde. 

Henry Roy d'Angleterre qui s'eftoit 
laille vaincre aux yeux de Catherine de 
Françe apres la viétoire d Azincourt, fit ft 
bič par Les pratiques dePhilippes de Bours 
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gogne's quia fait opde maux àfa patrie 
pour porter Ja qualité de Bon, qu'ilie vid 
en peu deiours gendre du, Roy,& Regent 
de fon Royaume, au preiudice de Charles 
Dauphin, qui fut condamne. à l'exil, de- 
claré defcheu de tous fes droiéts {usa 
France, & incapable den poffeder ; le 
Sceptre, pour la mort de Iean de Bour- 
gognctuéenfa prefence, & comme lon 
{uppoloit, par fon commandement. -> 

Charles fe contenta. d'en appeller à Dicu 
fans vouloir alleguer les loix humaines: 
Mais la luftice qui ne peut pasfaire tom 
berle. poids, de la balance, fi cilena Fef- 
péc en main :& la mort du Roy Charles 
VI.ayant apporté plus de confufiqn dans 
{on Eftat,que la felicn’enauoit caufédans: 
{a tefte.: Henry d'Angleterre futcourons 
né Roy de France à Paris; & le Dauphin 
n'eut pour Domaine quefon courage, & 
l'efpée de quelques ieunes Seigneurs, qui 
n'abandonnerent iamais{a fortune, 

Le Comte de Salishery auoit defia pofé 

le Siege deuätOrleäs,le cœur decegrand 

corps politique, apres auoir gaigné la telte 

& les extremités par force, ou par faueur: 

tout choit defefperé pour Charles, ft 

Dicu n'ext renforcé le bras de lz Pucells, 
dia Z 5 


360 L'VTyfe 

Feinne pour le falut d'Orleans. C'eftoit 
va besu fpeétacle, qu’yne ieune fille agée 
de dix-{ept où ‘dix-huit ans, armée de 
toutes pieces , fift des fortiesfivigoureu- 
fes furlennemy, qu’en moins de rien elle 
coûcha fept mille hommes fur la place, 
rala foïxante forts, que les Angloisauoient 
dieflé deuant la ville, & fit leter honteu-- 
fémient le ficge à des troupes qui fem- 
bloient inuinciblés. Les Bourgeois d Or- 
leans ne furent pas ihgrats des faueurs du 
Ciel-atiffi-toft qu'ils les eurentreceues, ils 
cHreiirent graccsà leur auteur, & chan- 
téfent le Te Dem, auectout l'appareil s 
la foleninité dyne bonne feté Et depuis 
Pour conféruer la memoire d'vne dcti- 
ufañce fi miraculeule, ils mirent fur lé 
Pontyn Crucifix igui à d'yn coftéle Koy 
Charles,& de autré leinne à gcrioux;ar- 
méédetoutes pieces, Entrons maintenant 
dañs la ville : 

C'eft icy qu'arréftent yolontiéis les 
Eftrangers, particulierementiesA ffemans. 
Sa belle & agreable fituation ‘fes bons 
fruits; fes vins délicieux, quoy qu'il fit 
defendu d'en feruit à la table du Roy pour 
éftreeorrofifs fes promenades {és gran. 
des placés; fesrués fibien compaiiéts, fes 
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fuperbes maïfons, la courtoifie de fes ha- 
bitans qui les fuportent , la douceur de 
leur conuerfatien , la bonne grace des Das 
mes les y inuitent , auce fon Vaiuerfité, où, 
ils ioüiffent de quelques priuileges, & l'os 
pinion qu’ils ont que lalangüe Françoife y. 
eft parlée auec plus d'elegance & de purc- 
té qu'ailleurs. Elle eft aflife dansla Beauf- 
fe, furvn coftau, qui s’eleue doucement 
aux bors de Loire, qui bat le pied: de fes 
imurailles, Sa figure eft comme celle d'yn 
atc tendu., Au milieu de la fuicre s'eleue 
vnélfle fortagreablecouuetteen partic de, 
beaux arbres,qui ombragent le lieu,partie 
de baftimés,. E'ffle eft attächée dvn coté 
4 la ville par vn Pont, & de l'autre au faux- 
bourg,qu'on nomme Pontereau, Le Pont 
eft defendu de quelques tours & boule 
dars, & la ville ctt fortifiée dé bonnes mus 
räilles terraflées, & de plufieurstours ron- 
dés, qui fe fentent beaucoup du eanon des, 
piemieres guerres ciuiles. entrepuiles por 
l Religion. 

Car cetteyille a eté comme le Theatre 
des ptincipales guerres de France, où les: 
Rommes ont fait paroiftre Jeurs diuertes 

affions , & Dieu fa luftice &{es Bontez. 
Iyd' douze cens ans qu'Attila Roy des 
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Huns, furnomtmé le fleau de Dieu l'afez 
gea : mais ayant efté contraint de leucr le 
Siege, &deferetirer dans les plaines de 
Chalons, il y fut defait par Ætius General 
des Romains ,fouftenu de Merouée Ro 
des François, & de Theodoric Roy des 
Gots. Elle fut afficpée pour la deuxiefme 
fois parles forces Angloifes, l'an mil qua. 
trecens dix {ept , & conféruée par les fain- 
tes adreffes dela Pucelle, dont l'ay defia 
parlé. Et depuis encorc l'an inil cinq cens 
{oïxante trois par François Duc de Guife 
pourle Roy Charles IX, où ce braue Sei- 
gneur perdit Ja vie d'vn coup de piftolet, 
que luy defchargea Poltrot;gaigné par les 
ptomelles del Admiral de Coligny,& par 
les confcils de Théodore de Beze. 

C'eft le Sicged'vn Euefché, où à prel- 
déS. Agnan, Patron de la ville: & le lieu 
de l'affembléé de cing notables Conciles: 
le premier tenu fous Clouisle Grand, pour 
reprimer l'orgueil des Abbés, & les où- 
mettre à l2cofrection des Eucfques , sils 
commettojent quelque itregularité : IC 2e 
fous Childebert I. pour remettre en vlage 
l'anciene election des Metropolitains, qüi 
seftoit perdit par la nonchalance des 
peuples, Letroifiefeme fous le mélineChil< 
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debert , pour reprimer la trop grande li- 
bcrté , que prenoient les Abbes & les au- 
tres du Clergé, d'engager & devendreles 
terres dé l'Eglife:. Le 4. encore fous le 
mefme Roy pour obliger Ies Metropoli- 
tains d'affembler tous les ans leurs Syno- 
des Prouinciaux : & le cinquicfme vn peu 
apres, pour condamner les Herclies d'Eu- 
tyches,& de Neftorius. 

Elle porteletiltre de Duché, que Ga- 
fton Ican Baptifte frere vnique du Roy 
poffede en Appennage, auec les mefines’ 
droits que la reçeut Loüis frere de Char- 
les VI, Désle temps méfme des premiers 
Roys, elle eftoit deftinéc aux feconds fils 
de France en tiltre de Royaume. Apres 
la mort de Clouis , fes quatre enfans ue 
ferent la France en Tetrarchies, chafcun 
tenant diuerfement lenrs Sieges , Childe- 
bert à Paris, Clodomire à Orléans, Clo- 
taire à Soïflons , & Thiery à Mets, Le 
mefme partagefut gardé par les Enfans de 
Clotairel. & le Royaume d'Orleans eftät 
cfcheu à Gontran, Gregoire de Toutsrap- 
poite,que le peuple luy vint au deuanñt, cn= 
teignes defployees, Chantantles lotiauges 
de fa/Maiefté. On-oyoit d'vn cofté les 
Lauins,8 de l'autre les Syricas & les Juits, 
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qui failoientretentir les rues de leurs ad- 
clamations de ioye proférées en leurs lan- 
gues, quefon Sceptre s'eftendit fur tou- 
tes les nations, & qu'il regnaft plufieurs 
fiecles en vne profonde paix. 

D'où l'on peutapprendre, que Iés fcica- 
ecs florifloient defia dans cettebellé ville, 
& qu'il y auoit des Efcholes publiques;qui 
{cruoient d’ynhônefte éxercicé aux beaux 
elprits. Auffi diton,que le mefme Aure- 
lius quia eftcle Fondateur de la ville, a 
efté Finftituteur de FVniuerlité. Il eft 
nçantmoins veritable,que Philippésle Bel 
fut le premier Roy , qui luy. concéda de 
beaux Priuileges en faueur de Ceux qui 
employcroient leur trauail & leür indu- 
fric à inftruire les ieunes hommésaux loix 
Imperiales , & luy donna des Conferüa- 
tours Royaux, & des Juges particuliers 
pour là conferuation de fes immunitez & 
priuileges, Demefmeles Papés túy don- 
nerent des Con{eruateuts Apoftoliques, 
pour Teftabliffement du Droit Canon. 
C'eft ce qui oblige les Efcholiers de fre- 
quenter çc lieu, où ils fons aymés dés peus. 
ples,fauorifez des Roys., & honnorés des 
Papes, Ils y font toufours en grand nom- 
bre, partagés cnquatre nations, qui ont 
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shalcuneleur Procureur, les François, les 
Allemans ; les Normans, & les Picards: 
L'Office de Procureur des Allemans ne 
dure que trois mois. Il a fon Affeffeur, 
{on Greffer, & fon Garde-feau : & la na- 
tion {onT hreforier. Onelitauffi huit Con- 
feillers des plusanciens, quifont appellés 
pour les affaires d'importance. Ily apa- 
reillement deux Bibliothccaires, quitont 
obligés defe trouuer tous les iours depuis 
vne heure iufqu'à deux , excepté les feftes 
dansk Bibliotheque, qui cft belle & cu- 
ricufe,pour donner les liures à ceux quiles 
demandent, en prenätaffeurance de ceux 
qui veulent les emporter däsleur mallon. 

La Matricule de la nation eft prefentée 
par le Bedeauaux Allemans,quandils ar- 
riuent dans la ville :ceux qui s'y font efcri- 
re, jouyflent de tous les priuileges accor- 
dés à Ja nation , & font {ous la protection 
particuliere des Roys de France, foit en 
paix, foiten guerre, de quelque Religion 
qu'isfoient, {ans qu'ils puiflent eftre re- 
cerchés, ny detenus,quoy que leurs Peres 
portaflent les armes contre le feruice du 
Prince, &qu'ils euffent declaré la guerre à 
lEftat, Ils font promeus aux dignités: 
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qui fe payent fur les pañages, & mefime 
s'ils ont famille, ils tont defchargés des 
tailles & des{ubfides. Quandils meurent, 
leurs biens {ont conicrués aux heritiers, 
comme s'ils cftoiét nés en France, lePrin- 
ce leur accordant les mefmc droits, que 
la naiflance donne aux Françoisnaturels: 
Les autres payent leur bién-veénué : mais 
il eft defendu fur peine d’excommunica- 
tion d'exiger vn double dvn Allemand, 
quand {on nom eft vne foisreceu par le 
Bcdeau. Comme ii Pallas eftoit pour eux 
{eulement, ils ont pouuoir de porter l'ef- 
péea kur cofté ; lerour & lanut, mar- 
chans par la ville, & des piftolets à Parfon 
délcur fèlle, voyageans par le Royaume. 
Te pañle les autres tous filence, pour eftre 
preflé de voir les beautez de la ville. 

Ilya plufieurs belles Eglifes. Celle de 
S. Croix cit la plus{upetbe, quoy qu'elle 
fur rinée durant les-guerres ciuiles , par 
les Réligionaires, quiauoient pris à tafche 
de corrompre les Temples viuans de Dicu 
par le poifon de leur doctrine, & de ruiner 
les Temples materiels par le fer & par le 
feu, inftrumiens de leur rage, Son clocher 
a éfté le plus haut quifoiten France; eom- 
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d'Allemagne, Ce qui a etté remis du vieux 
deffein, eft deu à ja piete du Roy Henry 
le Grand qui pofa la premiere pierre, cô- 
fc tefmoignc l'infeription grauee fur vn 
pilier. L'Eglife eftlongue de cent quatre 
vingt pas, & large de cent quarante, Les 
piliers font hauts de dixfepttoifes , mais lé 
Clocher s'eleuoit au deflus des piliers de 
plus de trente fept. Il y a cinquante neuf 
Chanoines, & douze Dignitez. Il s’y fait 
tous les ans vne belle ceremonie le troi- 
ficlme iour de May , qui eft confacréeà la 
memoire de lInuentio dela Croix. Qua- 
tre Barons marchenten proceffion la cor- 
de au bras, d'autrefois c'eftoit au col, 
& la torcheen main, fuiuans yne repre- 
{entation de’ mort , comme fi ceftoient 
des funerailles. On dit que c'eft en recon- 
, noïffance dyn infigne miracle , qu'opeia 
la Vierge, dont l'Image eft en grande ve- 
neration dans cette Eplife, deliurant qua- 
tre Barons du pays de la captiuité des 
Furcs,& les tranfport ät à pareil iour de la 
prifon au pied de fon Autel. Les autres 
pretendent que ec foit vne efpece d'a- 
mande honorable, que ces Gentilshom- 
mes font à l'Eucfque ,'qui fut d'autrefois 
gutrageufemenc battu en la perfonne d'vn 
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defes predeceffeurs , par leurs Anceftres: 
& adiouftent que celt vne charge atta- 
chec à leur mallon, & qui paffe aux he- 
ritiérs aucc leur;biens. Cctte ceremonie 
m oblige d'énraporterynce autre, qui eft 
beaucoup plus glorieufe pour FEucique: 
qui peut dia premiercentrée , & à la prile 
de pofseffion defon Eucfché, deliurer vn 
criminelde a prifon, &le deicharger en- 
tiérement de la peine que mesite lenor- 
mitéde {es crimes. 

‘Hya plufieuts autres magnifiques Egli- 
fes, comme celle de S. Eftienne, où fut 
facré Louisle Gros, Celle de S. Samfon, 
où fut facré & couronné Louis le Debon- 
naireauecf{a fenume par le Pape Eftienne 
IV, celle de noftre Dame des bonnes nou- 
uelles : Celle de S. Agnan cftoit {uperbe- 
ment baftic deuant les guerres, & Louis 
XI. qui l'auoit fait remetre, y auoit em- 
ployé les deniers de {es coffres , & l'efprit 
des meilleurs ouuriers. On y void encore 
vn tres beau Cimetiere de l'Eglife de S. 
Croix, l'Hoftel de Ville auec vne Tow 
fort haute , de laquelle on defceuure tou- 
te la ville: Le Chaftelet où{e tient la Iu- 
ftice , qui eft {urla riuierc : Plufieurs belles 
maillons daps la ville : & pluficurs grandes 
3 ; | Psg 
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places , dont les principales pour la vente 
des ble is & des vins , font celles de l'Efta- 
pe, & le Martoy , où l'on execute les cri- 
mincls , S. Agnan & les Mote:,dont quel- 
ques vnes font ombragees de beaux & de 
grandsarbres, ce qui donne des prome- 
nades fort delicieufes. Pour. former vn 
digne lugement de cette ville , il fut de 
dire que François I. Ia tenoit pourla plus 
belle, & pour la plus agreable de fon 
Royaume : & que Charles-quint ayant 
trauerfé la France fe vantoit d’auois 
veuvn monde, vne ville, vn village; vne 
maifon & vn iardin, Paris, Orleans, Pois 
tiers, la Rochefoucaud, & Tours. 


CEER Y 


Ous quittons Orleans où noftre lo- 

gis eftà la Charruë dé la porte bari« 
nie dans le Faux-bourg, & paflàns par 
Clery , où eft cette celebre Eglife de no- 
ftre-Dame , que fit baftir Louys XI. ce 
fameux Politique , & ce deuoticux Prin- 
ce, qui portoit toufiours vne petite Ima- 
ge de plomb decette Sainéte Vierge atta- 
chée à fon chapeau, & quine voulut poing 
air d'auvefepulture apres fa roi à UE 
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l'Eglife de eelle, dont 1lauoit fi tendre: 
ment honnoré les merites durant fa vic. 
On tient pour chofe certaine, & reco- 
gocuë par l'vfage de plufieurs. années, 
que fi qu: lque pelcrinic trouuant en pe- 
ril fur mer ou fur terte, fait vœu de venir 
en cette Eglife recognoiftre par fes hum- 
bles deuoirs lá main defa libcratrice, il 

a vn gros cierge attaché d’vne chefne de 
fer deuant l'Image de Noftre-Dame, qui 
fait vn tour ou deux auec-vn bruit fi vio- 
lent, que le peuple de la ville y accourt 
& le void tourner de foy-mefme, fans ef- 
fort & fans machine , ce que dix hommes 
ne pourroient faire detoutes leurs forces. 
On remarque le ibur & l'heure du mou- 
uement , & quand là perfenne quia cfté 
dcliurée, vient rendrefcsvœux, on luy 
fait la lecture de cet c{ctit,oùil recognoift 
que ceh le iour & l'heure, qu'il eftoit dans 
les dangers de la mort , dortila efté retiré 
parles faueurs de'cette Mere des bontez, 
DeClery nous continuons noftre voyage 
pour la difnée iufqu’à Sainét Laurens des 
Eaux, à dix lieuës d'Orleans. De là nous 
allons voir Chambort qui n'en eft qu'à 
cinglieuës, 
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CHAMBORT. 


A muifon Royale de Chamboit , où 
;Chambourg fut veuë & admirée par 

FÉmpereur Charles-quint pañlant en 
France, pour fa grandeur capable de loger 
tous lcs Princes del'Europe, & pourion 
Architecture , quifurpaile tous les ouura - 
ges des anciens & des modernes, & qui eft 
comme vnabregé de toute linduftrie hu- 
maine de plúficurs fiecles. : Il femble que 
les grands Roys puiflent porter auec rai- 
fon {4 deuife propreè Dicu, De rren grande 
chofe, puis qu'ils peuuent d’vn hameau de 
Pafteur en faire vn S; Germain en Laye: 
d'vne cabane de charbonnier,vne maiton 
de Fontaine-bleau , & d’vn pigeonniervn 
Palais de Chambourg. Telle futla nia- 
gnificence de François F. lvn des plus 
grands Roys du monde , à faire vne mai- 
ion proportionnée àla grandeur de fon 
hofte , deftinée pour les plaifirs de fa 
chaife. ; 

Cette maisõ Royale eft enuirônée de tou- 
tes parts de terres fertiles, de foreftsplei- 
nes de chalfe, de Bourgs, depetitesvilles 
fort bien peuplecs; X porteta v euë iuiqu'à 
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Blois, bien qu'elle en foit diftante detrois 
/ lieuës. Elle futcommencée à baftir ma- 
gnifiquement par le Roy François re- 
ucnant de la priton d'Efpagne, lors mef 
me qu’il failoit baftir fon Madrit prés de 
Paris. Elle ne fut pas achcuce, quoy que 
dix-huit cens ouuriers y euflent efté em- 
ployez durät douze ans.On y mõte parvn 
double ef{calier à vis,fi large, que ceux qui 
montent par les deux extrenutez desmar- 
ches, peuuent parler enfemble fans s'en- 
treuoir, vn cofté cftant defrobé à l'autre 
par va fingulier artifice. Il ya deux cens 
{oixante quatorze degrez : quand vous 
eftes au haut, vous pouuez ietter vne balle 
enbas par le noyau. Ie laiffe à l'œil des 
curieux les chambres.antichambres,fales, 
garderobes, cabinets, portiques, & gale- 
rices, comme auffi les iardins, & mefme 
ccluy qu'on appelle le jardin de la Reine, 
grand de cing arpens de terre, au bout 
duquel versla foreft de Blois, vous trou~ 
ucz yncallée large de demyetoife,& lon- 
gue de plus d'yne demye lieuë, embellie 
de quatre rangs d'ormeaux , plantez à fix 
pieds l'vn de l'autre, quifontplus defix 
milles, fi droits & fi bien allignez,que ceux 
du Roy de Perfetant vagtez par fes Hj- 
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ftoriens, nefont rien en compataïfon. I 
refte trois lieuës à faire par vn chemin tres 
agreable , pour atriuer à Blois. 


BELOS: 


A ville de Blois eft affife fur lu riuiere 

de Loire à la main droite, & à la gau- 

che luy eft oppofé vn Fauxbourg , qui eft 
ioint à la villeparvn pont de pierre: fur 
lequel fe void vie Pyramide, auec vne in- 
{cription, qui porte .que le pont ruiné du- 

rant les guerres, fut remis durant la paix 
par Henry le Grand. Cette Pyramide fut 
rcnucifec parles tempeltes , fans que la 
couronne, qui cftoit {ur la bafe, fût tant 
foit peu endommagec,les foudres. du Ciek 
refpectans les Lauriers de ce grand Prin- 
ce ; dont la terre cherit encore la memoire 
&lenom.Le payseft tres fertile en bleds, 
& peut on l'appeller le Grenier de la Fran- 
ce auec autant de raifon , que la Sicile ce- 
luy des Romains : Les campagnes yfont 
figraffes, quand il à pleu, que les voya- 
geürsont bien dela peine às'é tirer ; Auf. 
clt- cevnprouetbe, es Beanffe bonne terre 
C maunasis chemin. Les côtaux ÿ portent 
les meilleurs vins du monde, & iln'eft pas 
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demcrucille, que le peupicy parle auec 
tant dedelicateffe, ayant la langue fi bien 
abbreuuée. Voüsdiriez que la courtoifie 
cftnee en cette ville, à voir l'honnefteté 
des habitans enuers les Eft rangers. Ils font 
fort propres & fort nets; ils s’adonnent à 
l'agriculture & au negoce, {eferuans de-la 
bonté dela terre, & de la commodité du 
paflage. Les meilleurs artifans font les 
Orfeures , & particulicrement les Horo- 
logeurs, dont les Monftres {ont en cítime, 
pour la iuftefle , & pour l'artifice, 

Cette villca cté l'vne des Chambres 
Royales, où les Porphy rogenites de Fran- 
ce prenoient leur nourriture,& où les Rois 
failoient leur feiour ordinaire: cett peut 
cftre de R que le Peuple eft fi courtois, & 
fi cuile, & que lá langue s'y parle aucc 
plus de pureté qu'é tout le refte duRoyau- 
mce: y ayant cette differénceentre le So- 
leil des Cieux, & les Soleils de la Terre 
quifonties Roys, que tant plus les Aftres 
sauoifinent de celuylà, ils reçoiuent 
moins de lumiere: & au contraire tant plus 
les fubicts {ont proches de ceux Cy ils {e 

crfectionent dauantage dans les deuoirs 
dela ciuilité, & dans les vfages d'vne bely 
lc vie, 
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Les Aqueduéts, où leurs reftes dreffez 
fur des arcades, dont yne partie eft prati- 
que dans le roc , capablé de reccuoir 
trois hommes de cheual, qui peuuent y 
marcher defront: & le village d’Orcheze 
à deux lieux dela ville, que ceux du pays 
difent auoir efte le grenier de Cefar, 
comme il y a fotce apparence , font vois 
en qu'elle eftitne l'auoient ces anciens. Et 
finos Medecins auoient cognoiffance de 
la terre quife tire proche de ce mefmé vil- 
lage ,ou qu'ils ne fuffent dans les erreurs 
du peuple, quine iuge de la bonté des 
chofes, que par l'argent qu’elles couftent, 
ils mefpriferoient la terre fellée , qu'on 
porte de lle Stalimenfe, & le bol du Le- 
uant, & auouéroient que la nature qui a 
choifila France pour le lieu de fes delices, 
ne luy a rien refufé des prelens qu’elle a 
faitsaux pays des monftres,&zaux lieux de 
fon banniffement, 

Le Chafteau qui a eftébafti par deux 
grand Roys, Louys XII. & François I. & 
par la Reine Catherine de Medicis, eft vn 
ouurage aflez beau, pour eftre veu pat 

‚ceux qui ne portent pas indifreremment 
Jeur veuë fur toutes fortes d’obiets. Louys 
XI, evaid à cheval fur l'entrée du logi à 
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auec force Emblefmes dvn Porc-Epic, 
qui feruoit de dcuife à ce bon Prinee;vou- 
lant tefmoigner à fes ennemis, quela plus 
rare patience,trouue des armes pour {evä- 
gerquande elle eft trop preffée: cômeon 
dit que cette befte porte toufiours fon car- 
quois & {es fléches, que la nature luya 
données,qui {ont fon cuir & fes efguilles, 
qu'ildecoche contre les chiens qui Paga- 
çent. La Salamadre, que François I, 
uoit choifie pour {a deuife pour faire pa- 
roiftre{on courage, qui s'eftoit rehauflé 
dans lesabbaiflemens, & qui auoit pris 
des cfperances de vaincre fes vain queurs, 
lors qu'il fembloit que tout fût defel- 
peré; comme cétanimal tire fa nourritu- 
re du feu , qui confume les autres, eft de~ 
peinte fur le derriere du Chafteau ; ce qui 
fait voir les ouurages de ces deux Roys, 
Monfieur Frere ynique du Roy regnant,a 
fait demolir l'appartement de Cathe- 
rine de Medicis, & y acommencé vn tres 
beau baftiment: Lemefme a enrichi le 
Tardin, qui eft diuife en haut & bas de plu- 
fieurs fimples fort rares, & recerchez de 
diuers endroits , en tres grand nombre, & 
a logé fes antiques de marbre, 8: de bron- 
Zc, & autres dans la galerie de l'aile droite 


Gallo-Belgique. 377 
longue de trois cens pas, baftie par Henry 
IV. auec plufieurstableaux,& pieces bien 
curicu{es recouurees des pays cfloignez. 
Dans vne allée du iardin basfe void en- 
core la graucure d'vn Cerf, qui fut pris 
dutemps de Louys XII. fon bois a vingt- 
quatre rameaux ,quelques-vns adiouftent 
que c'eftoit yne Biche ; pour faire lamer- 
ucilie plus graride,comme fila natureauoit 
employé tousfes effors pour planter de fi 
belles cornes {ur le front d'une femelle, 
quine font propres qu'aux mafles, 

En la premiere cour du ChafteauceftlE- 
glife collegiale de S. Sauueur:;où font les 
Tombeaux de quelques-vns. de ces an- 
ciens Comtes de Blois, fi renommés dans 
l'hiftoire pour leur vertu; quiauoient pou- 
uoir de faire battre: monnoye ; où.eftoit: 
grauée d'vn cofté yne lettre Hebraique 
auccvne feurde Lis, & de l'autre vné 
Croix accompagnée d’vn B: Onremar- 
que aufi le ieu de Paulme long decin- 
quante fept pas, & large de vingt, pour 
cftre le plus grand de Frances; fi ecluy 
de S. Germain en Laye neluy eft com- 

parable, | 

C'eftenfin cetteville ; quisafait voir le 
Soleil à Pierre l'Hermites! ce-vensrabk 
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Conduéteur desarmées Chreftiennes en 
lapremicre guerre Sainéteentreprife {ous 
Philippes Augufte pour le recouurement 
des terres du fils de Dieu : & c'eftce Cha- 
fteau, qui fut empourpré du fang du Duc 
de Guile, & de fon frere le Cardinal, qui 
furent maflacrez aux Eftats de lan 1688, 
par le commandement d'Henry III. qui 
Ac pouuoit fupporter,que fes fujets fuent 
fes Roys, & qu'ils euffent l'authorité du 
Royaume, & luy {eulement les marques 
& le nom. 

Durant le felour , qu’on fait à Blois on 
peut aller vifiter par diuertiffement les 
Beux voifins ; tels que font le Chafteau 
Magnifique & fpatieux de Bufy, qui fait 
voir au milieu de {2 Cour fur vne colom- 
ne, l'image du Roy Dauid én bronze, qui 
fut apportée de Rome il yafix vingt ans. 
On y void auffi les portraits de plufieurs 
Roys 8 Empereurs, auec celuy du Moyne 
F urftemberg quitrouua l'inuention de la 
poudre à canén & del'irtillerie. Vendof- 
me affife {ur le Loir , dont le Chafteau eft 
fortifié de quatre baftions : &où l’on peut 
remarquer vhe ex preffion naïfue de la 
bonne & mauuaife fortune du Royaume 
d'Egypte fousleminitere de Iofeph, fi cg 
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qu'ona dit & efcrit du Lac voifin eft veri- 
table; qu'ileft plein durant feptans, & {ec 
durantiept autres: & que lors qu'ileft fec 
onne void que des abifmes, où les:caux 
reuiennent à certain temps, d'où les habi- 
tans iugent & reconnoiffent. la fertilité 
des fept annees fuiuantes, 

Chafteau-dun Capitale du Comté de 
Dunois, qui appattigntau Mars de noître 
fiecle, le Due de Longucuille , digne fils 
dece-grand Pere, puifque lvn eftoit mé 
pour Le falut defa Patrie 8 l'autre pour la 
conferuation. dés alliés. de fon Roy.Qua- 
tre riuieres l’arroufent. en diuers lieux, le 
Loir, qui fe diuife.en deux bras ; & fait 
vaelfle appellce lechamp de Mas, où la 
icunefle du pays s'exciçoit à plufcurs 
jeuxide force, La Coucye,qui prenant fa; 
ource de la foreft; d'Orléans, acela de 
Late, Que iamais elleng, fe dcbordes,ny 
nefe trouble pour quelque pluyc,quitom- 
be: & s'ilarjue qu'elle te groflufeplus que 
de couftume;les habitans sap tasent-des 
prelagesatfeurez depelte pour LAutom: 
ne,& de famine pour hannes .fuiuante: 
Aigre qui. naift va peua deflous de 
l'eftang prodigieux ide: Verde long 4e 
geux grandeslieuës, & large de plus de 
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250. pas; dont [eshiftoriens de France 
racontent, qu'au mefme temps que le 
Roy Childebert & fa femme furent em- 
poitonnés, fon eau boüilloit de telle forte, 
qu'elle ietta fur les riucsvne grande guan- 
tité de poiflons tous cuits : comme fi les 
Elemensfc fuffent eleués pour condam- 
ner l'impieté des hommes , qui ofe -bien 
ofterlavieaux Dieux vifibles de laterre, 
les conferuateurs des Peuples. 

` Ilfauten fuite continuer fon voyage, & 
de Blois, où il y a fort bon logis dans le 
Fauxbourg,au figne dela Croix, marcher 
fur la léuée durant dix lieuës , qu on com- 
pte iufqu'à Amboife: apres auoir veu 
Chaumont à main gauche, Chafteau fu- 
perbe, & pailé plufieurs habitations fou- 
fterraines, comme il yen a dans la Tou- 
gainc qui {emblentplutoft des Tombeaux 
des defunts , que des maifons d’hommes 
viuans ; où ils {ont priuez de la beauté du 
sour, & de la veuë du Ciel. On les pren- 
droit pour des Tantales,qui font au milieu 
des delices fans en iouyr, & font éntou- 
rés detoüs coftez de vignes, de bleds; & 
defruitsdansle jardin de France , fans les 
goufter; des ferpens damnés dans vn Pa- 
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radis Terreftre, quitrouuent leur maledi- 
étion dans le bonheur, 


AMBOISE. 


A  Mboife cftvne ville tres-agreable, 
affife{ur le Loirc, dansvn pays aufit 

bon, que l'air y eft doux & temperé;choi- 
fic pour y nourrir les Enfans des Roys:elle 
n'eit pas grande, mais la petitefle du lieu 
eft recompenfée par la beaute des mai- 
fons. Il faut vifiter fon Chafteautresfoit, 
{es tours efpefles , eleuées depuis le bord 
du Loire, iufqu'au fommet de la monta- 
gne. On y monftre dans vne Chapelle 
yne corne de Cerffufpenduë,de plufieurs 
branches, & d'vne grandeür prodigieufe. 
Onnefçait,fielle eft naturelle , où faite 
parartitice. Lelogement y eft fort beau 
en Sales, 8&cen Chambres. L’Arfenal y eft 
plein de gros canons. Ce futCharles VIIL, 
ce Conquerant de l'Italie, qui embel- 
lit de pluficurs excelientes pieces, qu'il fit 
recercher de touscoftez, auec des def- 
pen{es excefiues : mais ce bon Prince ng 
confideroit pas qu'au lieu d'vn Palais 
Royal, il{e formoit vn fepulchre, oùtous 
les lauriers de fa teke deuoient fe faiftrir 


382 L'Vlyfe 
par lemauuais air d'vne galerie puante, 
où il fut emporté par vne apoplexie. La 
mort le vhit {aiir au poinét, que la fortune 
luy fembloit plus fauorable, &le renferma 
dans va trifte tombeau, lors que tout PO- 
fiefit luy ouufoit les portes de la Grece, 
comine à {on liberateur, Cét inuincible 
Monarque qui auoit arrefte les armécs 
ennemies, & quiauoit diffipé les foudres 
des canons par la prefence; fut eftouffé par 
vhegoute d'eau, qui luy découlant du 
cerucau, luy noya toutes fes palmes ; Ce 
riche Prince qui auoit veu toutes les gran- 
deurs de l'Europe à fespieds, & qui n’a- 
uoit rien que Dicu defius {a tefte, eut pour 
fon dernier liét de parade vne fimple pail- 
hife, dans va lieu d'infection: Ce puif- 
fant Roy qui auoit vew la vićtoire àfes 
coftez , & lagloire à {a fuite, mourutfans 
qu'onlefçcuit, entre les bras de quelques 
aomeftiques. Apres cela dites que la teli- 
cité mondaine n’eft point trompeufe, & 
que Pappareil defes honneurs n'eft point 
deverre, qui {e brife plusaifement, lors 
qu'il a plus d’efclat. 

Famais ne futplus vray de dire qué les 
Dieux ioüent à la pelote de noftre vie. Çe 
fùt le fepticfme iour d'Aurikvalle de Paf- 
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ques Fleuries, de l'an 1498. que ce bon 
Royeftant au Chafteau d'Amboife en la 
chambre de la Royne fa femme, la prit 
par la main & la mens voirioüer à la, Pau- 
me dans le foflé du mefine Chafteau, Il y 
auoit vne galerie fale & mal entretenuë; 

qui auoit la veué fur le jeu : ilentra le pre- 
mier, où Fhiftoire remarque, qu'ayant 
mis en auant quelques difcours du falut 
cternel, & fait cette genereufe protefta- 
tion de iamais m'offenier Dieu , & def 
bien regler fa vie qu'elle feruiroit de mi- 
roir & d'exemple à {es fubiets, il fut fur- 
pris d'vn catharre , qui le porta parterre. 
On le coucha furvne mefchante paillaife, 
qui d'auenture fetrouua là , où ildemeura 
iufques à onzc heures denuit; qu'il rendit 
Fame. Soncorpsfut porté d’Amboile à 
Paris, accompagné d’vn grand nôbre de 
Prelats, Princes, Seigneurs, & perfonnes 
de marque,iufques au nôbre de {cptmille: 
& fuiuy de quatre cens pauures veftus de 
ducil,;châcunauecvn cierge en main. Le 
jour de la pompe funebre, quand le Roy 
d'Armes fuiuant la couftume brifa fon 
Sceptre, criant le Roy efl mort , deux de 
fes Domeftiques, Pvn Sommelier, & lau- 
Ee Archer de fa garde, moururent fou- 
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dainement du regret de {eur bon Maiftre; 
Et la. Reine {on Elpoufe prit le dueil de 
drap noir contre la couftuime des autres 
Reynes de France , qui lé portoient de 
blanc, & c’eft aufi pour ce tuiet qu'elles 
cftoient appelles Royn es Blinches: 

Foubliois à dire, quecette ville a efté 
comme le ventre a vopnipables où fut 
conçeue la faétion & le mot d l Huguenots, 
cnfanté à Tours,& lajpremiere PAN des 
malheurs de ce Royaume: Le Cha- 
fteau fert encore auiourd'huy de logis aux 
prifonniers d'Eftat , peut cftre pour de- 
mentir le proucrbe ancien ; que iamais il 
n'y eut de laides amours, ny ae belles pri- 
fons, Fauois aufi paie! {ur le pont, {ans 
conter fes quatorzes arches de pierre, & 
& {es moulins qui font ‘fi bien enchaflez 

dans la ftructure des voûtes & des piliers, 
qu'on diroit quec eft vnellle : ont eft af- 
{ezbien logé dans le Faux-bourg de S. 
Denis à la Tefte Noire. 

À trois lieuës de là eft le Chafteau de 
Chenonceaux bafti & ensichi demarbres 
anciens par la Reyne: Catherine de Me 
dicis, où l'on cftime particulierement la 
ftatué de Scipion l Africain ; qui eft d'vn 
pabrcf fort precieux, & d'autres qui ong 

sie 
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efté portées d'Italie. Defcendant plus bas 
qu'Amboife ;on palse le Bourg de Mont- 
loüis, qui n'a point de maifons eleuées {ur 
laterre, mais feulement quelques loges 
taillėcs däs lerocher, qui n’ont point d’au- 
tre couuerture , que l'herbe & le gazon, & 
guine fe recognoifsent qu'aux tuyaux des 
cheminées. Apres cela on defcouure Fours 
à fept licuës d’Amboife, où les Eftran- 
gcrs auoient de couftume de prendre leur 
logisaux Trois Mores dans le fauxbourg 
de S. Pierre des corps. Onnémoit encore 
Fhoftefse il ya quelquetemps,laMere des 
Allemans, maisà n'en point mentir, elle 


€ftoit leur chere Meres Voicy ce qu'on em 
dit. 


Quand yoftre bourfe eft trop pleines 
<Ailesaux Mores em Touraine ; 

Je Vous inre que Vous ferés 

Enpes detemps bien defchargés, 


FOVRS 


Esremarques auantageufes que font 
les Hiftoriens à la gloire de Tours $e 


les beautez qu'6 ÿ peut voir, font eapables 


de nous ÿ fase palier quel Feu «isa 
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bien. La riuiere de Loire luy eft au Le- 
uant, l'Indre au Midy & au Couchant,ë 
& vn peu au dcffous de la ville, le Cherte 
iette dans le Loire , fous le pont de Sainét 
Edme;qui ekt de dix-huiét arches. La ville 
& tout le pays font efgaiement agreables, 
aufi là noimme-on le jardin de France. 
Sesruës font longues & nettes.lesmaifons 
y font reueftues d'ardoife, {on Ghafteau 
cft vieux & ruiné, fes faux-bourgs fem- 
blent des villes: fes armes font conformes 
afonnom, quifonttrois Tours, & trois 
fleurs de Lis enchef, telmoignage cer+ 
tain dela bonne opinion qu'en onteu les 
Roys, qui luy ont communiqué les plus 
riches ornemens de leur couronne. | 
C'eft-icy que les Capitaines & les Còn- 
duéteurs d’armeés peuuent apprendre, 
qu'i n'eft rien d’inuncible à ceux qui 
combatent fousles eftendars de la picté, 
pour lesinterefts dela Patrie & de la Reli- 
- gion : puis que Charles Martel auec quin- 
ze cens homimes, renforcés du bras de 
Dieu, tailla en pieces trois cens quatre- 
vingt mille Sarrazins, fur les bords du 
Loire, aux portes de Tours. Les Princes 
fécognoiftront qu'ils ne paroiflent jam 
Aias plus grands; qu'en pcttant keurs gous 
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rônes fous leurs pieds.&qu’en s'abbaiiant 
fous la cendre des Saints, puis que Ciouis, 
Charlemagne, & S. Louys ont receu lac- 
croiflement de leur Eftat, & l'honneur de 
Icursviétoires du Sepulchre de S. Martin. 
Les peuplesentireront cette profitable in- 
ftruċtion , que le bon-heur de leurs mai- 
{fons depend de leur fidclité ; & la féureté 
de leurs villes, de leur obeyflance; puifque 
Foursseft conferuée & maintenue dans 
la ‘pofleffion de fes priuileges par l'affc- 
ction qu'elle a toufiours tefmoignée à {es 
Princes legitimes, comme à Charles VIL. 
le receuant dans:fes murailles, quand il 
fut chaflé par l'Anglois de fa propre mai- 
fon, à Henry IT. quand les Parifiens fe 
reuolterent contre{on authorité , &l'obli- 
gerent de fortir de leurville, pour aller 
cercherà Tours;l'affeurance qu'il ne pou- 
voit trouucrailleurs, & en fin a fon fuccc{- 
feur Henry IV. aymans mieux cftreen 
danger auce l'honneur de {es bonnes 
graces „qu'en feureté feparés de fon par- 
ty. Les Ecclcfiaftiques y doiuentcercher 
l'efprit de l'Eglite Galleane, & fe former 
les mœurs par la le&ure des quatre Con- 

cilestenusi Tours;fousles Roys de la pre- 
Disie &uojficlmerace, Et S ra 
1} 
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quiont ptisce nom d'vn Lutin,quifa nuig 
infeftoit les ruës , qu'ilsappellent le Roy 
Hugon : commeils ontinfefté Le Royau- 
me par leurs fanglantes reuoltes, & infe- 
été les ames par leur peruerfe doétrinc, 
verront bien queleurs Maiftres n'ontia- 
mais pretendu de leur apprendre la Sain- 
teté, puis qu’ils ont brie les Images des 
Saints, & bruflé leurs reliques. 

Ce qu’il faut voir au dehors & au de- 
dans; font, 1. L'Eplife Cathedrale & Me- 
tropolitaine dedice à S. Gratian, qu'on 

_ ctoid eftre vn ouurage des Anglois, dont 
Fhórologe monftre les jours de l'an, & de 
la fepmaine, auec l’accroïflement & le dé- 
cróilementdela Lune: Les petites clo- 
ches fonnent lesheures de la Melle, & à 
ce fon; la portes ounre, par laquellecer- 
tains Preftres marchent en ordre, qui ren- 
dent vn fpectacle fort agreable, 2. D'E- 
lfe deS.Martin baftic d'yne pierre'quar- 
tét; & renfermée de quatre Tours, qui 

fait parade de {es beaux Orgues, & de 

{on Autel magnifique. Les offemens de 

S. Martin ÿ ont efté rcligieufementgar- 

dés, iufqu'aux derniers troubles dela Re- 
lion, que ceux de la pretenidué firent 
brüfler. auc eey de $ François de Payls 
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& de pluficurs autres Sain@s : Il ya de 

grofflescloches, & vne entre les autres, 

dont le batail pele cinq cens liures. 3 
L'Eglife de S. Sernin,oûüfe void l'hiftoire 
de laRefurreétion de noftre Seigneur, 

depeinte auec vn grand artifice. 4. 

L'Abbaye de Marmouftier de là Loire, 
où l'on va par batteau, fi l'on veut: c’eft-[à 
qu'on garde l Ampoulle de 'huilede S, 
Martin , quiluy fut apportée du Ciel par 
la main d'vn Ange, pourle guerir d'vne 
cheute, &dont le Roy Henry IV. -fat 
oint & facré dans la ville de Chartres par 
leminiftere del'Euclque du lieu. 5. Le 
Conuent des Minimes au Pleffis, que 
Louys XL. fit baftirayant fait venir d'Ita - 
liek Fondateur de l'Ordre, S.François de 
Paule, ce grand operateur de miracles, 8e 
luy mefine le plus illuftre miracle defon 
fiecle, & non loing de lale Prieuré des. 
Cofime,d’où RonfardlePrince des Poëtes 
François eftoit Prieur ; & où foncorpsre- 

ole. 


6. Le Chafteau fignalé par la prifon du 


« Duc deGuife, & parfa deliurance: Ce 


fut leiour de l'Affemption de noftre 

Dame, qu'ayant trompé fes gardes par 

gncplaifaute rule, il deuala dans le foie 
Bb i 
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auec vn bafton entre fes jambes, attaché à 
vne corde de 60 braffes,qu'ô luy auoitpre 
parée , fur le Midy , quand les portes dela 
ville fe fermoient les iour s de Fefte durant 
le difner des gardes. Il paffa le Cher à la 
nage, & monté {ur vn bidet fut conduità 
Celles par le Baron de la Chaïtre,& de [à 
s'envint à Paris en bonne compagnie. - 
7. Leieu du Mail, long demille pass 
& ombragé defeptrangs débeaux arbres, 
Il eft entretenu curieufement, n’eftant pas 
permis d'y ioüer lors . qu'il a pleu. 8. 
Les manufactures de Soye, dont les pre- 
miers ouuriers furent des Italiens, que 
Ican de Beaulne fit venir à fes frais 
pour Fvtilité de fa patrie. Henry IV. 
voyant les defpenfes fuperflues quife fai- 
loient dans fon Royaume & les grands 
denicrs quife tran{portoient ailleurs pour 
les draps de foye , en retranchaleluxe, & 
nomma quatre villes, où il voulut qu'on 
nourrift des vers à foye, à fçauoir, Paris, 
Lyon, Orleans, & Tours, & fit planter 
dès meuricrs blanes fus les grands che- 
mins pour la nourriture de ces petitsani- 
maux de vanité, 9. La ville de Tourseft 
encore redeuable de fes belles Fontaines 
au mcefinc can de Beauine, qui les fig 
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gondui€ par des canaux dans les places 
publiques: ily avn carrefour de fon nom. 
X. A faut aufi voir les caues de Colom- 
bicts où le froid eft extreme en efté, 8 les 
gouttes quidiftilent d'en-haut fe glacent 
& feconueitiffent em pierres dures ; & 
tran(parentes comme du fucre candis. XI. 
On aveu d'autresfois à Tours chez va 
Chanoine vncabinct remply detoutes 
fortes de medailles d'or, d'argent s ds 
bronze, & autres aucc quantité de pieces 
rares & exquifes , entre-autres VA drap tif- 
fu de bois, reprefentant deux Indiens faus 
uages dormans: vne pierre dont les luifs 
c'rconciloient leurs enfans, le Squelete 
dvn petit garçon qui n'a pas trois doigts 
delong, vne main de pierre, reprefentang 
vne veine au naturel, qwon difoit cftreve- 
nue du Roy d'Efpagne, plufieus Coupes 
d'ambre, & autres rates ouurages. 

De Tours on defcend à Saumur ; tout 
lelong dela leuée,dans va pays delicieux; 
vousne voyez de tous éoftez que maifons 
deplaïfance, Chafteaux fupetbes , cô- 
taux chargez de vignes, & de boys,grâdes 
campagnes; prez,» ruiffeaux, fontaines, $€ 
licux enchantez fansart & fans malice, 
De l'vne à l'autre il y a dix tept licuës. 

Se AT Bb ui; 
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Aumur eft vne petite ville, mais vie 
Sis plusagreables & des plus accom: 
plies, quifoiten France : Ses murailles 
auccleurs tours, qui s’entrelüiuent, at= 
scftent les yeux des fpcétateurs par leur 
luftepropottion, & l'effort des ennemis 
par leur ftru@ure : Son pont, qui eft tres 
longa vneplace fort diuertiflante pour la 
promenade, auec desIfles, qui font habi- 
gées, & ynegrande & groffe tour pour {a 
defenfe: Ses Fauxbourgs, qui font au de- 
ga & au delà du Loire vallent de bognes 
villes; & mefmelvneft clos de murailles, 
entouré de foflez, Laville eft au pied 

cla Montagne, & le Chafteau eft au fom-- 
gnet, Vous diriez quele Plaifir & la Force 
Tont choif pour leurfeiour, Son cxalta- 
tion vous defcouure les plus rares beautés 
dela nature, & vous fait voir dva coitp 
d'œilles riuieres, les prez, les vignobles, 
& la diuerfité des paylages : {on affiete & 
{es fortifications qui dominent {ur la ville 
Ía tiennent entré la crainte & l'afleuräce: 8 
Les Gouuerneurs de la place peuuent bien 


fevanter qu'ilsont le vie & lamor; des 
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habitans entre Ieursmains , puisqu'ils les 
peuuent battre ou defendre , comme ils 
voudront. 

Dans le monde naturel, la terre porte 
les remedes, où elle produit les poifons:& 
dans le monde furnaturel ,le Ciel fait pa- 
roiftre fes graces auec plus de magnificen- 
ce ; où il {emble que l'enfer neus forme 
plus de dägers. Saumur a efté long temps 
poffedé par ceux de la Religion preten- 
duë, & c'eft là que le ficur du Pleñis Mor- 
nay Gouuerneur de la ville & du Cha- 
fteau donna le nom à vn mauuais enfant 
que pluficurs Peres auoient engendré, ie 
veux dire le Liure pernieicux qu'il mitau 
iour contre l'Eglife, dontles ornemens & 
les difpofitions eftoienr à luy, le corps & 
Fefprit au menlonge. C'eftoit neantmoins 
aflés pour faire beaucoup d'impreffion 
dans lesames foibles, fi pieu n'y cuit pour- 
ucu par vne grande quantité de prodiges, 
gi s'operent tous les jours par lesintercef. 

ions de la fainéte Vierge dans la Chapel- 
le des Ardilliers,confacrée à fon NOM, et 
eft fur le bord du Loire > fous la direéti 
des Peres de l'Oratoire, qui tafchent 
les docs inftruétions, qu'ils donnent 
. pas i 

éuncfle dans va College qu'ils y ont , & 
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par leurs bons exemples de confirmer les 


veritez du fils de Dicu , que fa Mere au- 


torife par {es miracles. 

Du coté de N. Dame des Ardilliers 
{ont les carrieres, où l’on peut aller {ous 
terre près de demyelicuë,auec vne tres- 
grande fraifcheur au plus fort de l'efté: de 
l'autre eft le pré du Chardonnet, qui vous 
conduit à l Abbaye de S. Florent, vntres- 
bel edifice ; qui fut battu durant les trou- 
bles pat PAdiniral de Chaftillon , comme 
ilfe void par quelques ruines, Noftre 
voyageur neft point fi preffé, qu'il ne 
puife bien donner vn iour pour aller iuf» 
ques là par forme de diuertiflement. Te 
luy confeilleau fortir de Saumur galler 
voir la Flefche à onze lieuës de là : petite 
villeaffife furle Loir, où ilya vn College 
de Icfuiftes tres magnifique, qui a trois 
baffes Cours, & trois corps de logis, capa- 
bles de logerle Roy auec toute fa Cour, 
&vnetres belle Eglife, Le cœur du Roy 
Henry IV. eft garde en vne Chapelle dás 
vapetit coffre d'orfur les degrés del Au- 
tel, fuiuant les volontez de cc bon Prince, 
quiauoit ordonné,que la plus noble partie 
defon corps fût mile apres fa mort dansle 
Chaftedu, où ilauoit efté conceu. Dela 
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Elefchejonva dans vn iour à Angers ilir y 
a que dix licuës, 


ANGERS. 


Es Philofophesontietté les premiers 

fondemens de la ville d'Angers , 8 
les Troiens l'ont acheuée:; les vns luy ont 
donné les maximes de la fageife, & lesau- 
tres lestiltres de la Noblefle, sil en faut 
croire les Chroniques du pays. Sa fitua- 
ti6 cftfur les bords de la riuiere de Maine, 
qui la diuife en deux , & fe va deicharget- 
dansle Loire, à vne lieuë delà. Le pont, 
quiioint les deux villes, eft fort long , & 
bienbafti: chargé de maifons des deux 
coftés, comme vne belle rué. Elle cla 
Capitale de la Prouince d'Aniou ; vn des 
meilleurs & des plus delicieux pays dela 
France, à caufc de la grande quantité de 
riuieres, qui l'arrofans detoutesparts ; la 
rendent efgalement fertile, & agreable, 
D'où viét qu’elle ct embellie de plufeurs 
Chafteaux & Miifons de plaïfance où la 
feule nature fait voir plus d'agreement 
dans {a fimplicité, que l'Art n'en fçauroit 
ailleurs produire auec toutes fes: inuen- 
tjons.- Les frouens croient à meru: ds 
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les: fesvins particulierement les blancs, 
font en reputation d’eftre des excellens, ce 
Quia formé lestraites, & les fermes d An- 
jou, pour Letrafie , quê font les Marchans 
du pays: les grandes & fpacieufes forefts 
n'y manquent point ; l'ardoife y eft fi fre- 
quente, qu'on la fait mefme entrer en ou- 
urage de maçonnerie, & qu'on foule aux 
pieds, ce qui couure la tefte des plusgräds 
Princes, Elleeftriche en pafturages,abon- 
dantcen poiflons , & delicate en chalfe & 
cngibier. Charles IX, penfa faire yn beau 
prefent à {on frere HenryII.de luy dôner 
cette Prouince pour Appennage : & luy 
mefme cftant Roy l'affigna pour domaine 
à fon frere François , & c'eft maintenant 
wac couftume en France d’appeller Ducs 
d'Anjou lescadetsdela maïfon Royale, 
comme les aifnés{ontnommés & naïflent 
Dauphins de Viennois. 

Ie crois qu'il reft point de villes, oùily 
@yt plus de Preftres & d'Eglifes, plus de 
cloches & plus de hauts clochers. Auf eft- 
ce vn Prouerbe, Baffe ville,hauts clochers, 
riches putains, pauures Efcholiers, l'Eglifa 
de S. Maurice eft la Cathedrale, remar- 

uable par fon Architecture quin'a point 
de piliers, & particulieregent par fes trois 
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élochers, dont celuy au milieu portant{us 
vnarc;&n'ayant point d'autre fondement 
que celuy desautres deux ,on conte cela 
pour vne grande merueille d'auoir veu vne 
tour fufpenduë en l'air, quin'eft point ap- 
puyeefur la terres Les Roys y {ont Cha- 
noines , parle feultiltre de leur Couron- 
ne, Son threfor & fes pretieufes reliques 
nefe montrent qu'aux bonnesfeftes, {ça- 
uoir l'efpée de S. Maurice, & vne des 
cruches qui feruirent aux nopces de Cana 
decouleur rouge, & d’vne pierre fembla- 
bleau jafpe. Ce fut René de Sicile qui la 
fitapporter de Icrufalem , d’où il prenoit 
aufü le tiltre de Roy. Son {epulchrefe 
void dans cette Eglife: fon Image pein- 
teide {a main, fa couronne & {onhabit 
Royal. On donnoit il ya quelquestemps 
pour trois merucilles, les Rogations de 
Poitiers, la Mairicde la Rochelle, & le 
Sacre d'Angers. Etccrtesiepeux bié dire 
que la proceflion qu'on fait le iour de La 
Fefte-Dieu eftvne des plus Auguftes ce~ 
remonies de l'Eglife, en laquelle tousles 
Chanoines, Cures, Chappellains, Re- 
ligieux, & autres Ecclefiaftiques, tous les 
corps de ville, & toutle menu peuple;font 


ameggle honorable le cisrgeau poing, & 
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tafchentde reparer lesoutrages & les blaf- 
phemes que Berengarius Archidiacre de 
jeur Egliie ,a d'autrctois prononcez con- 
tre Ja verité du Teitament du fils de Dieu, 
&contre l'honneur de ion corps dans l'Eu- 
chariftie. 

En l'Eglife de S. Tulich fe void vn petit 
tableau rprefentant, la bien-h curcufe 
Vierge Marie, aucevne inicription, por- 
tant que l'Image eft tirécau patron de cel- 

c qu'on gardeà Rome dans l'Eglife de 
Noftre-Darc, de la main deS. Luc. On 
y void auf la chemite deS. Licinie Euel- 
que & Comte d'Anjou, & pluficursau- 
tres pieces de deuotion. 

Hersde la ville {urle bord de lariuière 
cft l'Eglife de S. Cicrge où l'on void deux 
Autels pleinsd'aifice;l'vn reprefentel'h1- 
ftoire dela Refurreétion de noftre Seis 
gneur: & l'autre la fepulture & lAffom- 
ption de{a Mere. Sur l'autre bord de 
Maine; {ont les Capucinsbaftis duregne 
d'Henry le Grand, qui mit la premuere 
picrre {ous le grand Autel; comme temol- 
gne l'incripuon grauc {ur vne table de 
bronze, units 
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Ce gya na Henry; qui rend nos iours fi beans 
EP calmes. 

Dont le fronreft ornéde lauriers čr de 
palmes, 

Pour marque memorablé a la pofterité 

De fon zele cnuers Dieu, Gr de fa pieré, 

Deffous ce grand Antel mit la premieré 
Pierre, 

Et vona fon defir Gr [es Yœux en ce lien, 

Monftrant que f Ja mainfut ardente a la 
guerres 

Son cœur ne le fut moins au feruice de Dicu. 


Ilya plufieurs autres Eglifes Collegia- 
les, Paroiffes , Chapelles, & Conuentss 
Onaremarque qu'il y auoit vne Abbaye 
à chacune des portes de la ville, comme 
Vn corps de garde pofé pour la defenfe des 
Citoyens: & comme les faétionaires en 
guerre partagent egalement les veilles de 
la nuit letempsÿy eft fi bien compaité qu'il 
treft point d'heure depuis le foleil couché 
tufqu'au leuant , qu’onne cômencelefer: 
üiccéliuin en quelque Eglife; & que. les 
cloches ne fonnent, qui font les Trompet- 
tes du Scigneur desarmées, pour animet 
e peuple à côbatreen priant, LeConuent 
de la Balmcte où Baumere, qui ekt aingi 


400 L Vyliffe 

nomme pour eftrebaftı fur le plan dela 
fainte Baume en Prouence, cft ie nfaffeu- 
re plus agreable aux paffans qu'à ceux qui 
Fhabitent; & il y a plus de fatisfaction de 
le voir & d'en lortir, que d'y entrer & d'y 
loger.SonEglifefes Cloches,fon Dortoir, 
tout eft pratiqué dans le roc. Iugez fi ce 
weft pas vne prilon , puifque les Morts & 
& les Doétes y {ont aux fers dans vne an- 
cienne Bibliotheque.où les liures {ont en- 
chaifnés. Les Cordeliers én eftoient d'au- 
ercsfois les Maiftres, ce font maintenant: 
les Recollets. Ilyades Efaü en la mai- 
fon de Iefus - Chrift,auñfi bien qu’en cel- 
le d’Ifaac , pour fupplanter Jacob: c'eft 
ainfi que les cadets détrouffent leurs aif- 
nés, 

Pour ce qui concerne l'Vniueffité An- 
gers; elle futfondéc par Louis H. Duc 
d'Anjou, & aceruë par Henry II. Roy de 
France , qui n'eftant encore que Duc 
d'Anjou, y fit venir François Balduin, ex- 
ccllentlurifcôfulte, pour enfeigner Jeproit. 
La Philofophie, les Bourfiers Normans, 
comme ones appelle, le Bucil, & l'Hu- 
manité, qu'on nomine'auffi la Fourma= 
giere yont leurs Colleges: La varicté des 
fciences. le fejour agreable de la ville, Le 

23 beauté 
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beautez du pays, la douceur du elimat,8c 
fur tout fes bons fruits, & fes bons vins 
appellent les Eftiangers, qui ont .experi- 
menté depuis plufieurs années qu'vn verre 
de la liqueur d'Anjou valoit nueux, & 
auoit plusd’effet , que toutesleseaux de la 
Fontaine de Chcual, qui ne font belles 
qu'à voir;encorc éft-cc fur le papier des 
Poëtes. 

Le Chafteau cft pofé fur vnhaut, enui- 
ronné de bons foffez ,taillés dans leroc, 
auec dixhuit groffes Tours quarrées, ba- 
fties d’vne pierre nojraftre. On y don- 
nc l'entréeaux Eftrangers plus aylement 
qu'à-ecux du pays, encore cft-ceauec tant 
de precautions, que lescivilitez des gar- 
des, qui vous reçoiuent entre les ponts & 
les portes, qui {e leuent & {e ferment {ur 
vous, vous font auffi fufpeétes, que les cô- 
plimens des Sergens qui vous {aluentà la 
porte d'vne prifon. On void quelques 
pieces d'artillerie {ur le rempart, mar- 
quées des armes & du nom du Duc de 
Brunfuie, & d'autres Princes. Du cofté 
qu'eft le precipicefur la riuicré qui paffe 
au pied, on monftre yne machine auec la- 
quelle on tire fort -ayfement vnfardeau 
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quand on veut; fans cramte que la chatge 
nefchappe & ne retombe. 

On remarque dans le Fauxbourg qui 
méiné à Saumur les ruines d’vn Amphi- 
theatre , où les Preteurs Romains rens 
dofénit leur gouuernement plus tolerable 
au peuple, par les jeux & par les iouftes, 
qu'ils reprefentoient à l'honneur de leurs 
Maiftres. On appelle le lieu Grchan. On y 
trouueplufteurs medailles antiques, qui cô- 
firment opinió de ceux,quipélent que les 
ponts deCe furét baftis par Cefar: encore 
qu’il y en ait d'autres de côtraire aduis, qui 
fouftiennent que Sée cftvn motAllemand 
qui fignific eftang,pour ce que la riuiere eft 
fort large en cet endroit, & refemble plu- 
ftoft la foie d'vn cftang,que le canal d'vne 
riuiere: aufi Les ponts qui la traucrfent font 
lòngs d'vn quart de licuë, C'eft vne vil- 
le & va Chafteau bafty dans lIle, que 
forme le Loire. On va d'Angersà Sè par 
promenade fur vn beau paué. 

D'Angers à Briffac il y a trois licuës. 
C'eft vn Chafteau bien bafti , accompa- 
gnéd'vn fort beau pare , & dvn eftang 
long d'vnelieue. On tient les Fapifleries 
gc les Peintures Pour les plus jaccomplis 
chefs-d'œuure dé l'art: mais la conuerfa- 
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tion du maiftre du logis eft incomparable 
inent plus doéte & plus diuertiffante ; que 
l'aiguille & le pinceau dés ouuriers, Fran- 
çoisde Coffe, Duc de Briffac, Pair, grâd 
Panctier,& Cheualier dès Ordes de Fran- 
če, digne heritsef &fuccefleur du nom & 
dela vertu de ces vaillans guerriers qui ont 
Verfé lcu fang pour fa deffenfe de leurs 
Princes, de leur patrie, & de la Religion. 
L'on y void leurs portraits ; qui donnent 
des fentimens de veneration pour les Ori- 
ginaux. De Briflac on vientà Douay {us 
les marchesdu Poitou. 


DO VA Y. 


 Tletefmoignage des chfans eft reeeta: 
3 ble en faueur de leurs Peres,& fi lesha- 
bitans doiuent eftfe creus en leurs depo- 
fitions qu'ils rendent pour la noblefle & 
pourfantiquité de leur Patrie; la ville de 
Doüay à cite d’autrefoisvne Athenes des 
vicilles Gaules, l Academie des Sages , le 
fejour des Druides, & le Femplede la Re- 
ligion, Les Romains en auojėnt fait vr 
beau fuiet de leurs magnificences: comnee 
où peut le recognoiftre des marques, qui 
pous en réftent dans le grand chemin dẹ 
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Doüay iufquesauPont deté;& du Thed- 
tré,qu'on y void encore prefque en {on 
entier , dont le doéte Lipfe a reprefenté le 
plan dans fon liuredesAmphitheatres, Son 
eftendue reft que de cent foixante pas en 
rond, mais tellement compolée, qu’elle 
peut facilement tenir plus de qninze nille 
perfonnes, {ans que l'vne empelche l'autre 
de voir ce qui fe fait au milieu de la place. 
On copté vingt & vne,ou vingt deux mar- 
ches depuis le bas iufques au haut, qui s'e- 
leuent , & selargiffent en rond les vnes 
deflüs les autres auce vne cfgale propot- 
tion, On y remarque de plus des voutes,&c 
des grottes qui font pratiquées dans le roc 
auf bien que tout le baftiment , fans qu'il 
y ait ny chaux nyciment pour la ioinéture 
des picrres,auec tant de uftefle & dere- 
gle , qu'on diroit que Ceft pluftoft vn ou~ 
urage de la nature, qu'vne inuention de 
l'art. A l'entrée de ces voutes il y avn puits 
piofond , qu'on ne {çait point , s'ileit de 
la ftru ture des Romains,pour receuoir les 
aux des pluyes, encor qu'il y ait des ef- 
gout s pour ect vfage.ou fi les Comediens, 
qui nettoyercent le lieu fous le regne de 
François 1 pour y reprefenter les Aétes 
des Apofties ausc tant dé fucces , qu'on 
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accouroit detoutes parts pour voir les tra 
uaux & les miracles des premiers Fonda- 
teurs de la Religion;ne le firét point creu- 
{er à deffein d'y planter vn grand arbre,où 
cftoient attachés les cordages & les voiles, 
qui couuroien: le Theatre, pour defendre 
les fpeétateurs du Soleil & de la pluye.Ce 
qui donne de la pcineaux curieux des An- 
tiquitez , & des belles feiences, c’eft de 
prononcer à quel vfage ce baftiment fut 
entrepris, Car de dire que ce fut pour le 
combat des beftes, la place qui n'eft que 
de quinze pieds de long, eftoit point vne 
carriere affez vafte pour les glorieufes de~ 
marches dvn Lion , pour lagilité dvn 
Tigre, pour les Pupleftes > & pour les fui- 
tes cftudiées des chaffeurs, qui ne pref- 
foient pas tellemét lesanimau x farouches, 
contre Iefquels ils fe battoient, qu'ils ne 
regardaffent quelquesfois >ù ils pour- 
roient {e retirer enças de befoin , pour 
prendre leur aduantage despieds & des 
mains. De penferaufi que ce fut pour 
des Gladiateurs , il ny pas d'apparence; 
l'eminence cleuéc au milieu de l’arene, les 
ouueitures , & les boucles de ferattachées 
aux couuercles,ne font pas commodes 
pour le lieu d'vn ducl, oui ne faut qu'vnc 
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rencontre , & qu'vn achoppement pour 
former vn faux pas, & faire perdre la vie 
au plus grands maiftres d'armes, nonob- 
ftantfesrules , & le faire tomber par fùr- 
prife fous la main d'vn poltron , apres qu'il 
aura tué luy mefme auec methode plu- 
ficurs hommes de cœur. La figure du lieu 
& la difpofition de fes parties,n’eft gucre 
plus propre pour vn Theatre de Comedie, 
fice nekt qu'une partie des fpectateurs 
veuille fe contenter de voir feulement le 
dos des Aë&curs, fans confiderer la con- 
tenance, & l'action, qui eft l'ame de la 
parole. 

De Douay, où nous couchafmes à la 
Croix Verte, nous allâmes le lendemain 
difner à Lodun, ayant paffé la Diue à 
Monftreuil-Bellay. Il ny a que cing lieuës 
de l'yn à l'autre, 


LODVN. 


Eft vnc penféeyn peutrop groffere, 
que comme le Capitole de Rome 
prit {on nom de la cofte d’vn homme qu'é 
trouua dansfes fondemens ; ainfi le Cha- 
fteau de Lodun fut nommé Lodun, com- 
me qui diroit L'osd’Yy, d'vn os quelcs 
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euurierstrouucrent en pofant les premic- 
res pierres. Ily a bien plus de raïon de 
dire, que comme le Capitole de l'ançien- 
ne Rome a recueilly leslauriers & les pal- 
mes de lules Cefar,de mefme le Chateau 
de Lodun ena receu les premieres{emen- 
ces: & quec ekt là qu'ilapprenoit à gagner 
Empire de lvniuers, en conquerant les 
Gaules. Plufieurs motifs nous perfuadent 
delecroireainfi.La fondation dece Cha- 
fteau , qui eft plus ancienne que celle du 
Chriftianifme ; le mot latin de Zsliodu= 
num qui fignifie la colline ou la fortercile 
de Tulius, des vieillesmedailles marquées 
du coin & de l'image de cét Empereur, 
qu'ona trouuées dans les ruines des bafti- 
mens ; le lieu fort conuenable au loge- 
ment dyne Maicfté Romaine ; pour la 
douceur du climat, & pour la fertilité de 
la terre,abondante en fruits, & en vins de- 
licats, & en bons bleds. La volaille y cek 
excellente,& les chappôns de Lodun val-. 
lent beaucoup micux que les autres. 

On peut dire de la ville, que c'eft vnen- 
fer affez doux:puis qu'eftant fibien fituée, 
elle a efté choifie pour feruir de retraite 
aux Diables vifibles del'Eftat, & aux: 
wifibles du monde, Les FRS gel 
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les à Dieu & à leur Prince l'ont tenuë long 
temps, & ilfemble queles Elemens & les 
faifons éftoient de leur party ; quand le 
Duc d'Anjou l'ayant afficgée;fut contraint 
de fe retirer le quatriefme iour du ficge 
pour refchauffer fes troupes tranfies de 
froid, qui eftoit bien fiafpre , que depuis 
Vingt ans on n'auoit point veu d'hyuer fi 
eruclen France. L’Hiftoire des Vriulines 
de Lodun poffedées à ce que les plus fages 
ont creu , en fuite des charmes d’Vrbain, 
Grandier Chanoine & Curé de la ville, 
qui fut bruflé pour fes fortileges, eft fi con- 
nuë par toutes les Prouinces, qu'il n’eft pas 
bcfoin de Fefcrire. C’eftoit vn [pectacle 
cftrange & dang. :ux de voit vn grand 
nombre devertùcux & doétes perlonna- 
ges combatre fi long temps auec des ef- 
prits couuerts du corps & de la chair de 
ieunes filles, & d'employer lcurs trauaux 
& leurs veilles à ‘faire paroiftre & parler 
des Demons, que le fils de Dieu condam- 
na d'autrefois à la retraite & au filence, 
Le fuccés du combat , nonobftant Ies glo- 
xicufes marques des quatre noms, IESVS, 
MARIA IOSEPH, FR. DE SALES, 


empreintes {ut la main de la mere Prieu- 


re,dcliuréc del poffeffion de quatre Dia- 


Gallo-Belgique. 409 
bles chaflés par la force des exorcifmes, 
n'a pas eft fi heureux que pluficurs defi- 
roiét. Neantmoinsles gens'de bienen ont 
retiré de la confolation ; les libertins dela 
confüufion, & generalement taus cnont 
receu beaucoup d'inftruétion pour les 
aurs, 

Il faut aller de Lodunà Mirebeau, en 
laiffant à main gauche les plaines deMont- 
contour , où fut donnée là fanglante ba- 
taille entre les Catholiques & les Reli- 

ionnaires, fous Charles IX. Par 1569. fur 

es bords de la Diue. Les Catholiques ny 
pres que fix cens hommes, &cles Re- 

gionnaires plus de quinzc'où feize mille. 
Le feu deioyes'en A non feulement par 
toutes les bonnes villes de France, mais 
auffi à Rome, à Venife, en Efpagne, en 
Flandre,à Florence, & par tous les Eftats 
Catholiques. De Mirebeau on pourfuit 
fon chemin iufqu’à Poitiers, Il ya cin 
lieuës „autant qu'on en compte de Lodun 
à Mirebeau. 


POITIERS, 


Te: fortes de perfonnes s'eftudient 
| A à recerchet l'origine & le nom des 
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Poiteuins, Les enuieux de la gloire de 
cette belle nation les font defcendre des 
Peres, qui vinrent premierement dreffer 
leürs pauillons dans la grande Bretagne, 
& puis s’eftant multipliés, quelques-vns 
d'eux paflerent la mer, & aborderent fur 
les coftes du Poitou, où ayant gaigné la 
terre, ils baftirent la ville de Poitiers, qui 
futnommée Piéka Vis, en latin , comme 
qui diroit en François, Force peinte : Mais 
outre que des Arbres fauuages ne portent 
point de fi beaux fruits, ces peu ples eruels 
& inhumains eftoient tout à fait ignorans 
de la langue latine, &il eft à prefumer 
qu'ayant bafti vne ville, ils l'euflent nom- 
mécen leur langage, pour en conferuer la 
memoire. Les ignorans ont auancé que 
cette ville, & tout le pays prirent leur nom 
d'vn cheualier fauori de Cefar; comme 
file mefme Empereur ne faifoit pas aflés 
fouuent vne honorable mention des Poi- 
teuinsenfes Commentaires, & ‘comme 
s'il fe feruoit de quelques noms ẹmprun=- 
tez , pour leur donner les tiltres d’vne ve- 
ritable grandeur; par deffus les auttes peu- 
plesde l'ancienne Gaule. Ceux que la na~, 
ture a engagés dans les interefts du pays, 
& que la naiffançe oblige à defendre fon 
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partifouftiennétauec plus d'addreffe que 
defolidité , que la Prouince fut nommée 
Piétauia, pour eftre peinte de verdure, & 
couuerte d'arbres, de fruits,& de moifsôs, 
Foriginal du plus riche payfage que l'art 
puiflc imiter;& que la ville de Poitiers fur 
diéte Piéfanis, comme Piétaauis, pour 
auoir efté baftie dans vn licu, où les fon- 
dateurstrouuerent vn oyfeau peint & bi- 
garé de diuers plumages. -Quoy que c'en 
{oit la villé de Poitiers changeant defor- 
tune, changea de nom, & {fe nommoit 
Auberjon, quand elle n'eitoit qu'vn 
grand bourg, dont la Tour qui feruoit de 
threfor au Prince, fe nomme encore au- 
iourd’huy Maubetjon , & les terres du 
pays qui ne font mouuantes que du Roy, 
y vont rendre leurs hommages, 

Ontient qu’apres Paris il weft point de fi 

rande ville en France que Poitiers, bien 
qu'elle {oit en beaucoup d’Edroits deferte, 
&c mal peuplée:8&cqu'il ne faille point fortir 
hors des murailles , pour voirdes prés, 
des vignes, & des champs. Sa fituation cft 
partic en pleine vers le couchant, qui eft 
l'endroit qu'on nomme la Tranchée, pat- 
tie fur la croupe dyne large colline, 
gnelofe tant du Clain, quedes Eftangs, 
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& des Marais qui la fortifient, & la ten: 
dent prefque inacceffible > quoy que les 
baffes ruës foient commandées dehauts 
rochers, qui l'enuironnent de tous côtés, 
comme vne groffe ceinture; les habitans 
les nomment Dubes, par vn mot cofrom- 
pu, pour dire Dunes, Les plusintelligens 
de l'antiquité fe perluadent que l'Empe- 
reur Clodius paffant en Angleterre , fe 
{eruit de la Nobleffe Poiteuine en fon 
Voyage, & que pour recompenfe de leurs 
feruices, il leur donna permiffion de baftir 
leur ville fur ce tertre, où elleeft mainte- 
nät;au licu qu'elle cftoit d'autrefois proche 
deChaftelraud oùfe voyent encore quel- 
ques vieilles murailles qu'on appelle le 
vieil Poitiers. 

Siclle a fouffert les cruautés dela gucrre, 
cllea aufi fouuent expcrimenté les fa- 
ueurs du Ciel. Les Valandes, les Gots les 
Danois, les Normans > les Anglois l'ont 
prife & faccagéc : mais Dieu la preferuée 
vne fois de la domination Angloifc par 
vn infigne miracle, dont la femme du 
Maire rend tous les ans le propre iour de 
Pafques, des tefmoïgnages inuiolables de 
recognoiflance , & pare d'vn precieux 
manteau l'Image dela Vierge qui a misle 


CE 


Gallo-Belgique. 413 
ville & les habitans {ous fa protcétioæ. 
Cette image qu'on porte folemnellement 
en proccilion tout autour des murailles, 
accompagnée du Clergé, des corps de 
ville, x dvn grand nombre de peuple, a 
des clefs enfa main; ce font celles que 
cette puiflante Liberitrice arracha des 
mains du {cruiteur d’vnMaire , que les 
Anglois auoient gaigné par argent pour 
leur ouurir Les portes de la ville,au defceu 
defon Maiftresauffi eft- elle la digne Mere 
du fils, qui fermefans que perlonne puifie 
Ouurir, & qui ouure ce que perfonne ne 
peut fermer. 

L'Admiral de Coligni, qui fçauoit de 
quelle importance eft c.tte ville, pource 
qu'elle fait la loy à tout le pays circonuoi- 
fin, 8&cqu'elle eit fituéc au cœur de laFran- 
ce & en vne Prouince abondante en toute 
forte defruits , que la terre produit pour 
la nourriture des hommes, l'afficgea pour 
lesR cligionaires, l'an mil cinq cens{oixan- 
te-neuf: mais {es efforts furent rompus 
par Le courage des affiegeans; par la genc- 
rofité de la Nobleffefous la conduite du 
Duc de Guile, & par la prudence du Due 
d'Anjou, qui fit quitter le fiege de Poitiers 
à l'Adriral, pous venir au fecours deÇha= 
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ftelraud , qu’il auoit inuéfti. On. voit vri 
gros rocher deuant la porte du Pont Tou- 
bert, qu'on nomme encore auiourd’huy 
la cuiraile del’Admiral, pource qu'on dit 
que ce grand Capitaine, mais mauuais 
François, s'y retiroit fouuent pour confide+ 
rer la ville,& prendre garde à la contenan- 
ce &c aux {orties des affieges. 

Noftre Voyageur ayant choiïf {on logis 
au Moulin à vent, commencera fes vifites 
par la Maïfon de Dieu. On y compte cinq 
Chapitres de Chañoïnes , cinq Abbayes, 
plufieurs Parroiffes , quantité de Conuens 
de Religieux, & deRcligieufes;quife mul- 
tiphient dansleurs Maïons , comme les 
Abeilles dans leurs ruches , parmy le miel 
&lacire. L'Eglife Cathedrale dediée à 
l'ApoitreS. Pierre,& où lon garde fa bar- 
be dans vnechaffe,eft vneftructurcaufr 
magnifique qu'il y en aiten France,& dv- 
ne pierre fort dure. C'eft vn ouurage 
d'Henry IL. Ducde Normandie, & Roy 
d'Anglcrerre,qui deuint Duc de Guienne 
par lé mariage d’Elconor repudiée par le 
Roy Loüis le jeune, Le frontifpice n'eft 

as encotc acheué. 

L'Eglie Collegiale de noftre Dame le 
Grande eft dans la Place, deuant la Tous 
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dela groffe Horologe. On lit dansles pa- 
piers du Threfor qu'elle fut fondéc,à cau- 
{e d’vnieune homme logé en cét endroit, 
quiayant attiré .dans{a maifon vne fille 
debauchée , voulut fçauoir fon nom, Elle 
{enommoit Marie. À cet Augufte nomil 
fe fentit {urpris dyne fainéte horreur en- 
tremcflée de douleur & de veneration,qui 
luy fitchaffer cette miferable fille, & luy 
imprima de fi tédresamours pour la cha~ 
fteré , que corrigeant fa vie, il futvn ex- 
emplaire demodefticà laieunefle , com- 
me1lluy auoit {eruy de pierre d’achope- 
ment. Comme fi ceftoit vn plus grand 
miracle de conuertir vn impudique, que 
de refufciter yn mort , on baftit fur les rui- 
nes de la maifon;vne Chapelle au nom de 
N. Dame,qui depuis seft accruë en vné 
Eglife de Chanoines feculiers: 

La grande Eglife de S. Hilaire , dont les 
Chanoines ont cét honneur dauoir le 
Roy de France pour leur Abbé, & le chef 
de l'Eglife vniuerfelle pour leurSuperieur, 
duquel ils releuentimmediatement, eft au 
plus haut de la ville, On y monftrevne 
picrre qui confomme les corps dansvingt 
quatre heures jauec letombeau de Geof- 


troy la Grand-dent §ls de Melufiac, & 
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vne chambre où lon garde vn trone 
d'arbre creux , qu'on appcllele berceau 
deS. Hiläire: on conduit là les foux,pout 
les faire repoler dedans, “auec quelques 
rieres & vne Mefle , fous cette creance 
tondée fur l'experience de piuficurs mi 
racles , qu'ils y fecoun rent leut bons tens. 
Et ceux qui veulent fẹ railler Pvn de l'au- 
tre, cofnme c'eft fhusheur du pays , ils fe 
renuoy ent au berceau de S. Hilaire,com- 
me ceux de Narbonne ÀS.Tubert.LeRoy 
Dagobert enleua de cette Eglife deux 
ortes de bronze d'vn prix ineftimable, 
qu'il fit porter par mer à S. Denys, dont 
Yvne fe perdit. 

Le Chapitre de S. Radegondefe glori- 
fic d’auoirie tombeau d'vne grande Reine 
S. Radegonde, qui de capte; fe fit mai- 
ftrefle du Roy Clotaire; & de Reyne de 
France deuint Religieufe en l'Abbaye de 
S. Croix, preferant la fimplicité d'ynvoile 
à l'efclat d'vne Couronne; ët l'humilité des 
Sainéts dans la maifon de Dieu,aux gran- 
deurs de la terre dans la Cour des Princes. 
Jamais elle ne parut plus cleuce que lors 
qu'elle fe porta par deflus{oy mefme; 8 
qu'ellefe feruit des ornemens du fieclc, au 
jieu de marches, pour fe guinderau {om 
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tet de la Croix. Les Huguenots jaloux 
de l'honneur qu'on rend aux Sainéts,com- 
me les enfans des Tenebres, ont les yeux 
trop foibles pour fupporter les rayons du 
Soleil enlcucrét fes reliques de fon Tom- 
beau, qui eft dans vne cauc fous le maïftre 
autel; &apres pluüfieurs outrages en 
firent brufler vne partie, icttans l au~ 
tredansla riuiere : mais leur fureur ne 
{çauroit empefcher ; que la meilleure par- 
te de cette illuftre Reyne ne fubfifte glo- 
ricufement en la perfonne de tant de no- 
bles vierges, quiayant Phonneüŭr de viure 
enfamailon , & depofertous les iours les 
pieds fur fes demarches , tafchent de reti- 
rerfes actions de l'oubly, & de la faire re- 
uiure par leurs exemples animés de {on el- 
prit. L'Abbaye de $. Croix qui eft proche 
de lEglife de S. Radegonde, c’eft le lieu 
où cette grande Princeffefe retira, c'eft 
là qu'elle crucifia toutes fes amours furle 
Caiuaire auec fon meilleur efpoux ; c’eft 
fà qu’elle fut honorée des frequentes vifi- 
tes de noftre Scigneur, qui voulut impri- 
tuer la marque dvn de tes pieds fur vn 
marbre, qu'on y peut voir dans vne des 
Chapelles, quon nomme le Petit-pas 
Dieu. Cet là qu'on void les Das des 
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püincif jpaux fainéts du Paradis depeintes - 
turnles murailles & fur les piliers del'Eglife 
pat les liberalitez de la defunte Abbctfe 
Hlandrine de Naflau;& c’eft R.mefme, 
qu'on femarque les p plusfenfibles portraits 
desmefmes{amcts contre-tirés fur la, vie 
& fur les mœurs des Rcligieufes par les 
foinsde Madame Cathérine dela Tré- 
mo üille, fœur de Monfcigneur le Marquis 
oyan,Abbeffe du lieu. 

Il faut encore que noftre Voyageur foit 
{oiSnçux,de voir vi arbre de Suau; qu'on 
tient auoir plus de douze cens ans: il. -eft 
proche du Chapitre des, Pierre le- Puel- 
lieri; ; Vingt quatre ou vingt. cing Parroif- 
{es.: Ace ordres des Mandiens, le Col- 
e & l'Eglife:des Peres Iefuiftes ;, quife 
fait allez semarques au dehors par{a:ftru- 

tu rc au dedans par la deuotion du peu- 
ple qui la frequente, 

“Le Ch teau cftoit àvneextremité de la 

Le, pres dela porte de S. Lazare, bañfti 
ca forme triangulaire. Il n’en refteique la 
place, ,&cforce. tours.iointes Ga mutail- 
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emoly ; qu ô croid.auoir elté le Palais dé 
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dE mpereui Galien ; ésmalures d yn Am- 


phuucaree derriere j'Eglife des fefuiftes, 
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qu'ori onume les Arenes, conme à Nif- 
imes & ailleurs : & en quelque reftesd’'A- 
quedués hors de la ville;que le vulgaire 
appelle les Arcs, de Pargney. + Touchant 
ces-Arenes& ect Am phitheatre, voicy:ce + 
qu'en raportent kes-Annales- de: France. 
Quand au Lieu des Arenes, qui eftioignant 
ledit Palais,c’eftoit le lieu pour faire iouftes 
& tournois, Et pour lentendre.. il-faut 
prefupoler.que les Romains curentles ex- 
ercices & la aifciplinemilitaire, auec des 
phces fablonneules, qu'ils appelloientÂre- 
nes; & -pres d'icelles caucrnes & 'foiles 
Vourees, ou ils incarceroicñt Lions..Leo- 
pards, Qurs,& autres beftes cruelles;con- 
tre lefquellesles gens, qu'on vouloit enz 
uoyer cn guerre, qu'ils appelloient Gh- 
diateurs; de combatoient {ur l'arene; e cfi 
à dire fax le {able.tant pour le paffe temps 
des Princes , que pour Les rendre plus har 
dis en gucrré,dont Suetone parleen la vie 
de l'Empereur Augufte. Et void onenco- 
reésarenes dudit Poitiers lesveftiges dcs 
dies caucrnes & prifons{ous terre, Et au 
regardides grands arceaux , qu'on. void 
hors lawille refpondans à. ce Palais x Ce- 
{toient conduits& canaux pour faire venir 
l'eau de quelque fontainc.eniceluy Palais, 
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La Pierre, qu'onnomme leuce yeft tres 
grande , ayant foixante pieds de tour & 
cft appuyée fur cinq autres. Rablais en 
a raillé dans fes liures, Pantagruel, dit-il, 
prit dvn grand rocher , qu'on nomme 
Pañle-lourdin,vne grofle roche, ayant 
enuiron douze toifes en quarré, & deipef- 
feur quatorze pans ; & la mit fur quatre 
pilliers au milieu dvn champ bienà fon 
aile „afin quelefdits Echoliers, quand ils 
nc{çauroicntautre chofe faire, paffaflent 
Ietemps à monterfur ladite pierre,& ban- 
queter à force flacons, iambons,& paftés, 
& cferire leurs noms deflus auec vn cou- 
teau & de prefent l’appelle-on la pierre le- 
uéc. Et en memoire de ce, neft auiour- 
d'huy paflé aucun enla matrioule de YV- 
niuerfité de Poitiers, finon qu'ilait beuen 
fontaine Caballine de Croutelles, paffé a 
Paffe-lourdin, &monté {ur la pierre leuée. 
Pluficurs fe perufadent que cette pierre a 
cité pouféc par les flots d'vn deluge: mais 
€'cftla verité,que les marchansl'eleuerent 
où elle eft , pour tefmoigner leur refouif- 
fance apres l’inftitution desfoires de Poj- 
tou, Semblablement le Paffe-lourdin qui 
eft vne cauerne de difficile accés pratiquée 
dais le roç;fur vn precipice,a eftéd’autre- 
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foisvnlieu dere:ra'te pour les payfans, où 
ilsfe cachoient durant lesg 1erres, pour fe 
fauuer de la cruatté des Soldats. 

Le Palais où fetient la luftice, eftoit le 
Chake des Comtes de Poitou. Ony 
void vne des plus belles fales du monde, 
dont les lambris né font foûtenus d'aucuns 
piliers. C'eft vn des plus auguftes Prefi- 
diaux de France, dont les Confeillers ne 
font point firem irquables par le priuilege, 
dont ils joüiffent de porter la Robe Rou- 
gesauñfi bien que Mcfhieurs du Parlement, 
qu'ils font recommandables pour l'admi- 
niftration dela Iuftice, qui conferue fon 
innocence dans fon aucuglement , & fon 
cquité par la fcience des Juges. Sous le 
réguc de Charles VI. le Dauphin y efta- 
blit vn Parlement, pour contrequarterles 
Anglois , qui poffedoient la ville, & le 

cœur des Pariliens , & femblablement 
Louys XI. apres qu'il eutdonnéla Guien< 
ne pat Apannagc à {on frere Charles d 
France, y transtera le Parlement de Boure 
deaux : Ces deux grands Princes netrou-- 
uantspoint de places plus affeurées pour la 
defenfe des peuples, ny plus affectionnées 
auferuice de leurs Eftats , que la ville de 

Poitiers, Dans La fale du Palais à l'entrée 
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de Faudience, on voidiles defpoüilles d'vn 
Crocodile, qui fut tué danis vnebaffefoffe, 
apres qu ilfe fut engraiflé de Ja chair & du 
fang de pluficurs prilonniers qui trou- 
uoient va bourreau,dés la prifon y qui pre- 
ucnoit, la Sentenceide keut condemna- 
tion, s} 

LaNobleffe & la Science ont vn mef- 
me logis, comme à Rome Honneur .& 
la vertu, n’auoicent quvn Temple.. ren 
tends la Maifon de Ville, &les Efcheles, 
La maifon. de Villeret compoféce, d'un 
Maire, de vingt cinqÆfcheuins, & de foi- 
xante-quinze Bourgeois. Le ne m'cftonne 
point Giles Gentils-homimes de, Poitou 
font fihautfonnerla Nobleile deleurs 
milles, puis que la plupart font Nobles.de 
Cloche, & que le Maire qu'on elit tous 
leésansaumoys-deluiller , & qui prend 
poifeflion. de fon cpéc:& de {a charge 
apres vn{omptueux feitin, eftreftime le 
premier Baron de Poitou, .&,que luy & 
les Efcheyinsaucc leur pokkerit iouy{lent 
du tiltre & qualité de Nobles. L’Auditoi. 
¡te du droit elt tres fpecicux , que le. Dug 

, de SullyGouuerneur de Poitou fousHen- 
ty le Grand fit rebaftir : Si les autresfas 
cultéside cette belle: Academic avoient 


DT 7 Ses 


Gallo-Belgique. 423 
d'auffibons Profeffeurs, que la furifpru- 
dence; iefcrois tresvolontiers de l'auis du 
dotte Scaliger ,qui diloit que les autres 
villes n'auoient quele corps , & les mem- 
bres;& que Poitiers poffedoit Pame 8 rei 
prit du Royaume, 
He ftudijs , áliæ belli exercentur more: 
Pitlauiumeft animus , cœtera copiis erunt: 


Onya veu d'autrefois vn cabiñct de 
chofes rares, dont le Mäiflre y nommé 
Contant Apoticaire publia vn iurë ca 
vers François; auec les figures grauéés fur 
du cuiute. : 

Xe m'oubliois de dire quelePoitou cfl tres 
fcrtile enbleds; -en vins, en laines & en 
Uns. Ia du beftial du poiflon; dé li vo- 
laille , & fur tout des leures des lapins? 
On peut dire quec'éftle Paradis corruÿt i- 
ble du corps. Les habitans des villes y {ont 
-francs8& courtois, commefi toutlé venin 
de la focieté ciules'eftoit refferré dans les 
viperces,qui sy recucillenten grand nom- 
bre pour la confection de li Theri aque,éc 
que l'on tranfporte iufqu'à Venife. Ie’ne 
Veux pasneantmoins nier que le Paylan 

n'y foirude& malicieux, & plus verfé 
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danslestufes dela chicane , que tous les 
Clercs des Greffes, On ciuife la Prouin- 
ce en haut & bas Poitou. Le haut com- 
prend Poitiers , Mort-ville marchande af- 
fife fur la Seure, Lufigmn où font les rui- 
nes du Chafteau de la fameufe Melufines 
S. Maixant ; Thouars ville & Chafteau {ur 
le Toué au Duc dela Tremoüille, Argen- 
ton & autres villes & bourgs. Le bas eft 
proche de la mer, qui commence à Niort, 
& s'eftend iufqu'aux fables d'Olonc, qui 
cft vn port de Mer, & vn des grands 
bourgs de France , appartenant à Mon- 
fcigncur le Marquis de Royan. Fontenay 
le Comte en’eft la ville principale aueç 
Maillefais & Luçon deux Euelchez qui 
furent detachées de celle de Poitiers,fous 
le Papelcan XXII Il y a auffi plufieurs 
terres, qui portent letiltre de Principauté, 
comme la Roche fur-Yon, Le Luc, Mar- 
fillac , & Talmont, À 
Ayant veu Poitiers ,il faut pafler outre, 
& prendre lechemin de Chafteleraud le 
long du Clain à {ept licuës de Poi- 
tiers, 
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CHAS TELE RAVD. 


Hafteleraud cft vne ville alez mal 
baftic affife {ur le bord de la Vienne, 
qui fut crigée en Duché par François I, 
en faueur de François de Bourbon. On y 
affe la Vienne fur vn Pont de neufarches 
Lie de centtrente pas, large defoixante 
fix, que la Reine Catherine de Medicis 
commença de baftir,& qui fut acheué par 
le Duc de Sully Gouuerneur de la Pro 
uince fousle Roy Henry le Grand, com- 
me le tefmoigne vne. infcription mile 
contre lestours, quifont au delà de la ri~ 
uicre. Danses mafures d'vnvieux Cha- 
fteau hors de lá ville,fe trouuent de petites 
pierres , qu'on nomme Diamans de Cha- 
fteleraud, & qui eftant polies, ont beau- 
coup de raport à des vrays Diamans. On 
y fait de fort bons coufteaux. 

De Chaftcleraud nous fimes quatre 
licuës iufqu'à Lefignée, où nous netrou- 
uâmes ny creche,ny auoine pour nos che~ 
uaux ; ny li&t, ny table pour nos perfonnes 
nous fufmes logez en Princes, il nous fal- 
lut faire maifon nouuelle, De Lefignée à 
Prouillÿ on copte trois lieuës, où nous 
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fûmes vn peu mieux receus a l'Image de 
noftre Dame. Nous fifmes huit licuës 
apres difner pour gaigner Buzançais;& le 
lendemain nous difnames à Brion d prés 
cinq lieuës dechemin,& lefoirentra{mes 
dans fodun, où l'on comte fept licuës.de 
la difnée. 

Iffodun ch la fecôdevilleRoyale du pays 
de Berry ; & l'vne des vingtqui furent tou- 
tes reduites en cendres envn feul dour pat 
lesanciéns Gaulois pout ,affamer. l'armée 
- de Cefar Elle eft forte bien muréesl& 
defenduë dvn Chaftéau enuironné..de 
foflés profonds, & de muraillesbien flan: 
quées , dont la siuiere de Theo arrofe le 
pied. Lesbons vins y croiflent , & letra- 
fic deslaines y eft excellent, comme pref- 
que par toytes les autres villes -de. cette 
Prouince: mais {ur tout. on fait cas des 
bons gans de cheurotin, D'Iflodun. nous 
arriuafmes enfinà Bourges , la Capitale 
du Berry, &la Metropolitaine des Aqui- 
tains, i 
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Ourges-eft afles -recommandable 
dans les’ hiftoires:modernes & ans 
gicnes fansauoit beloin de. la faterie. des 
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Poëtes, & ny desfpecicux menfonges des 
Romans pour acquerir de la repatation 
parmy les bonnes villes du Royaume de 
France, Ceux qui nous veulent faire crois 
re,qu'elleà prisfonnomi latin Bityriges\ds 
deux Tours bafties par deux Freres pout 
feruirde bornesau partage qu'ils auoient 
fait de la Piouinçe. l'hcritage de leurs an= 
ceftres, font aufi mal fondés en. leur rais 
fonnement , que les autres qui, nous font 
trouuer la Greceau milicu de Ja Francs; 
& nous.font paller les Berruyers pour des 
habitans d’ Athenes où de Cofinthe,: qui 
furent nommé, Brturiges, cn. languc 
Greque, à caule deleurforce&.de leui 
difpofition naturelle. 

La ville eft afilefux la riuiered’'Eure, qui 
fe diuife entroisbranches dont l yneentre 
dans ville, & latrauerfe pour {e rendre 
dans les foffez , la ncttoye,& fert aux Ta- 
neurs & Teinturiers. La deuxielmefuir, 
les follez, & la troificfme qui çt lagran 
de Lire pafle au deflus du Faux-bourg de 
S. Pierre. L'on môftre deux endroits où te 
ñoyerent,des Allemans & entre-auties vi 
Prinedaucc fon Gouuerneurdans le,licy 
qu'on-romume.encorc la foïledes Alic- 
mans, Les riuieres &'les marais qui enui 
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ronent la ville , ont larges & profonds, & 
larendent fi forte , qu'il faudroit trois ar- 
mées pour la bloquer; Fvne à la porte 
Bourbon, l'autre au Pont d Auron, & la 
troifiefme àcelle de S. Priué. Auffi s'eft el- 
le toufiours preualue de l'auantage defon 
affiete,& Vercingentorix chef des anciens 
Berruyerseut bien le courage de refifter à 
Tules Ccfar, & desoppofer à toutesles 
forces Romaines. La villeneaintmoins fut 
prife par ce vaillant Capitaine, à quirien 
n'eftoit imprenable; & quarante mille 
Gaulois y furent tués, pour rendre la 
pourptede ce braue Empereur plus efela 
tante dufang defes ennemis. 

Elle eftoit differente d'aflicte & degri- 
deur de celle d’auiourd’huy , 8& panchoit 
vers les marais, où l'on va voir encorcà 
prefent fes vicilles murailles, quafi toutes 
éntieres,comme vnouurage des Romains, 
qui donne de l'admiration. Elle eftmain- 
tenant en ouale, d'vne enceinte fort gran- 
de & fpatieule, defenduë de quatre vingt 
tours fans comter la groffe Tour, qui lay 
fertderampart du cofté qu'on y peut a- 
borderàfec. Oaren troiue point de pa- 
reille ailleurs , quoy que celles de Norem- 
berg baftiss contreles portes;aecla Tour 
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de Conftance , à Aiguefmortes en Lan- 
guedoc,femblent en approcher. Elle eft 
ronde , cfpaifle de trois toifes ou cuuiron, 
faite de pierres taillees en pointes de dia- 
mans, ceinte d'vne muraille , & desfoflés 
qu'y fitfaire Philppes Augufte, & fiele- 
uéc qu'on en defcouure ayfement du haut 
cftage, les campagnes,quatre lieuës à Pen- 
tour, On y entre au fonds de deux en- 
droits ,fçauoir de la ville {ur vn pont lcuis 
& par vne portreaflésgrande; & du foffé 
par vne porte eftroite par où autrefois 
elle fut {urprife; mais par vne contretra- 
hifon, ceux qui eftoient defia entrés furent 
tués, ou pris; ce quele moindre des habi- 
tans vous racomteauec plaifir. Le Donjon 
n'a qu'vncentrée eftroite. Ony void vne 
machine de guerre, pour lancer des pier- 
res fuffent elles dyne grofleur prodi- 
gieufe : & vne cage de bois troillifice, & 
couuerte de bandes de fer aù Louys Due 
d'Orleans, qui fut depuieKoy XI. du 
nom; fut mis prifonnier par lecomman- 
dement de Charles VIII. apres la iournée 
deS. Aubin, où Louys dela Tremoüille 
Conducteur & Chef de l'armée Royale 
defitles Princes ligués. L'artillerie eftau 
plus haut pour la defen£e de la ville. Il ya 
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tróufioúrs g athlon enticecnue fous Vri 
Gouuetneür y qui sy tient dans vn beau 
logement, 

Leseftrangers trouuént qu'on yparle 
bien, & approchant: dulangage d'Or- 
teansslatille cftánt au centré de ia France, 
y ayant meme vn Teil planté deéuant la 
miasfon dela eques Cœur squimarque ce 
centfermäis ce quiles fafche.f ont les vins 
particuberement ceux quiv iennént d'Or: 
keins, & quiont enicorele gouft duterioit, 
'vfagé- de peu de jours ; € ec l'experience 
qu'ona qu'ils font plus propres’ à lafanté, 
les font tiouuer ‘atiéz bons &-agreables, 
Outre quë le pays cft fourny detoutes 

ofesneceliaires àavie humaine, & 
que l'ony peut viure à bon marché. Les 
plaines{ontriches de moifions,le pendant 
descollineseft couuert: de vignes; les pa~ 
flurages fournifient de, bonnes. chairs : 
les forefts vegines donnent des lieures 8 
du gibier; lfLéaieres & lesieftangs-nour= 
rifient des porflons.&c des. oyicaux.en 
abondance:1des iirdins des herbes. &-des 
fruits pour table; les moutons portent 
des laihes fort finess: doù vient quedes 
habitansdi pays en font yn grandtrafic, 
& les ançienes armoies de la ville de 
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Bourges, font vnmouton,à caufe-duproft 
que'les habitans reçoiuent des laines & 
des draps , qu'on prife beaucoup parmy 
les Eftrangers. 

Le Roy Charles VIH. prefè parles An- 
glois,qui occupoientla meilleurepartie du 
Royaume de France ,fercetira dans Bour- 
ges ; & fes ennernis lenommoient-par de- 
rilon Royide Berry Louis XII aymoit 
d'amitié leanne de France -pour {es rares 
vertus :maisles defauts.du corps, détour- 
nant{onamour ailleurs,faifoient qu'il la te- 
noit comme {a fœur ; non pas.Cotnie fon 
e{poufe. D'où vient qu'apres le trépas de 
Charles VIII, fon frere, il feréfolut dela 
repudier;&iayant point d'autrepretexte, 
1l prit celuy de la violence; qu'ilfouftenoit 
luyauoir efté faite par le Roy Gharles en 
ce mariage. [canne tefmoignant.en cela 
fon box naturel donna volontiers{on con- 
{entenient à la feparation du mariage’, & 
le Roy luy aligna la Duche de, Berry pour 
{on entrétenement.durant {a vie. La ver- 
tucufe Princefle quittant auec da Royauté 
toutes les vanitez dn monde pour embraf- 
£er l'humilité de Lefus-Chrift, fe con- 
facra entierement là deuotion , & choif- 
fifantie meilleurparty,sengageabicnauät 
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dans la nonuerfation des Anges par la me- 
ditation des myfteres de noftre Redem- 
ption. Elle mourut en reputation d'vne 
tres grande faincte , confirmée par des 
miracles. Ellefut enterrée à Bourges dans 
l'Eglife des Religicufes de l'Annonciade, 
qu'elle auoit fondées à la Royale, leur 
donnant vn habit d'efcarlate. 

Le Tôbeau de cette grandeReyne nous 
oblige devifiter les Eglifes quisôten gräd 
nombre à Bourges. La Cathedrale eit de- 
diée fous le nom de S.Eftienne; fort gran- 
de & bien baftie, dont la voute eft{uppor- 
tée de cinquante neuf pilliers,kembellie de 
plufieursrichesfculptures , & fur l'vne des 
portes cftreprefenté le dernier iugement, 

uiattire la veuë des curieux. Il ya deux 
clochers, dont lyh eft fort haut , & bien 
bafty, qui fert en temps de guerre pour 
loger vnefentinelle à defcouurir Les gens 
de cheual, qui viennent dans la ville. En 
cette Eglife dans vne Chapelle , qui eft 
derriere le cœur, fe void le tombeau de 
Claude dela Chaftre Gouuerneur d’Or- 
Jeans, & de Bourges , vaillant Capitaine, 
quiafidelement feruy les fix derniersRois 
deFrance. Ilya va Archeuefché ; dont 
l'Archeuefque pretend ehre Parriarche 
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& Primat d'Aquitaine. 

La feconde Eglife eft la fainte Chapelle 
baftic par Iean Ducde Berry, frere du 
Roy Charles V.Prince{omptueux & ma- 
gnitique en baftimens, dont le tombeau 
icvoidprés de Autel duec cét Epitaphc; 
Ican fils, frere,& oncle des Roys de Fran- 
ce, nepueu de l'Empercur, Roy de Bour- 
ge, Duc de Berry & d'Auuergne, Comte 
de Poitou: Elle a du rapport à celle de Pa- 
ris; & {on Threforne vault pas beaucoup 
moins. On void là plufieurs belles pie- 
ces, &c vafes d’or ; d'argent, & d'autre 

natere inconnuc ; cinquante cinqChap- 
pes qui {ont fans prix poureftre trop pré- 
cieutcs';& vne entre les autres, tiflue d'or, 
de perles ; défmetaudes., de Sapphirs, &c 
de rubis: vingt deux paremens.d’Autels 
en riche broderie, . &-quatre autres qui 
{ont trauaillés auce tant de delicatelie, 
qu'oniuge pluftoft qu'ils foient peints.que 
faits à l'aiguille ILy-en avn quin’eft que 
d'vne {feule foye; & neantmoins il eft 
blanc d’vn cofté, & rouge de l'autre. La 
Couronne du Ducde Berry, & yne autre 
où l'ontient qu'eftienfermée vne efpine 
du Diideme du fils de Dicu, vnectôix 
d'or & de piererries, où eft ai partie dy 
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bois de la vraye Croix : des Mitres, dés 
Calices; des Bafins, & pluficurs autres 
beaux tncubles; auec vn cerf deboisde 
la mefmegrandeurquele Duc de Bery 
enauoit pris vn, On y monftre aufilesos 
d'vn certain Geant ; nommé Briat; qu'on 
nomme le Geant de Bourges, qui auoit 
quinze coudées de hauteur. Ce qu'ilya 
de plus remarquable -en eette Eghie {ont 
les vitres ;au traucrs defquelles les rayons 
du Soleil ne paflentpoint, qui eitvn ex- 
cellent{écret. M 
Il ya einqautres Eglifes Canoniales, S. 
Vefhn,S. Auftrille, N. Dame des Salles, 
N. Dáni de Monftier-moyen, & celle de 
S. Pierrele Puillier, où eft enfcuely Cuias 
lamedes loix, & l'organe de la luftice. 
C'eft dommage- que le tombeau de 
ce grand homme, n'ait rien quile diftin- 
gue du vulgaire; peut eftre que perfonne 
n'aosé luy faire d'Epitaphe nete perfua- 
dant pas qu'vn fi grand perfonnage peût 
cftre mort; qui eft viuant dans les lures,& 
qui prononce tous les jours desOracles par 
labouche desParkemes,&desV niucrfités, 
Eri voicy nçeantmoins vne qu'un de cs 
Difciplesluy a voulu drefler. ` | 
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Legrand Liure des lois iadisn'efloit-qu'n 
corps; 
Mais  Cuias en Vivant mis Yneameence 
litres: Friso 
Puis voyant les François en leurs cruels 
difcords ire ; 
Renuerfertontes loix sil s'eft fafchédedinre. 


Ilyaaufñ dix-fept Eglifes Parochiales, 
outre les [acobins,; Cordeliers , Auguftins 
Carmes, Capucins’, .8& Ieluiftet :1deux 
Abbayes, & trois Monalteres rdeifilles: 
L'Hofpitall'vndes plus beaux du Royäu- 
mebaitiaux defpens des Bourgeois pour 
la noufriture des pauures & malades dela 
ville, Te ne dis riènde t Hoftei devilles 
nydu lieu où eftoit Pancié Arnphitheatre; 


.qu'énnorame les Arenés : non plus que 


des places, comme decelle de S. Pierre 
embellic d'vn doublerang d'arbres pour 
la pfomenadt;ny delafontaine, quieitau 
Faux-bourg deS. Priué, où l'onvoidtous 
les matins d'Efté force biberons, féfaouler 
d’eau contre le cateul 8 la pierre. Lem'at- 
refte à l'vniuerfité ; qui fut inftituéedés le 
temps deS. Louys, 8 depuis aGCIUé par 
le Roy-Louys XI, à la follicitation de 
ms 
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Charles fon frere, qui impetra de beaux 
ptiuileges du Pape Paul IL.pour fes fupoñts: 
occafion pourquoy les hômes de {çauoir y 
ônttoufiours fleury,&.particulieremét des 
celebres lutifconultes, & Profefleursen 
droit Ciuil & Canon ; comme Pbilippes 
Dece; André Alciat, François Duren; 
Egunaire Baton, Iacques Cujass Antoine 
le Comte ; François Ragueau , Rebuffe, 
& Othoman ; dont les Portraits {ont dans 
lc jardin de Iean Mercier Profcffeur en 
langue Hebiaïque, & qui fut aufi Pro- 
fefleuren droit à Bourges. 

Prés de la Sainte Chapelleeft le Palais 
du Ducde Berry; qui {eit au iourd'huy 
pour tenir la luftice: Le baftiment eneit 
beausmaisiln’eft pasacheué. On y void vn 
Crocodile, côme à.Poitiers, quifutauffi 
trouué dans la foffe des prifons.. La ville 
a beaucoup de maifons magnifiques pour 
les particuliers; mais celle de Jacques 
Cœursquiviuoitfouslé Roy Charles VIT, 
-<ftlaplusremarquable. On dit qu'elle a 
autant défeneftres;.qu'ily a de -iours en 
Yan. Aux vitres de l'vne fc void reprefen- 
téetics-delicatement toute la ceremonie 
dufacredes Rois. On croid aufli que de 
cette maifonon peut aller {ous terre iul 
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qu'a Sancerre, 8& Donle Roy. Sancerre 
cftvne petite ville, qui a d'autrefois fouf- 
fert vn liege ,auec vne conftance incroya+ 
ble, pareille à celle de Icrufalem 8e de 
Numance : ayant affouuifa faim devian- 
des non conuenables aux hommes | & en- 
fin dechair humaine, 

Ce Iacques Cœur natif de Bourges, fut 
Argentier de Charles VII, riche mar- 
chand, qui auoit de La correfpondance 
auec toutes les nations de FEurope& de 
lAfic, Quelques Hiftoriens François rap- 
portent, que ce fut le cinquiefmé Mar- 
chand de France, qui defcouurant les ter- 
res inconnues, eutcômerce auec les Turcs, 
fi habile homme , & qui entretenoit tant 
de vaifleaux {ur mer, tant d'intelligences 
aucc les cftrangers ,& vnefi bonne repi- 
tation de loyauté dansle trafi c,;qu'en peu 
de temps il deuint prodigieufementriche, 
acheta de belles terres,fit baftir de fuper- 
bes maïlons, & embellie fon pays de plu- 
fieurs baftimens, & de ‘iuës nouuelles 
Cette grande Fortune auoit trop d’ef- 
clat pour ne point frapper la veuëé des 
enweux ; qui ne pouuans le ruiner qu'en 
le rendant coulpable; l'accuferent d'auoir 
de focréttes intelligences ‘auée les Turcs 
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au proiudice des Chreftiens, & de leur en- 


uoyc£ desarmesau m cfpris desordonnan- 


ces ded'Eglife,defentir mal de la foy pour 
les auoir hantés,: d’auoir communiqué les 
fecretsde fon Maiftre aux ennemis, d'a- 
oirmalmefnagé les deniers defa Maic- 
fté, & d’auoir exercé de grandes concuf- 
fionsdans le Pays de Languedoc. Pour 
ces crimes vcritables ou fuppofés;il futmis 
en-prifon par le commandement du Roy, 
condamné à de groffes amandes; 8&c enfin 
banny de Franceà perpetuité. 

Ie m'oubliois de vous dire que la cour- 
toifie deshabitansde Bourges leur a gai- 
gné le cœur des Eftrangers, & que leur fi- 
delité leur a acquis de beaux priuileges du 
Prince: car ils {ont exempts de garnifon, 
leurs biens ne font point obligez de rien 
p2yerau Roy pour les francs fiefs, ny pour 
les nouueaux acquets, & ont droit de bat- 
tremonnoye. 

. Ayant veu durant quelques jours cette 
belle ville, le Chef d’vn fi beau pays, nous 
enfortimes pour aller à Lyon,nous auions 
noftrelogis en la ruë de Baurb6 au Heau- 
me. Le chemin que nous fuiuimes fut pas 
DunleRoy où nous dinâmes,&cpar lePont 
de Chargy où nous foupâmes:, Nous 
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psimes le lendemain noftre difner à Cou- 
leuure & entrimes [efoir dans Moulins, 
ayant paffe prés de Bourbon l'Archam- 
baud, & ayant fait vingt trois licuësen 
deux iournées , qu'on comte de Bourges à 
Moulins, 


MOVLINS, 


Oulins eft la Capitale du Bour- 

bonois aflife {ur Iesbords de la ri- 
uicre d’Allier, nauigeable à ceux quivien- 
nent de Bourges. L'afpeét delavilleeft fi 
agreableau printemps, que vous là pren- 
driés pour vniardin, ou pour vne foreft, 
comme fi ce n'eftoit qu'vn lieu complanté 
d'arbres, & diuerffié detours &d’edifices 
qui seleuent de tous coftez, La ville eft 
petite, maisellea huit grands Fauxbourgs 
dont'vne partie a efte clofe de murailles 
durant les guerres de ce tiecle. Les prinei- 
palesruës yfontfortnettes, les maïfons 
affez belles, les dchorsremplis deiardins 
& de vergers, & les prom cnades delicieu- 
fesfar les riues d'Allier,dans les prés qu'on 
nomme Chambonnet. 


Le Chafteau ek grand & magnifique» 


la demeure des anciens Ducs de Bourbon 
PPS SIRET Nil 
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dont les portraits au naturel font reptefen- 
tés dansvne galerie: La bafle Cour a vne 
belle Fontaine, il fuffit de dire que c'eft 
vnemaifon des Bourbons, pour vous for- 
mer l'idée d’ynemaifon de plaifanee ; af- 
fortie de tout ce qu'on peut defirer pour 
larendre agreable; & dvn lieu de vene- 
ration , où la Gloire & la Maiefté ont pris 
la naiffance & l'education, pour poffeder 
yn iour Léfceptre. Ony montre dansvne 
ehambre la peinture d'un Geant dont les 
os, à cequ'on dit, font à Valence en Dau- 
hiné. : Le jardin ioignant le Chafteau 
refpond à [a beauté du baftimét. Il y avne 
fontaine d’eau faillante, & vne petite mai- 
{on entourée d'eau, où l'on va par va 
pont qui eft bafti de telle forte, que sil 
n'eftatrefté par vn cloud de fer, les plus 
rufés, s'ilsne font aduertis du fecret, tom- 
bent dans l'eau qui eft deffous. Le Parc 
ef ciloigné de la vilic-enuiron vne lieuë, 
où la promenade-cft fort diucrtiflante, 
commectoutes les autres iffues,quifem- 
blentieftrefates ; que pour leplailir, 
Dansies Faux-bouresfont les Couteliers 
quitrauaillent fort bien; & dont les eftuis 
cifeaux , & coufteaux {ont fott prifés. Le 
doûajre des Reinos ide France cft ordi- 
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nairément affigné {ur la Duché de Bour- 
bon, .eftant bien raifonnable que celles 

uiont contfibué. leur fang & leur foing 
pour lagrandiflement de la fanille des 
Bourbons, recueillent les fruits de leurs 
terres, 

ILfemble quela prouidence, qui avou- 
lu quecette augufte race füûtimmortelle 
dans le monde, l'ait pourueuë des moyens 
propres & neceffaires à la prolongation 
delavie, & à la conferuation du corps 
humain. La fanté coule aucc leseaux, & 
les remedes fe puifent dans les fontaines 
publiques. Ce queles autres Prouinces 
vont cercher dans l'Afrique& dansles 
nouueaux mondes, parmy les naufrages, 
& fur les precipices; les Boirbonois le 
trouueht à leurs portes, : & laplus amere 
de toutes leurs Medecines, c etde l'eau 
claire. Vous auez d'vn cofté les bains de 
Bourbon l'Archambaud à cinq licuës de 
Moulins, cet ce grand Archambaud qui 
auoit decouftume de garantir par fon ef- 
pée les contraéts & les tranfaétions. qu'il 
faifoit, où ces mots latins eftoient.exprel- 
fementcouchezs Promitro garentire enfe 
meo. D'vn autre coté vous auez.ceux de 
Bourbon Lancy, où pluftoit, fi lenora 
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n'eftoit point corrompu , Bourbon 
PAnfeaume, qui fut frere d’Archambaud 
&ctous déux fils Ac Iean de Bourgogne. 
Vous afez plufieurs autres fources mede- 
cinales, dont en efprouuetous les iours les 
effets en la guerifon des coliques, paraly- 
fies, iauniffes, retentions d'vrines ; enfleu- 
res, douleurs d’eftomach, oppilations ; & 
de plufieurs autres maux. 

Noftre voyageur eft affez curieux pour 
aller iufqu’à Bourbon l'Archambaud, il 
enfçait delia les chemins, qu'il a faitve- 
nant de Bourges: ce neft que la prome- 
rade d’yn jour, 


BOVRBON. 


Ourbon dit l'Archambaud, de Ir- 

quelle tout le pays de Bourbonois 
emprunte fon nom, eft vne petite ville fi- 
tuée dans vn vallon entre quatre monta- 
gnes: Du cofté du couchant fur le fom- 
met d'vngrand rocher eft affis le Cha- 
fteau qui anciennement eftoit la demeure 
des Princes de Bourbon ; où ceux du pais 
honorent les mafures des baftimens, & les 
vifitentauec honneur. Ce Chafteau eftide 
tresdifficileaccez, 8 fon enceinte eft forte 
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citant flanqu ée de vingt-quatre greffes 
Tours,&foigneufement gardée par les ha- 
bitansde la ville, qui n’ont iamais demen- 
ti Leur fideliténaturelle,;mais ont toufiours 
conferué cette place. 

En ce Chafteau il ya vne Chapelle 
Royale „où lon void{ur les vitres la figu- 
re du Paralytique à genoux , deuant nò- 
ftre Seigneur, qui luy demande la gueri- 
fon par le lauement de la Pifcine. Au de- 
hors dela Chapelle il y a yne terrafle, où 
font enreliefles figures d'Adam & d'Euc, 
faites de grais, artiftement elabourées. 
Sous laterraffe deuant la porte de la Cha- 
pelle eft la ftatuë de Ican de Bourbon, qui 
conduifant l'armée du Roy Charles VII. 
defit les Angloisen la iournée de Formi- 
gny,& depuis fitbaftir cette Chapelle, où 
il fonda douze Chanoines & vn Threfo- 
rier pour y faire le feruice diuin, au mcf- 
me vfage que celuy dela Sainte Chapelle 
deParis. L'autre figure qui eft à fon co- 
fté,eft de Icanne fille dudit Charles VII. 
& au milieu cft celle de S. Loüis lebon- 
heur de la maïfon. 

Lesarmes de Bourbon eftoiét de Fran- 
ceau bafton de gueules. C'’eft vneremat- 
que digne de nos. hiftoires, quiarriua le 
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premier iout d Aouft l'an mil cinq cens 
quatre vingt neuf, quand le Roy Henry 
TII. futmalheureufementaffaffiné, & que 
la branche de Valois finift par fa mort, 
pour donner les fleurs & les fruits du 
Royauine à celle de Bourbon; que la fou- 
dre emporta des vitres de la Chapelle du 
Chafteau de Bourbon, la barre qui traucs- 
foit les fleurs de lis fans les cndommager, 
quifut vn heureux prefage de l'acquifition 
du Sceptre Royal deu à cette augufte 
maifon. 

I faut dire à Dicu à Moulins, où nous 
logions au Chenal Blanc, & venir filon 
veut à Neuers, ou gaigner tout droit Roa- 
ne, pour fe rendre à Lion, De Moulins à 
Neuers il y a onze où douze licuës : de 
Moulins à Roane on en compte dix huits 


NEVERS. 


Eucts eft vne belle & groffe ville 

affife fur la riuiere du Loire, àl em- 
bouchcure de la Nieure, auec vñ pont 
magnifique bafti de pierres de taille, & 
fouitenu de vingt arcades d'yneriche ftra- 
éture, & des ponts leuis aux deux bouts, 
& detours pour battreaux aduenues, Ses 
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fnurailles fent remparées de pluficurs 
groffes Fours ; & defenduës de fof- 
{cz profonds & effroyables. Et ce qui la 
met datfantage à couucrt des furprifes,c eft 
qu'elle n'a point de fauxbouigs, toutes les 
imaifons eftans renfermées dans l'enccinte 
de {es nouuelles murailles. L'Eglife Ca- 
thrediale elt S. Cyre ; dont le clocher eft 
énrichi de plufieurs images de relief en 
Pierre. Le Chaftéau ancien auec fes nou- 
ucaux baftimens, &vne grade place quar- 
réc,eft aflés raifonnable. Onvoid dansle 
Cabinet du Prince vnetable de marbre de 
grand prix ; fur la quelle eft vne moindre 
table de la mefme matiere tran{parente 
Conimecriflal ; fion la tourne contre le 
Soleil, ou contre ÿne lampe. Onvoyoitla 
déflus les plus belles & rauiffantes peintu- 
fes, que la nature & l'art peuuent produi- 
re. On peutaller voir les eaux de Pougues, 
qui n'en font qu'à deux licuës. Il neft 


. point d'hoftellerie fi frequentée que ces 


fontaines, où {e rencontrent plufieurs per- 
fonnes de qualité, quis y rendent pour 
boire, 

Ceux qui n’ontpoint la curiofité devoir 
Neuers;fortans de Bourges vont à Bellay, 
à S. Geran àla Paquaudiere, & à Roane, 


446 L'V1 yfe 

vn tres beaubourg , & qui vaut mieux que 
plufieurs villes. Il eft affis {ur les bords de 
Loire, qui comméce là de porter bateaux, 
bien que ce {oitatrente licuës de fa four- 
ce, On s'y embarque pour Orleans, Paris, 
Tours, Nantes. De Roaneà Lioncene 
font que montagnes, rochers, & precipi= 
ces : vous portés latefte dans lesnues… & 
neantmoins vousauez les picäs{ur Le bord 
desenfers. Mais il faut marcher fur les ef- 
pines; pour cueillir les rofes à Lyon, 


EY ON, 


Là on imeriteroit vn volume entier, 
pour eftre la principale ville des Cel- 
tes ,le rempart de la France,le ficgc du 
Primat des Gaules, & l'abord general des 
commerces du monde : où l’on peut voir 
plus de Tombeaux,de medailles, d'inferi- 
ptions , debains, d'eftuucs, d'amphithea- 
tres , d'acqueducs, de colofunes; de fta- 
tuës,d'obelifques, de pyramides , & d'au- 
tres marques de la venerable antiquité, 
qu’e toucle tefte du Royaume. Les La- 
tins l’ontnommée Lugdunum, comme gui 
voudroit direla montagne des lumieres, 
pourec qu'elle eft eleuée fur vne montas 
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gne,quireçoit les premiers rayons du iour: 
& qu'il y auoit vn miroir dans le Temple 
de Venus, fi bien posé qu'on le pouuoit 
ayfement voit par les fecrets dela cato- 
ptrique,dés montagnes les plus reculées de 
la Sauoye, Les autres penfent qu'elle fur 
ainfi nommée,;comme qui voudroit figni- 
fier vne colline lugubre, pource qu'effe- 
étiuemét clle a efte le Theatre des tureurs 
delaguerre, dela cruauté des T'yrans, de 
la rigueur des faifons , de l'horreur des ma- 
Jadies, de la cholere des elemens,des hom- 
mes, & de Dicu. Elle eftoit fur le con- 
flant des deux riuieres, & fenômort l'Ifle 
des Sequaniens; Micnacius Plancus la re~ 
leua {ur la montagne {ous l Empire d Au- 
gufte. Elle fut depuis entierement bruflée 
en vne nuit fous l'Empereur Neron: qui fit 
prelent dyn milion d'or aux habitans 
pour la rebaftir. , L'Empereur Aurelius 
l'empourpra du fang desfidelles, qu'il maf- 
facra pour les querelles de la Rcligion.Se- 
uere Ja faccagea, & par le fer & par le feu 
y graua les marques de {on indignation: 
Les Huns lapillerent fous Theodofe, & 
Ics Sarazins {ous Charles Martel, & les fe 
ditieux la rauagerent {ous Philippes Au- 
gute, Ie ne parle point des auwes ficges, 
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prifes, faccagemens;pc{tes, embrafemens 
qui pourroient rendrefonfortplus lamen- 
table , fila magnificence des Roys; & le 
foing defcs citoyens ne j'auoient rendue 
plus gloricufe apresies pertes, qu'elle ne 
tutiamajs en fes premieres p rotperités. 
Cette ville {c peut vanter a audit enté 
mere deplufieurs perfonnages illuftres: 
des grands hommes d'Eflat,tel que fut vn 
Bclieuré Chancellier de France; des Ora- 
teurs excellents ; comme d'vn Plaugus, 
quia eftéleMaiftre du Prince des Ora- 
tours Patins;s& des puifsäs Em percurs,cô- 
me de Caracalla fils de Seucre,& de Cali- 
güla, üi pout annoblir {a patrie, ordonna 
tous les as vn combat d’eloquencdans de 
fuperbeT emple,que lés foixante Prouin- 
ecs des Gaules auoient fait baftir en Thon- 
neur d'Augufte; où chacune auoit {on ëf- 
figic,fesarmes, & fon nom. Ellea ferui 
de Conclaue à l'Eglfe vniuerfelle ; qui sy 
éft affemblée en acux Conciles Oécume- 
niques, Evn conuoqué par Innocent IV. 
où Federic deuxiéfme fut priué de l'Empi- 
re; l'autte par Gregoire X. ou l'Empereur 
MichelPaleologue foûmit fa perséneëfes 
Eftats à la foy de l'Eglife Romaine. Cette 
mefme ville fut eleuée comme vn Thea- 
Hé 
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ttè d'honneur, où Clement V. receut la 
TiarcPontificale, & lesCardinaux leCha- 
peau Rouge , pour marque de lobliga- 
tion, qu'ils’ont de refpandre leur fang 
pour la déffenfe de Tefus-Chrift;puis qu'ils 
portent farobe,& {ont patés de {esliurées, 
Ellcaauffiefté corame la Paranymphe de 
la confommation du plus heureux maria: 
ge de tous les ficcles ; entre le Grand Hen- 
îy; |& Marie de Medicis ; qui a porté 
Loüis XIIE Je Iuge des differens , & lé 
Mäiftre de lä Fortune de VV niucrts. 

Lyon-eft en aufi belle afiete que 
ville dé FEurope ; fürié conflat de deux 
grandes riuicres,de la Saone, qui entrede- 
dans, &du Rôfne qui laue {es murailles; 
aucc deux beaux ponts de pierre {ur cha- 
cune désriuicrés. Elléenférine deux mon- 
tagnes, de S. Tuft , & de S. Scbaftièn; & 
fur cette-cy eft le” bouleuart”S. Ican l'vne 
des plus fameufes fortercles de l'Europe; 
Cäpable de reteuoir plus” de trois mille 
hommes ‘de ‘gucrre rañgés en bataille. 
Elle eft tres belle & agreable ; ayant dans 
fon enclos la montagné & Ta plaine, la tet- 
re&Feau ;'lescdifices&les iardins, les 
vignes; lestérrés & les prés. Elléeft cóm- 
PERDRE d i 
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Rhofne vous donne l'entrée en Italie ; ch 
Efpagne, en Afrique, en Orient & en 
Occident : à douze lieuës, delà vousauez 
la tiuiere de Loire nauigable pour aller au 
milieu dc la France,en Angleterre,8 aux 
Pays-bas, & mefmes pour tran{porter 
tes marchandifes iufques en ~ Danne- 
mareh, À vnc journée de Gycnaflis {ur le 
bord du Loire eft Montargis.: C'eft-là 
qu'eft peinte fur vne cheminée du Cha- 
{teau l'hiftoire remarquable du chien, qui 
Vañgéa le meurtre cômis {ur fon Maift rey 
&quiayantreconnu le meurtrier luy fauta 
äü'col, & quoy qu'il fút armé, & qu'il fe 
defendit bien. lu y-cnlcua la tefte de def- 
fusles cfpaules.I] y a vne riuicre,qui com- 
mence a porter batteau, & {e mefle à la 
Seine, pour aller plus commodement à 
Paris, .& fauorifer le commerce auecles 
Prouinces de France, qui s approchent 
Plus du Nort. nn 

Del vient que letrafc y eft fibien en 
tretenu, & quil y a toute fortg:d'ouuricrss 
d'aitifans, & démarchans s tantOriginai- 
tes, qu'efträngers,- qui, fe {eruent de la 
commodite du licu poutauancer lcursaf. 
faires. Les viures y abondent,, & à bon 
gente. Les bleds y font portesde, la Bours 
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gogne paf la Saone, les fruits de la Pro- 
uence, &lesvins du Languedoc , de la 
Prouence, & du Dauphiné par le Rhofne. 
Les foiresy ont de beaux priuileges con- 
cedés parles Roys ; & la place du chan 
ge, dontles Florentins ent l'intendance, 
donne le prix du change de Fargent aux 
autres places, 

Si noftre voyageur eft guerrier, il fera 
foigneux -de voir lestrois Chafteaux de 
Picrre-cife , de S. Scbaftien, & des. 
Clair. Le Chafteau de Pierre-cife eft ba- 
fti dans lé roc fur la Saone , & garni de ca- 
nons, qui {ert dedefenfe à la ville, & en 
garde les auenues contre les forces & les 
{urprifes des ennemis. Ludouic Sforce qui” 
fut pris par les François.en la bataille de” 
Nouare, y fut ennoyé  prifonnier veitu? 
d'vnerobe de camelot noir à la Lôbarde, 
& monté fur vn petit mulet; d'où il fut 
traduit à Loches & mis dansvne cage de 
fer pour les cruautes exécrables qu'il auoit 
excrcécesfur les pauutes François quis'en 
aHoient à Rome pour gaignér le Jubilé, & 
qui au lieu d'vne Indulgence foufroient la 
peine des pechez qu'ils m’auoient poing: 
commis, On rapporte yn beau mot dece ! 
petit Tyrand'Icalie, qui Sa TT portes . 
1} 
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prifon s'ecria. O fortune quetu és incons 
ftante, & que tu mefais bien reprefenter 
diuers perfonnagess hicr monambition 
'auoit point d’autres bornes que les limi- 
tes de } Vniuers; & auiourd'huy ie perds 
ma liberté dans vne eftroite prion „aprés 
auoir perdu mon eftat par les armes: ic 
commandois il n'y a quetroisiours à cent 
mille hommes, & maintenant enay pas 
mefme vn valet pour meferuir, ` 

Ce fut dans, le: mefme Chañfteau de 
Piérre-cife, que fut mené le Due de Ne- 
mours, & d'où:il fe {fauua pat vn merueil= 
lcux artifice. Iepeux dite que-les Profef- 
feurs des Vniuerfités nous communiquent 
lesfciences -par'leufs inftruétions; mais 
qu'iln'y a que la necefité qui nous donne 
déelcfprit, Onapprend dansles ,Efcholes 
à biçn parler: dansles befoins à bien faire, 
En. voicy vn exemple memorable: le 
Prince de Nemours eftät prifonnier dans 
Je Chafteau de Pierre-cife yn défesva- 
lets fit vœu deianiais ne faire fes cheucux, > 
nyfa barbe durant la captiuité defonMai- 
fre :.deforte qu'ils les auoit fort longs, & 
fort hideux: máis il croioit eftreaffez bien 
paré des-hiurées que Famour luy .faifoit 
puegdres & quéde;refpeét & la tendreile 
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luy donnoient bonne grace dans ces hi- 
bits de dueil. Le Ducluy ayant fait cou- 
peren fit faire vne perruque & vie faul{e 
barbe, dont ilsaccomimoda vn iour qu’il 
fit{femblant de prendre des pilules, côme 
s’ileuftefté maladc. Levaletfe mit en la 
place & au lit du maiftre aualant le re. 
mede, &le maiftre fit ce iour-là l'office de 
fon valet, & reçeut neantmoins l'effet des 
Operations: Car ayant pris le baflin, & 
l'emportant dehors deguifé qu'il eftoit, ik 
pallà trois corps de garde fans eftre con: 
nu, &fe laifla couler par vn trou de gar- 
derobe le long d’ynecorde: d’où ilgais 
gna le lieu du rendés vous que fon frere le 
Marquis de Sainforlin luy auot afis 

ne, 

L'autre Chafteau eft celuy de $. Seba- 
ftien , que les Camtes de S. Iean ont fait 
faire à leurs defpens, & le troifiefmc eft 
celuy de S. Chir, quicommande fur le 
Rhofne, Ily afix portes, fçauoir la porte 
d'Aïfnay, la porte du Rhoinc, la porto S, 
George; lapoite S. Scbaftien, la porte 
Veize, & la porte S: Tuf, La porte d Ai- 
nay tire{on nom de ce fameux Temple 
d'Augufte furnommé Ar£inewrs , de l2 
Declle Minerue la Tutelaire Athenes, 
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& la Maiftreffe des Arts & desfciences, 8e 
conduit au conflant du Rhofne & dela 
Saône. Celle du Rhofire vousmet dans 
le chemin du Dauphiné par le faux-bourg 
de la Guilloticre. Celle de S. Scbaftien 
vous mene à Genéue, Celle de Vezcà 
Bourges, &celle de S, luft à Tholofe, 
Deuant cette dernicre on void vne pierre 
dyne groffeur predigicufe . fufpendue 
aucctant d'efgalité & de iufteffe, qu'vn 
enfant la remué auec le doigt : hors de l4 
porte de Vezc,eft vntombeautres ancien, 
& fort bien trauaillé , qu'on appelle la fe- 
pulture des deux Amans, qui eft cfleué 
{ur quatre colomnes auec leurs chapi- 
teaux : levuloaire croid que c'eft le fepul- 
Chre d'Herodes & d'Herodias {a concu- 
binc: les autres veulent perfuader que ce 
{ont deux habitans de Sicile, l'efpoux & 
la femme, quiayant efté bannis du Pays, 
apres plufieurs voyagesque la necefñté. 
Îcur fit entreprédre{cparez Pvn de l'autre, 
{e rencontrerent enfin à Lyon: où le peu- 
ple qui auoit admiré leurs vertus, & par- 
ticulierement la tendrelfe de Pamour cons 
tugal, leur fit eleuer cé fepulchre pour fers 
ui d'inftru&ion à [a pofterité, que l'amoug 
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Ily a pluficurs belles places : mais celle 
de Belle-court eft la plus grande. Elle eft 
tres agreable par la diuerfité de fes veuës 
de toutes parts, fur toutes fortes d’obicts, 
côllines, plaines, vignes, iardins, precipi- 
ces , mailons , & autres, Le iev, du Mail y 
eftauccdes ieux depaulme: celle de 
Confort” cftoit d'autrefois vn eimetiere 
clos de murailles, où eft vne Pyramide à 
trois angles dreffée à l'honneur d'Henry 
IV. tout io ignantonlit vne infcription {üg 
la muraille d’yne maifon,qui remarque vi 
prodigieux debordement des deux riuie= 
res : l'an 1570 & le Dimanche, troifiefme 
iour de Decembre enuiron onzcheutes 
du{oir, le Rhofne & la Saofnefe font af- 
femblés, en [a place de Confort, au coing. 
de la maïfon appellée la Tour, & Pon- 
zicfme jour dudit mois le Rhofne eft 
remonté audit coing. Les autres places 
font le Terreau, des Cordeliers, de Saint 
Nilier, de S. Pierre, de la Grenette, le 
Change où saflemblent les Marchans & 
les Banquicrs, de la Doüane, de la Ro- 
che de S. Ican, & de la croix decoléc 
où furent. d'autrefois maflicrés plufieur: 
Martyrs. p 
Mais i cit temps d'entrez g les Eg 
tij 
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fes. La Cathedrale eft dedite à S. Fean 
Baptifte, & fon image de marbre blanc 
paroift fur la grande porte, comme le Pa- 
tron & le Protecteur d’vne des plus cele- 
bresEglifes, & des plus venerables Com- 
pagnies du monde Chreftien. Elle eft en- 
richie des colonnes & des defpoüilles du 
fuperbe Temple d’Augufte, le Cœur cft 
couuert & paré de riches tapifferies : à co- 
fté feveidyne horologe, qui fait vn, ra- 
Courcy,du mouuement des Cieux & des 
Planctes; & qui monftre les heures , les 
ieurs, les mois, & les fignes de l'année par 
le cours du Soleil & dela Lune. L'Arche- 
ucfque Primat des Gaules ya detres bel- 
Ies prerogatiues. Le Doyen parte la qua: 
lité de Duc, & les Chanoines "celles de 
Comtes; qui doiuent eftre nobles de qua- 
tre races du cofté du Pere & de la Mere. 
Les plus illuftres maifons du monde ont 
fait gloire d'y auoir des enfans , comme 
Bourbon, Alençon , Sauoye, Gencue, 
Forcft, Villars, Beaujeu, Saluces.& loin- 
uille. La place des Chanoines d'hon- 
ncur a efté recherchée des plus grands 
Princes de la Chreftienté, & à toufiouts 
cfté deferée aux Roys tres-Chreftiens, 


Ducs de Saoye, Comte de Villars, Ducs 


pam, 
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de Bourgongne, Ducs de Berry, & Com- 
tes de Viennois, Enfin pour vn furcroift 
de Maicfté ; ellea porté {a reputation iuf- 
qu'aux nations les plus cfloignées, & qui 
ont reglé leurs Eglifes fur le modelle dé 
l'Eglile de Lyon, 

Les Eftrangers n'ont garde de felai(- 
fi ertromper par la reprefentation de qua- 
tre licures, qui font grauées fur la porte 
aucc tant d'artifice, qu'ils n'ont pour tous 
que quatre otcilles, & ncantmoins chacun 
enà cffectiuemeét deux. Cettechaffe n’eft 
clle pas diuertiffante de prendre ainfi les 
licures par lesoreilles fans courir ? Les Sá- 
uoyards ne voyentpas volontiers les Dra- 
peaux, que le Duc de Lefdiguières rem- 
porta fur eux, & qui furent fufpendus dans 
cette Eglife pour feruir detrophéesà Dieu, 
quiauoit donné la victoire au GrandHler4 
ry, & qui luy auoit ouuert les Alpespour 
conquerir leur pays. Les Curieux y yver- 
ront la Chapelle de Bourbon enrichie des 
flatuës de Charles de Bourbon, de Loüis 
XIII. & de {a defunéte Mere Marie de 
Medicis : auec vne des plus belles cloches 
de France ,dansié plus haut clocher. 

Le Palais de F Archeuefque touche Ï 
glife. Les armoiries du Papagai font trois 
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mouféhes 4 miel, furent eleuées fur la gri- 
de Porte , quand fon ncpucu le'Cardinal 
Barberinvint en France en qualité de Le- 
gat Apoltolique. Le Papey eft reprefen- 
té d'vncpart, tenant les clefs en la main 
gauche, & beniffant de La droite Ja Cou- 
sonne du Roy , auec cette i cription tirée 
del'Efcriture fainte, Eris corona glorie in 
mans Demini. Vousferez la couronne de 
gloire en la {main du Scigneur, &ce vers 
au deflous d’vn effein d'abeilles qui volent 
àl'entour des lis: Inwiranr croceis balan- 
tes floribus horti, Le jardin delicieux de la 
France parfemé de lis attire Les abeilles. 
Le Roy eft de l'autre cofté, auec l'efpée 8e: 
RTiate du Pape en la main droite,vn Sce- 
ptre & yn globe en la main gauche, qui 
dit Prodome Domini, qu'il eft toufiours. 
preft de combatre pout les interefts de la 
maifonde Dicu, dont il eft Iefilsaifné, & 
au deflous d’autres abeilles qui careffent 
des rofes. Altus amor florum, € generandi. 
&loria mellis, celt à dire, que les autres 
du Pape ayment les Rofes- qui cftoient 
d'autrefois vn des riches ornemens du par- 
terre del'Eplife. C'eft danscet Archeuef: 
ché, & dansla place voifine que fe chan+ 


Rercngjes Matincs du jour de ka S, Barthes 
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lemy, aini nomme-on le maflacre des 
Huguenots de l'an1572. 

Lesautres Egliles, font celle de S. Tuft, 
qui a vingt cinq Chanoines, & pluficurs 
reliques ,auee le Conuent des Minimes, 
quieft vn des plus beaux baftimens de 
tous les moderne, T out proche eft là mai- 
{on de lulienne, qui cftoit yne ieune fille 
Efpagnolle, le miracle de fon exe, de fon 
pays, & defon fiecle, agée feulement de 
vingt ans, tresbien verfée en la connoif- 
fance des langues Latine, Grecque, He- 
braique, Efpagnolle, Italienne , & Fran- 
goile ; & fi parfaitement inftruite de la 
Philofophie, qu'elle en {ouftint publique- 
ment des Thefes aucc l'approbation des 
Do&es, & l'admiration de tous, La Pare 
roifle de S. Croix, S, Thomas de Four- 

uicre ;Eglife Collegiale, dediée à l'hon- 
neur deS. Thomas d Aquin , en la place 
del'ancienne dediée à la Deeffe Venus, 
Celle de S. George, où il y a vne Chapel- 
le baftic {ur le modelle, & à la mefure de 
noftre Dame de Lorette, Le Content de 
N. Dame de Confort, qui eft aux Freres 
Prefcheurs, dont la grande nef aelté con- 
ftruite par la nation Florétine dans Lyon; 


lg Chœur qui ct d'yne fuudure excel- 
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lente auec fes colomnes, & chapiteaux, 


& autres ornemens d’archite@ure,demar- | 


bre & de pierre quirapporte fort au afpe, 
aux defpens d'vn paiticulier Flofentin 
d'extraction, Lyonñois de naïffance. On 
void laàle tombeau des Allemans. Impe- 
riaux aucc l’Aigle grauée au deflus, les 
Ccleftins, les Religieux de l'Obferuan- 
ec, la Chapelle Royale des Penitens 
Blancs, crigée parle Roy Henry II. le 
College de la Trinité qui cft aux Peres Ie- 
fuiftes,fe voyent entrele Rofne & la Saof- 
ne, dans la Parroifle de S, Nifier tresbien 
baftie , & la plus grande de la ville. Ienñe 
m'arrefteray point à defcrire la Parroiffe 
de S, Pierre, où cft le Monaftere Royal de 
S. Pierreles Nonnains ,auec pluficuts au 
tres Conuens, lEglife des Peres delOra- 
toire , les Religicufes de S. Vrlule, ic 
grand Conuent des Carmes, dansla Par- 
roifle de N. Dame dela Platerie, la Par- 
roïfle de S. Michel, où eft! Abbaye de S, 
Martin d'Aiïfnay , baftie au lieu où eftoit 
l'Athensum , ou le fameux Temple id’Au- 
guftce. Ony void quatre belles colomnes 
demarbre, & dans le cœur la reprefenta- 
tion dyn Archeuefque, faite par vn ar- 
ice particulier de petits mofceaux de 
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marbre aiuftés fur le paué. On void auf 


| l'Eglife deS: Irenéehors de la potte S.luft 


au fauxbourg dit de S. Irenix, & pluficurs 
autres que noftre voyageur pourra voir 
à loifir, 

Le ne veux dire qu'vn mot de l'Eglife du 
S. Efprit dans la ruë du Rolne. L'an r403: 
Les artifans & le menu peuple de Lyon cu- 
rent bien cetteinfolenteambition devou- 
loir commander en la ville, & de donnert 
les loix à la police , eux quine font dans le 
monde, que comme les bras & les pieds 
au corps humain pour trauailler, & obeir 
aux volontés du chef. La chole en vint 


iufqu'à la fedition , qui fut neantmoins 
bien toftreprimée par la violence du Ma- 
iftrat. Et tut ordonne que tous les ansle 
jour de la Pentecofte,que cét efptit de feu, 
mais qui n'eftoit pas de Dieu, auoit {ail 
cette populace, vn homme iroit par la vil- 
ke dans vne certaine machine faite comme 
yn cheual la courénne entefte, & lefpec 
en main, les cheueux de femme flottans 
fur. fes cfpanles : qu'on nomme le cheual 
fol, pour reprefenter qu'vne Republique, 
eft mal gouuernéc en #emps de paix > & 
plus mal defendué en guerre ; qui ne reco 


goai que le peuple à plufieurs tefies 8 
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toutes fans ceruelle, Ceux qui habitent 
dans la ruë du Rofne furent plus ages que 
lesautres, & netremperent aucunement 
dansla feditiori: a cefubiet les Magiftrats 
leur accorderent la place & l'argent ne- 
ceffaire pour baftir vne Eglife à l’honneur 
du S. Efprit, qui les auoit infpiré de ne 
point s'efleuér contre l'authorité des Sou- 
ucrains, & de fermainitenir dansles de- 
uoirs dvn peupleobeyffant. 

Il n’y a pas ordinairement grand 
plir à vifiter les pauures : mais ie maf- 
cure qu'on en reccura beaucou pè vifiter 
lcs Hofpitaux, quifont les mieux regles 


de Frâce,où il y a des eftages & desappar- 


temens {cparéspourlesenfans, pourles 
vicillards, pour les malades, pour les or- 
phelins ; pour les ex pofés de l'un &laütre 
1exc,& où l'ordrceft fi bién obferué, qu'on 
les prédroit pluftoft pour vn corps de ville 


que pour vn ramas de pauures : les vieil" 
lards y {ont nourris ,-&lesmaladestraités 


foigneufement , les enfans y fontin{truits 


auec dés {oi hgs de Péreirien n'eftoyfeux; ` 


tous y trauailent en quelque meitier, ou 
ils font eux mefmestrauaillés de maladie, 
eude vicilleffe, : 


- L'Hoftel de ville éftoit d'auttefoisla. 
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maifon de l'Archeuefque: ony monftre 
deux tables d’airain qui contiennent la 
harangue prononcée au Senat par’ Em- 
pereur Claudius, pour faire oétroyer aux 
Lyonnois, & aux autres peuples des Gau- 
les, le droit de BourgcoificRomaine, & 
celuy de Senateurs. Le Palais dela lufti- 
ce cit{urla Saone, aufi bien quelArfe- 
nal, appellée la Rigaudiere, bien muny 
d'artillerie, Au carrefour de la montagne 
de Fouruic eft vynemaifon dite antiquaille 
où fe conferuent quelques infcriptionsan- 
ciennes. On jemarque en cet endroit 
quelques voûtes foufterraines, qui font af- 
1ez_paroiftre qu'il y auoit là d'autrefois vn 

Palais , quel'oncroidauoir efté de YEm- 
perceur Seucrus, On peut vifiter quelques 
autres mafures de Palais d'Empereurs, ou 
d'Amphitheatres,& d’Aqueduéts. Mais ik 
ne faut pas oublier l'Afyle de Lyon, c'eft 
vne grande place, au milieu de laquelle 
eft vne pyramide, & vne fontaine fermée 
de bareaux defer, qui fert de refuge & de 
lieu de feureté aux criminels, Le quoy de 
la Saone bien paué , & accompagné de 
beaux degrez eft vn ouurage commode 
pour les Marchans &Bateliers : 1l fut ache- 
Hélanzéog. fousle Roy Henry IV, Que 
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diray-ie des quatre grandes foires qui fuz 
rent cftablies par Charl esVIE& par Louis 
XI. & qui fe tiennent quatre fois lan, aux 
Roys, a Paques, au mois d’Aouft , & à la 
Touflaints. 

Quandau fait dela Police, elle eft entre 
les mains de quatre Efcheuins & dyn Prè- 
uoit des Marchans, quieftieleu de deux 
on deux ans par les maifirés des metiers 
afliftez des Eicheuins. Ces Efcheuins de- 
meurent nobles, cux & leur pofterité, & 
peuuent paruenir au degré de Cheualiér: 
H yavn Procureur de la ville’, quieft ap- 
pointé de deux cens liures par an : ril exe 
ce fa charge a vie de rnefme que le Gref- 
ficr, Ily aati vn Voyeur; 'quia charge 
des ruëspmailons; baftiméns,reparations 
& fortifications. Le Capitaine de la ville; 
cy deuant Gouuerncur du Guct, eft pour 
ucu parle Roy. Ilyaauffi vn Sergent Ma: 
joten la ville ;auec gages du Roy de cent 
liures panmois. La ville eft diuiféc en 
trente fix quattiers, qui s'appellent Pe- 
nonages, ‘gå les Capitaines des quarticrs 
fon tnommez Penons, à caufe des Pe- 
nons ou En(cignes deli-ville, 

Depuis le Ro y Philippes le Bel n'y a 
point d'autre Juftice temporelle’; que la 


Royals 


ve 
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Royale; pat tranfport de’ 1 Archeuefqiie; 
& toutesles autres Iuftices ordinaires ref - 
foitiflent par appel au Sencichal de Lyon, 
où aú Prefidial. 

Les dchors de Ja villene font pis moins 
agrcablés'que le dédans , & ‘nottre voya- 
geur poufra paflér dàris FIfle-Barbe , où 
to fait R Proceffion despauures at temps 
dela foire de Pafqués, où affiftent les Ma- 
giftratsiles Efchedins; les quatre Man- 
dians ; & vne longue fuite de pauures & 
d'orphélins, Fl sy tient auf le premier 
Dimañche d’Aouft vne Confraïric en 
Fhonneur:deS. Tacqués , où les douze 
Æpoîftres;les trois Rois, & plufieurs autres 
perfonnes font repreferitces au naturel, 
auec Thabit qu’on a de couftume de leur 
donner,qui fuiuent noftre Seigneur mén- 
té fur vn'Afñon, fäifant foir entrée dans 
là Capitale dé la Tudée.’Lacuriofité porte 
quelques vns à vifiter la Duchere qui feft 
qu à cent pas des murailles ; qu'on, peut 
nommer auec raon Vn'prelent de la För- 
tune ,vn diuertiflément de la nature, yn 
cflay de l'art, & vne eflude de là féience, 
puis qu'elle a éfté achetée & baflic d’argét 
dejeu, Que fa fituation eft fur vne colline, 
d'ou l'oiguyt de la beauté detout le pays, 
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par la veuë des montagnes voifines , des 
vignes, des prés, desbois, & des plaines 
qui {c defcouurent.. tout dvn coup 
à vos yeux, & vous emportent l'efprit pax 
lesattraits. de tant de beautés innocentés; 
& que lesfales, les chambres;lesgaleries , 
& les appartemens du logis font. com- 
aflés dans la perfcétion des regles de 
Architecture, qui .s'eft cftudiéeà faire 
vnouurage , qui{cruit de fubiet aux pein- 
tres, d'employer leurs agreables imagina- 
tions , & aux beaux efprits leurs plus deli- 
cates produétions qu'on y remarque de 
tous coftés. Ce ne font que Tableaux, 
ftatués, payfages, & Emblemes ; icyles 
douze Ermpereurs vous font reuiure la 
magnificence de l'ancienne Rome: Là 
Ja valeur Françoife efclate fur.le front & 
dans les yeux de Henry IV.quicft naïfuc- 
ment reprefenté contre yne muraille auec 
ECS vers, 


Sidu Sculpteur | Arré [ciences 
Pounoient par Yà femblable trait 
Grauer [a Valeur & clemence, 
L'ounragce/fervir tour parfait. 


D'yn cofé les beftes farouches,& partis 
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ĉüliérenment yn Ours vous rempliff ent de 
frayeur, tant elles {ónt bien peintés : d’vn 
autre lës fontaines où les Nimphes ont 
cedé la place à Bacchus, vous font perdre 
le gouft du vin , tant elles font delicieufes, 
Il ya deux infctiptions, lvné Françoife; 
lautré Latine,qui valent deux fermons. 


Tani de peine pour bien amal]ér ; 
Pers mourir} e tour Laiffer. 


Ettout prés d’vnruifleau , Sic oriuntur 
opes, fic moriunrwr opes ; ainfi viennent, & 
ainfi s'écoulent les biens, Ie n'aurois ia- 
mais fait, fi ic voulüis rapporter parle me~ 
nutoutes les raretés de cette bélle máifon, 
ic ne peux neantmoins dbniettre quelques 
belles deuifes „que le Maiftré du lieu à fait 
dépeindre darts vhe de fes galeries, pott 
cftre la plispart tirées de Thiftoire des 
Roys de Frante, qui les ont éugrauées 
furleursmedailles. Eles feruiront d’entre 
tien à noftrevoydgeur fur leschemins de 
Lyonà Geneuc. 

Ts VnéGrenade couronnée auec cette 
AME: Mihrcœlo, non forte corana. La cou- 
ronne me vient du Ciel, &-nonde la 
Fortune, TE 
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_ IL, Vne Couronnie entortulée de palines 
auec ces paroles, Tantis anoufhur dna 
trinmphis_vne cft trop eftroite pour tant 
de triomphes, 

III, Deux Lis marqués de rouge & de 
blanc, & tranfpercés -dvn iuelot , Flori 
flos “iungitur alter vne fleur eft iointe à 
l'autre, 

IV. Vne couronne auce les deuifes, le 
colier,& la Croix del Ordre du S.E{prit, 
inftituée par Henry II. Decus virtute me- 
rendum, l'honneur quife rend à la vertu. 

V. Vne Coüronne auec les marques de 
TOrdre de S. Michel, fondé par Louys 
XI. Immsnfitremor;Qceani: La terreur 
de Ocean, s 

VI. L'Eftoille des Chcualiers du Roy 
Jean , fonftenant vne Couronne, auec 
ces mots, Monfirant. Regibus aftra Viam, 
les Aftres font les guides desRoys.! - 

VIIL Vn flambeau pañlé dans vne cou- 
ronne; & quatre .autres.couronnes def: 
fous, Venis Vidit Vicit: il eft venu, il a Ven; 
sl á Vaincu: s 

VII. Vn labyrinthe deverduse, Dolis 
prudentia marr : Ja prudence furmontela 
tromperie, + 


X.L'Hcriffon , où le Poc-Elpic.dg 
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Loys XII. Cominus @ eminus ; deprés, & 
de loing. 

X. La Salamandre de François I. Nurrif- 
co @ extingne, l'eftains les feux qui me 
noutriflent, 

XI. Le Croiffant d'Henry IT. Donec zro- 
tum 1mpleat orbem: iufqu'à ce que le rond 
{oit parfait, 

XIT. Vne pleine Lune : Quumplena , fie 
emula Solis : Elle eft oppoféc zu Soleil, en 
{on plain, 

XH. Les deux colomnes de Charles IX. 
Picratec Iufhria : Par la Picté & par la 
Tuftice, les deux fouftiens delEftat. 

XIV, Deux Globes couronnés, Vnus non 
SffiEt orbis : vn monde ne fu ffit pas. 

XV, Les deux Sceptres d'Henry: IV. 
croifés d'vnecfpée, D no protegit Ynus:NNS 
en defend deux. 

XVI. Les deux Couronnes d'Henry Wa 
Manet Yltima çælo, Vattens la derniere 
dansle Ciel, 


LABRESSE 


E voyage que nous deuons tenir for 
tans de Lyon s pour-aller à Ge neue 
m'oblige de parler dets Breile,defa {iturn 
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tion, de fes principales villes, & dexacon- 
ter en peù de mots coïûme elle à changé 
de Maiftre.. La plus dangereufc & la plus 
ordinairemaladie des Princes, pour la~ 


quelle Hippocrate vouloit faire ilya plus ` 


de feizcfiecles,vne con{altation de tous 
les plus fameux Medecins de la Grece, eft 
le def qu'ils ont de poffeder tout le mon- 
de, & que comme il reft qu'vn Dieu dans 
le Ciel, il n'y ait qu'vn Roy {ur la terre., 
Charles Enimanuel Duc de Sauoye fut 
horriblement trauaillé de ce mal fans que 
lesfaignées detant de batailles où il vit 
coulérle plusilluftefang de fes Eftats ; ny 
le fer, ny lefeu ,ny les autres reunedes, 
dontonfe {eruit pour le guerir, luy appor- 
talent aucun foulagement, Empoite. de 
cette douce phrenclie, qui.luiy chargeoit 
la telte de Couronnes, & luy remplifloit 
les mains de Sceptres, il fürprit la ville & 
l-"Citadelle de Carmagnole garnie de 
quatre étns pieces de canon, que les Roys 
yauoient laiffés pour s’en fefuir aux oc- 
cafions dans les affaires d'Italie ,& en {ui 
tescmpara detout le MarQuifat de Salul- 


. fes, durant les troubles qui trauerferent 
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des droits de fa Couronne , que iufte Pro- 
recteur des alliés defon Sceptre, s'eftant 
refolu de recouurer fon Maïquifat de Sa- 
luffes , n'en trouua point d'expedient plus 
facile, que daïffaillir les Eftats du Duc de 
Sauoye pour l'obliger à rendrele bien 
d'autruy, s'il vouloit conferuer le fien. Le 
Marefchal de Biron futcommandé de fe 
ictter dans la Breffe auec les forces qu'il 

uoit tirées de fon gouuernemét de Bour- 
gongne, La valeur & la fortune fuiuoient 
lesarmes d'vnfigrand Capitaine : auffi l2 
plufpart des villes & des chafteaux de Ia 
Prouincefe rendirent à la feule reputation 
de fa prefence , les autres voulurent voir 
le canon pluftoft pour mettre leur hon- 
neur à couuett, que pour expofer les pla- 
ces à la batterie: & le 24. d’Aouft de l'an 
mil fix cèns, le Roy receut à fon refucilla 
prife de Bourg, aucc fept drapeaux & vne 
cornette que le Marcfchal de Biron luy 
enuoya. 

La Breffe prefque conquife fit prendre 
au Duc des confeils de la prudence deft 
Miniftres, qui luy furent plusauantag: 
que ceux qu il auoit fuiuis de fon an 
üon, & les fuccés inopinés de la gr 
ls rent condelccndre à vn traité d 
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parlequel il fut accordé que. pour: lef 
change du Marquifar de‘Salufles, il cedoit 
& t'an{portoit au Roy tous les pays & fei- 
gneuries de Brefle , Beugey ; Gex, & 
V. rromey aucctoutes leurs dependances 
powi cltre vnies & annexées à la Couron- 
ne Ge, France, fans pouuoir en eftre di» 
ftraites ny {eparées pour quelque occaf£on 
que cciut. Parle moyen de cét efchange 
quiaecommode les Eftats du Roy & du 
Duc, Ievainqueur prolongea fes frontieres 
de plus de trente lieuës , & acquit des 
Prouincesautant fertiles en bleds, vins, 
nues, & paturages, quil y enait en Fran- 
ce; elpargna l'entretenement de plu feurs 
garnifons, qui {ont quelquesfois plus: in- 
commodantes que les, ennemis, & qui 
neantmoins luy eftoient neceflaires pour 
lai conferuation du Marquifat , au lieu 
qu'vne feule Citadelle de Bourg peut tenir 
toite la Breffe en l'obeiffance ; enfinil ad- 
joufta plus de centaines deMarquis,Com- 
tess&-Gentilshonimesà fa Couronne qu'il 
nv çna de douzaines en Salufles. 

Ce pays eft borné de la Duché de Bour- 
gongnc,& du Lyonnois vers le Couchant; 
ila là Franche-Comté & la ville deGene- 
veau Nort , la Sauoyc luy fert de limites 
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al Orient, &c le Dauphine au Midy. Bourg 
cft la Capitale déla Breffe,affiie au milieu 
d'vne pleine atroufée d’vne petite riuieres 
Elle auoit yne Citadelle compofce de 
cing bouleuarsreueftus de brique, la plus 
reguliere qui fût en France,quifut demo= 
lie l'an 1612. pour quelque mauuaile intel- 
ligence, qui eftoit entre le Gouucrneur 
de la Prouince,& celuy de la place. Belley 
eft la villeCapirale du Balliagede Bugey, 
{ituée entre des côtaux dans yn paysmon- 
taigneux : il yavnfiege Epifcopal, quia 
cftétenu de noftre temps par Meflire learn 
Pierre. de Camus dont la memoire fera 
recommandable-à {à pofterité pour {a 
bonne vie, pour fes doétes efcrits,,& pour 
{es fruétueufes predications. La ville de 
Gex. eft au pied des hautes. montagnes; 
{emblablement Veromey ,ou Valromey, 
qui s'appclloit parles Latins, Wallis Roma- 
norum la vallée des Romains, pour auoir 
eftc le lieu du banniffement des Citoyens 
Romains conuaincus de crimes ; & con- 
damnés par le Sénat à vuider Flralie. 

. C'eft ce pays qu'il faut trau erfer au for- 
tirde Lyon ,pourarriuer à Geneue ; par 
des chemins fafcheux & difficiles, tantoft 
cÜleués iufqu'aux. nues fur les montagnes; 
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tantoft pendans fur le bord des rochers, & 
fur le gliffant des precipices; tañtoft ab- 
baiflés dans des plaines delicieufes bien 
fouuent moüillés, 8e prefque toufiours 
mal logés. Le premier logement que 
vous faites, eft à la Boifle à trois lieuës 
de Lyon: de-là vousalez pafler l'Ain [ur 
vnponton entre Chaftillonnet & Chaftil- 
16;d'où vous entrés dans vne plaine agrea- 
ble, qui s’eftend iufqu'à la riuiere d'Ar- 
bclaine, qu'il faut aufi pañler pour gai- 
gner Chaiteau-gaillard, & S, Iean le vieil, 
Vous montés par apres {ur vne haute mon- 
tagne; quine vous donne que du vent, & 
vnebelleveuë; la defcente en eft plus 
dangereufe que là montée, comme fi 
c'eftoit. vnemontagne de Paradis : on va 
quelques-fois plusviftequ'6 ne voudroit; 
cene {ont que des cailloux pointus, des 
rochers qui menacent de cheute ; despre- 
cipices ouuerts, vne route d'oyfeaux qui 
volentatired'aifles, pluftoft qu'vn che- 
min d'hommes qui marchent fur les 
pieds. Aubasyous logez dans le Bourg de 
Cerdon, appartenätau Duc de Nemouts: 
delà vous remontés furvne autre mon- 
tagne couuerte de neiges & de glaçons, 
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leurs qui vous attendent dans la plaine, 
pour vous defcharger par vne cftrange ci- 
uilité d’vne partie devos habits & de vo- 
ftrebagage, qui vous donneroient de la 
peine à porter iufqu'à Nantuë. C'’eft vne 
petite ville, où fe font d'excellentes ai- 
guilles,. De Nantuë vous allez à S. Ger- 
main la Cheure, coftoyant vne abyfme, 
où Le vont rendre toutes les eaux qui de- 
coulent des montagnes voifines;. de S. 
Germain vous allez paffer fur le Pant des 
Ocules,& grimpés fur leCredo;où ilem- 
ble que tous les Elemens ayent confpiré 
la ruine des voyageurs ; le feu n'y cft que 
dansles cailloux, & dansles carreaux des 
foudres qui tombent du Giel; lait y eft 
cfpais, & couuert de nuages, qui vous 
defrobent l'vfage des yeux, & la conduite 
de vos pieds; l'eau y eft plus dure que les 
pierres, ilfaut manger . de la glace pour 

cftancher fa foif: laterre n’y paroift ia~ 
mais, qu'aux plus chauds iours d'Eté, 
que la neige fe fond, & apres tant d'incom- 
modités,on ne trouue pas dansila vallée de 
Longerct vn logis qui vaille,pour fe delat- 
fer. Enfin apres auoir paffe le long du fort 
de l'Efclufe, que les Geneuoist prirent 
{ur le Duc de Sauoye , & qu'ils cederent à 
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Henry IV.moyennant la tomme devingt 
cinq mille efcus payablestouslesans, pour 
lentretenément dyne garnifon, &capres 
auoir fr longuement roulé, pluftoff que 
cheminé durant vingt & trois , ou vingt 
quatre lieuës, vous entrés dans Geneue, 
ayant déclaré voftre nom aux gardes de 
la porte, & receu cét honneur, que vous 
cites logez pat Fourtier, à la Balance d'or, 
ou ailleurs,comme il vous plaira: Mais de- 
uant que de vous former le-plan de cette 
ville ,ie veux dire vn mot de la Sauoye, 


LA SAVOYE. 


Esmefmes Hiftoriens , qui nous ‘ont 

hiffé par efcrit Les conqueftes des 
Romains; nous ont fait le Panegyre del: 
valeur & du courage des Allobroges; & il 
nc faut pas cftre beaucou p verle dansla 
cognoiflance des affaires d'Italie, pour 
fçauoirla genereufe refiftance qu'ils firent 
aux armes de Fabius , qui enrichitla pom- 
pedefes triomphes de leurs depoüilles: 8 
creut auoir plus fait quetous les Generaux 
d'armées ;d’auoir dompté des péuplesque 
la nature rendoit inuincibles, par la defen+ 
fe d'autant de forts & dé‘bouleuarts inex= 


Gallo-Belgique - ‘477 
pugnables, qu'ily à de pointes de rochers 
{ur fes montagnes des Alpes: & parautant 
de Icuées &deretranchemens, qu'il ya de 
pelotons de neiges, qui enuironnent le lieu 
de leur demeure. Catilinas quand il cut 
coniufé contre {a patrie, s’afleura de leur 
fecours,& fe perfuada que fon party {eroit 
allez foit , s'il eftoit {ouftenu d’vne nation 
qui cftant néc parmy les rochers, & dans 
la rigueur des glaces,nc trouucrien de dif- 
ficilé enl'execution de fes deffems , & {ur- 
Mmontetoutesles oppofitions de la fortune 
par les feuls aduantages de la nature. Les 
bors du Rhofne & de la Saône ont fou- 
uent cfprouué leur courage, & ces deux 
grandes riuicres qui ont d'autrefois {erui 
de barriere aux plus heureux Conguerans; 
n'ont peu toutesfois arrefter Jeurs.courles, 
ny émpefcher qu'apresauoir pillé les Pro, 
uinces voifines;ils nefoiétallez pläter leurs 
cftandars {ur les murailles de Vienne Ca- 
pitale du Dauphiné, dont ilsfe font . ren- 
dusles Maiftres. Ils poffedoient vn- des 
floriflans Royaumes de l'Europe, quina- 
uoit point d’autres loix fondamentales; 
que l'efpéc & le bouclier ; ny d’autres me- 
ftier que de combattre lors, qu'Annibal 
palla les Monts ; &: qui fut choifi pour ae 
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corder deux Freres , qui difputoient de ta 
poffcfiôn de cét Eftar ; Ce grand Capi- 
taine qui manioit la balance de la luftice, 
d'ausi bonne grace, quand il vouloit,que 
les armes de Mats, adiúgea le Sceptre & 
la Couronne à celuy que la naïffanceauoit 
fait l'heritier.- Les Alpes Cottienes doi- 
tent leur nomau Prince Cottius , qui en 
facilita les paflages : né trouuant pas plus 
de difficulté à furmonter la refiftance & la 
dureté des rochers, que l'efprit des peuples 
opiniaftres, qu’il auoit contraint de plier 
ou derompre fous la force dé fes coni- 
mandemens , ou dé {es mains. 

Ce reft pas fans raifon que ce diuin 
Philofophe compare les hommes à des ar- 
bres rénuerfés, puifqueles arbres pren- 
nentlenaturel du terroir où ils font tranf- 


plantés, deuiennent fecs & fteriles dans 


vn {ol maigre & picrreux , cfoiflent & 
portent beaucoup de fruit dans vne bône 
terre: & qu'au contraire les hommes per: 
dent’le courage dansvn pays d’abondan- 
ce, qu'ils auoient conferué dans la difette: 
& que les lauriers & les palmes des plus il- 
Juftres guerriers fe fanent & fe meurent 
dansles vallées & dans les plaines, &qu'el- 
les reprennent leur Juftre & leur vigueug 
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furaprete des cailloux , & fur le pendant 
des precipices.: Tel aefté ledeftin des Al- 
lobroges qui ayant changé de place, & s'e- 
ftant habitués dans vn pays vn peu plus 
gras que le haut des Alpes, changerent in- 
continent le som d'Allobrogesen celuyde 
Sauoyars, la gloire d’vn Royaume en vne 
fimple Comté crigée depuis en Duché 
pai l'Empereur Sigifmond , & l'authoriré 
de Maïtres abfolus en la dependance 
humbles fuiets. Devousdire quand seft 
fait ce changement’, il neft pâs fi ayfé, 
Nous pouuonsfeulement dire qu'il eft tort 
probable, quele nom de Sauoyards vient 
de Sabau dus Archeuef que d'Arle, Vicai- 
re & Legat du S} Siege en France fous le 

Roy Childebert 5 quiles ayant inftruits en 
h toy du Chriftianifime, leur impofa {on 
nom èn leur conferant le Baptefme. 

La Duché de Sauoye telle qu'elle eft 
auiourd'huy a pour bornes du cofté du Po- 
nant les deux riuieres du Rhein&duR hof 
ne,ëc vers le Septemtrion depuis lesterres 
de la Turifdiétion des Suiffes, & le Mont- 
jura iufqu'à la riuiere de Var; quifepare la 
Gaulcde Italie, ill confine d’vn autre 
cofté aucc le pays de Brefle,& senva 
Miqu'à Lozane &autres places qui fonc 
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affifes{ur-le lac de Gentue, Le Comté de 
Maurienne, Lqui fait vne des plus belles 
parties de ee corps éétiqueix deshcarné, 
s'eftend iufqu’à la riuiere. d'Arch où cftla 
ville de S: Jean de Maurienc , la fepuhure 
de Humbert-E, quirecéut: la Comté de 
Maurienne,:.& la Duché de Sxuoyede 
l'Empéreur Heny Ill. -La Tarentaiie eft 
prefquesénfermée entre les Alpes; & les 
riuieres d'Arc & d'Arch:Cepaysa pòúr fa 
ville principale Mouftiet & Tarentaife für 
lariniere d'Arc, ou cftenterre Humbert 
Comte de Maurienne, qui adioufta la Ta- 
rentaile àfespoffeflions., Il y a encore la 
Seigneurie dé Fofigny 5 où eft: Ripailles 
licu fort agreable ; & renommé pour la re- 
traite d'Amedec VIIL Duc de> Sauoye, 
qui s’eftanc defpouillé de fes Eftats y fit 
profefiond vne vieMonaftique , & obli- 
geca påtfes vertus les Petcsidu Concile de 
Bafle de le choilir pou Chef delEglite 
Voiuer£é Île: quoy quepeu detempsapres 
fa promotion, il renonçæa cétte dignité 
pour la paix des Chrefbiens auec autant 
d'indifférencc;qu'ii auoitabandonné lhe- 
ritage defes Peres pour le repos de fon.ef: 
prit. Il ya ençore la Duché de Chablais; 
& les Baronnies de Raud,&:de Gas.;La 
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Capitale de toùt le pays cft Chambery; 
les autrés font Nicy, S. [éan de Morien 


1e, 
Mouftier, Tohon, Montmclian & quel. 
q: ICS atres. 

LaSauoye porte des bieds en fes valléés, 


des pañtur iges fur les plus balles monta 


gncs; & en queig iès iic 
vins. Illy a aufi queig 
riflet force poil 
tont ceux de Nicy, du Bourget, & de Gc- 
neuc. Les grandes montagnes qu'elle con- 
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ienten fon enceinte, font que les voya- 
scurs y defcouurent toufiours quelque 
chofe de nouueau ; cat tantoft ils s'appcr- 
çoiucnt que les patfèges s'eflarpifient, & 
tantoft que les montagnes fe retreffifent ; 
que maintenant elles {e hauflent, puis 
cilesfe bañfient, elles fauancent icy , & là 
ellés {e retirent, tantoft elles vous con- 
duifent dans vne plaine, tantoft elles vous 
renferment/dans vii vallon, ce quia fait 
dire que cette Prouince cft faite comme la 
Game des Muficiens, & que les chemins 
font-diftribués conme leurs tons, 

Pout lés mœurs des habitans, ils ont la 
niaifcrie fi naturelle | qu'encorc qu'ils en 
pefdent yne partie par la fre queñtation 
sies Effrangers | neantmoins ils la reticn- 
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A nent prefque toute en leur langage, & en 
Í leurs{entimens. Ils fe perfuadent que le 
Duc de Sauoye eft Le premier Prince du 
onde, queleur pays ne produit que des | 
merucilles, que leurs montaigncs . font 
grofles dethrelors, & S'ils auoient autant 
de riuieres que detorrens, ils nous ÿou- 
droient fairc paller lenrs montagnes pouf 
des parterres du Paradis terreftre: ils font 
mal-habiles à tout ce qu'ils entreprenent; 
| on diroit que la naturene les a fait propres 
| qu’à ncttoyer lescheminées, comme s'ils 
MI vouloient mefler la fuye de leurs voifins 
4 aucc leurs nciges, & qu'ils cerchaffentles 
foyers de la France, comme des retraites 
ali cures contre le froid qui lestourmen- 
te dans leurs propres maions. 1is{ontii 
vaillansaux armes , que deux ou trois dés 
autres nations en feront toufiours fuyrvne 
douzaine,ic penfe qu’ils ont cetteconfide- 
fation de fe conferuer auec beaucoup de 
i {oin, pour ne pasamoindrir le nombre des 
| fuiets de leur Duc, qui ne peut faire 
qu'vne perte fort fignalée en pérdant íeu- 
| lement {ix hommes, tant fon pays eftmal 
peuplé. C'eft du petit monde que i'en- 
tends; car les Gentils-hommes y {ont 
gyne agreable conuerfation, & aufh-bicà 
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faits que leurs voifins, & les compagnies 
de Chambery valent bien autant, que 
celles de plufieurs bonnes villes de 
France. 

Ie deuoiscette inftruétion aux voya“ 
geurs, qw entrans dans Geneuc, doivent 
tçauoir qu elle tait vae partie de RSauoye, 
& qu ilnya qu'enuiré cent ans que les ha- 
bitans {e font retirés de l'obeyifance du 
Duc, pour viure fous leurs loix dansvné 


Republique. 
GENEVE 


| Eneuc cftoit la derniere ville des Al- 
lobroges au téps de Cefar, mainte- 

nant elle eft la clef des Suifies. Ccvail- 
hnt& fage Prince l’honora de {a pretence; 
& voulut que cette ville logeaft la maicité 
de celuy à qui l'Empire Romain 1embloit 
trop petit pour la grandeur défes viétoi= 
res. On dit deluy qu'en vne rencontre 
qu'il cut auec les Suifles;ayant eu du pire, 
& 1e voyant obligé par le fortdes armes 
de fe retirer. 1l ietta fon threlor & tout Far- 
gent de fes Finances dans la riuiere du 
Rhofne, où ileftencore à prefent , àce 
qu'on pene, fans qu'on ait iamais peu 
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faire vne fi belle, pelche, quoy qùe pli 
ficursy aientemployétoute leur induftrie, 
{ce periuadans del’auair veu, quand le So- 
leil eftoit fort clair, & qU'on pouuoitayfe= 
ment, defcouurir jufques au, fond de 
l'eau. 5 ! 

La ville eft aflife centrele Lac, qui porte 
{on nom; le pays de Vaux, qui appartient 
aux Bernois ; la Sauoye, & le Bailliage de 
Gex, quiappaitient aux Roys deFrance: 
Le Rhofnc la diuife en deux parties : dont 
la plus grandefe nomme la ville , & la 
moindre le fauxbourg de S. Geruais, où ik 
y avnc Eglife dediée à ce genereux Mar- 
tyr.- On paffe de Pyne à Pautre fur trois 
ponts de bois,mais plus fouuentfurle gräd. 
Sur deux de ces ponts on void plulicurs 
moulins,& des malons & boutiques d'ar- 
tifans depart & d'autre. Sur le dernier, 
qui eftprés dela Boucherie {c fait la pous 
dre à canon: & au,milieu des deux eft vne 
Tile. LaScigneurie ytient fesgaleres à Pan- 
cre, & fon magazin de guerre dans vne 
forte Tour, que Tules. Cefarafait baftir. 
Au bout du premier Pont fe voidla mon- 
noye auec {on Hoïologe. L'Empereur 
Aurelius la fit rebaitir ; apres cc fameux 
gmbrafement, qui la mit en cendres{ous 
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FEmpire d'Heéliogabale: & luy donna le 
nom d Aurelia, mais les Citoyens cftans 
plus ialoux de leur reputation, que de la 
iteur,ont retenu leur 


gloire de leur Reftaur: 
remicr nom, pour ce q'il cftoit memo- 
rable dans les Hftoires, & qu'il pouuoit 
fcruir de tefmoignige à la Nobleffe de 
leurs anceftres & à l'antiquité de leurs 
malons. 
Lavilleeftbicnalfile, & agreable, ayant 
| dins à 


8 
le vignoble, les prairies & les jar 
{ouhait; de bons bleds dans fes monta- 
gnes; les promenades belles, &lesvenés 
dclicicafés & bornées de montignes & 
deriuieres. qui noutriflent des truites cx- 
cellentes, particulierement l'Arüe qui def 
cend des montagnes de Foffigny z€ lelac 
où les pefcheurs conferuent les plus belles 
dans le viuier, qu’ils appellent la Sauce, 
pour en faire prefent aux pérfonnes de 
marque, Qui paffent par Gencuc. Elle eft 
de grand trafic en eftoffes de Soye &en 
liures: & fournie de tres bôs viures,de vins 
dclicats,de toute forte de fruits, & de gros 
€hapons qui font plus eftimés, que ceux 
du Mans & de Lodunifibienq ron 2 con- 
itume de l'appellerla N fimmelle de Sa- 
uoye, 
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Il ne faut qu’aoir veu {a fituation, fes 

portcs,{es murailles fes baftions, festours, 
& entre-autres la Tour Mai (trefle, qui eft 
du cofté du lac, fon Arl enal rempli de 
Cañons, de piques, de moufquets & de mu- 
nitions de guerre, auecles dra peaux rem- 
portés {ur les ennemis, les canons gaignés à 
Verloy, & les éfchelles > petars, marteaux 
& tenailles pris à l’efcalade des Sauoyards 
qui fut plantée l'an mil fix cens deux,pro- 
che du bouleuard de l'Oye, pour cognoi- 
ftrefon importance , & que l'art & lä na- 
ture Pont pourucue de defenfes contre fes 
ennemis, qui l'ayant fouučtatta quée n'en 
ont remporté autre adua itage que les 
Marques de leur foibleffe , & la honte 
d vnc prompte retraite: d’où vient qu'on 
a fait vne remarque du bon-heur de cette 
vill >qu'elleporte dans l Anagrame de {on 
nom de Genese, le furnom de Vengée. 

La beauté de fes ruës particulierement 
dela baffe ville, dont les deux font cou- 
ucites „de forte qu'en tout temps on y peut 
aller {ans eftre mouillé > & fans cftrein- 
Commodé des ardeursdu Soleil: Ja ma- 
gnificence de fes mailons, qui {ont fort 
hiuces, & baftics pour la plufpart de pierre 
ge taule; l'ornement defes places, comme 


| 
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decelle du marché du bled , où l'on void 
les mefures de la villé,les Moulins, la Hale, 
& la place de S.Géruaïis. Les riches & opu- 
lentes boutiques des Orpheures, Dfapiers 
&rautres Marchans , & le bon marché de 
toutes choles la rendent plaifante aux 
Eftrangers. 

Lesgens d’eftude iront voir le College 
qui eft vnbeau baftiment, feparé de la vil- 
lé, & polé furvne eminence, quia fa veuë 
furlelac, pour rendre Fefprit plus cfpuré, 
& plus {ufceptible des belles produétions 
quinontrien de commun auec laterre, 8c 
pour Le delaffer apres vn honncftetrauail, 
ily a neufclaflesenbas, & vne Salc au 
déflus, où safemblent les Efcholiers pour 
ouyr les exhortatiôs qui leur font faites, 8e 
pour affifter aux a@iôs publiques. On void 
encore plus haut vne belle Bibliotheque; 
auec les-logis du Principal, & des Profel- 
(eurs en Hcbrieu, en Grec, & en Phio(o- 

hier Of monftre en la Bibliotheque vne 

Bible traduite en François depuis tfois ou 

quatre.cens ans: maisie malteure qu'elle 

melt pas femblableaux modernes dela 

traduétion des: Miniftres. Les perfonnes 

depicté-fouhaiteroient que les Eglifes 

fuflentiappliquées à leurs anciens viages 
; Hh iiij 
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& queles Autels des facrifices denoftre 
Redemption, n'euffent point cfté conuer- 
tisen destables d'yn repas prophane;, qui 
n'a rien defacré que le nom, La principale 
eft celic de S, Pierre, autrement la Ca- 
thedrale, quia quatre hauts clochers; en 
l'vneft Fhorologe, & en vnautre garny. de 
quelques canons. {ont:les fentinelles de 
nu ; quifont la faction dans là maifon 
de paix. Les infcriptions. anciennes, qui 
fercmarquent en cette Eglife, font iuger 
aux gens Doétcs, queceftoit autres-fois 
vn Temple d'Åppolon, ou de quelqu'au- 
tre Dieu des Payens, Et l'Aigle à deux 
teftes, qui fe voidau dchors dela muraille 
d'vnc Sraucurcancienne,. monflre auf 
quela ville eftoitlibre & Imperialc. 
Iefçay bien quel Ey efques’endifoit le 
Prince temporel; & bien qu'ilaiteu-pour 
parties les Ducs de Sauoye & les Corñtes 
de Geneuois qui luy.ont eontefté fon 
droit; neantmoins il $ eff toufioursmain. 
tenu dans {a poffeffion, par l'authorité des 
Papes,par les armes des Empereurs,& par 
les Atrefts definitifs-des ligues des Suifles 
prononcées en fa faueur: lufqu’à ce que 
lan mil cinq censtrentefix , leshabitäs de 
Geneuc,ayans leut l'eftandart dela rebels 


as 
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liont & de l'impiete, chafferent Jefus- 
Chrift & fes Sainéts de leur ville, PE- 
ucfque de fon Eglife,8& leur Souuérain de 
fesEftats. Et pour faire p aroiftre plus ou~- 
ucrtement que leur deffein eftoit deren- 
dre la verité captiue, ils conueitirent le 


‘Palais Epifcopal en vne Concicrgcrie, qui 


{ert encore auiourd’huy pour loger les 
prifonniers, : C’eft Vne remarque dvn 
excellentefprit, que les nóuuelles armoj- 
ries de cette ville font vn nom dė Ielüs 
{anscloux & fans Croix, telqu'onlevoid 
graué fur fes monoyes , comme fi le Sau- 
ucur qu'ils adorent,eftoit yn Prince def- 
poüille de {cs plusbeaux ornemens. 

Il y a dés partifans du Duc de Sauoye, 
qui fouftiennent les pretentions qu'ila fur 
&encue, de plufieurs raifons. La premiere 
cit, qu'il {e trouue des declararions des 
Empcreurs, où il eft fpecifié ; iqu encores 
que Jes Euefques dé Geneue fHftentsS ci- 
gneurs temporels & Spiritucls, & qu'ils 
portaffent la qualité de Princes de TEm- 
pire, ils deuoient toutefois recognaïftre le 
Duc de’ Sauoyce pour leur Superieur!, & 
luy- iurer fidelité ;comme il fe peut prou- 
uer par actes publics'iufques à lantsa. 

qu'on battoit encore à Gencuela 1 
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noye aucc les noms & l'Image du Duc. 
On adioufte en fa faueur qu'il poutioit 
donner grace de toute {orte de crimes 3 & 
queles Euelques ny les Maoiftrats ne pous 
uoient prononcer, & beaucoup: moins 
executer vnefentence ctiminelle,fans la- 
uoir communiquée aux luges deputez par 
le Duc. De plus il appert clairement par 
des illuftres telinoignages, queles Gene- 
uois ne pouuoient faire aucune ligue auec 
leurs voifins, ou Eftrâgers fans {on côfen- 
tement, & que lors qu'il luy plaifoit d'aller 
paller quelquesiours en cette bonne ville, 
on luy venoit preséter les clefs des poites, 
& luy rendre lesmefmes ciuilitez queles 
fubicets ont couftume de rendre à leurs 
Princés légitimes, 
Mais. comme nous ne fomnmies point 
conftitués pour cftre les luges de ce dif- 
ferend , & que nous ne pretendons point 
icy decider vn procés, qui {e peut plus 
ay{ément terminer par le droit canon, que 
pat les loixciuiles, & qui merite d’eltre 
pluftoft playdé dansvn champ de batail- 
le, que dans vne audience: iç me conten 
teray de dire vn petit mot à Mefficurs de 
laRcpublique,par voye deremonftrance, 
ques'il rendent l'Aigleà l Empereur les 
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clefs de leur villeau Pape,qui font propre- 
ment leurs armes & leurs deulles em- 

raintes & grauges en plufieurs endroits 


de leurs vieux baftimens, il ne leur refte- 


ra que l’obeïffance de fideles fubiets, & 
les {entimens de veritables Catholiques. 
L'Hoftel dé ville ch fuperbement bafty 
de neuf, &la porte eft ornec de quatre 
colomnes de marbre noir, auec les armes 
de la ville au deflus. On y remarque {a 
belle montée fans degrés & à vis, bien 
pauée & fort large, de forte qu'une cha- 
rette peut monter iufques au haut. Ony 
void vne table contenant l'alliance faite 
par les Gencuoisauec ceux de Berne: les 
douze V rnes, ou vaiffeaux pleins de çen- 
dres, qui furent trouuésaucc d'autres An- 
tiques, quand on aggrandit les foflés: vo 
Crocodile, & yn Ichneumon pendús au 
lambris. Onvoid aufi dans la Chambre 
où saffemblentles Senateurs, fept Iuges 
peints contre la muraille, fans mains exce- 
pté celuy , qui cft au milicu qui n'en a 
qu'vnc. 

Pour cequi concerne le gouuernicment 
de cét Eftat,ilne peut eftre qu'auantage 1x 
& agreableau peuple,pour cftremeflé TA 

riftocratie , & de Democratic. Le pepe 
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ayant tout Je'pouuoir le refigne à vingt 

cinq Senateuts, dont les Chefs font quatre 

Syndics, qui portent des baflons noiis 

mornés d'argent par les deux bouts ; pour 

marque de leut authorité., Le premier 

Syndic a la charge generale de l'Eftat : les 

utres trois ont chacun leurs fonctions dif- 
fcrêtes, Des vingt cinq fe tirevncinquiel- 
meen dignité qui a charge de rendre 
iuftice en premier inftäce.[ly avn Thre- 
toric, vn Procureur General & autres 

Officiers., Le Confcil des deux cens eft 
eleu parles 25. & iuge des caufes d'Eftat, 
LeConfeil gencral côpolé de tous lés Pe- 
res de famille, Bourgeois, & Citoyens élit 
les Syndics, & certains Officiers de Tufti- 
ce. Toutes ces charges ainfi difiribuées au 
incrite pluftoft qu'à la faueur, font quela 
police eftbienadiminiftrée , la iuftice ren- 
duë auec quite ; les crimes feuérement 
punis, dont le plus grand eft l'Adultere , & 
l'exercice de la Religion Catholique Ro- 
mainc, quin'eft aucunement permife dans 

es terres de la Seigneurie, 

Voila ce qui eft de plus memorable à Ge 
neue, ou nous eftions logés à la Balance 
d'Or, & que nous quittâmes, ipout'aller à 
Chambery, A peine cftions nous hors des 
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inurailles, que nous paifafmes fu r le Pont 
d'Arüe, qui {ert de bornes à la Comté de 
Gencue, & à la Duché de Sauoye : de à 
nous coftoyames les mazures du fort fain+ 
te: Catherine, qui auoit eté bafti par le 
Duc Charles Emanuel {ur yne eminence 
dc figure pentagone > composé de cinq 
baftions, & fourmide toutes choles necct- 


faires pour tenit G.neye en bride: & qui 


fut demoli pat le commandement d'Hen- 
ryleGrand pour {idecharge de fes alliés, 
g i] auoit pris fous {a protcétion. Nõus 
gaignâmes Luifetes, où Theodore de Be- 
zo phargé d'années & d'iniquitez alla {a- 

Henry LV. deda part de la Republi 
g 


5 8ckay. recommander Vne ville. qui 
cint cnméc'&.prefiec, par de puiffans 
voilins ne pouuoit Le cőferucr long temps, 
{ans la faueur dota maicité : &apres auOiE 
Louuent monte & defcendu par vn pays 
de montagnes, p, ROUS arriuames enfin à 
Chambery, qui eft diftant de Geneus 


gnuiron dix huit lieues. 
CHAMBER ne 


-x Hambery eft la ville principale du 
Qa Duché de Sauoyca le Parlement du 
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pays quia toufours cftéê en reputation 
pour les decifions de fés Arrefts, fuiuies 
dans les pays eftrangers. La Ville a cté 
plis grande qu'elle neft aujourd'huy : elle 
à trois grands fauxbourgs bien baftis. Ily 
à pluficurs fontaines d'eau viue , diftri- 
buces pardes canaux éñdiuers quartiers 
dela ville : cela neémpelthe pas neant- 
oim, que pluficurs deshabitans n'ayent 
Vic cnfleure de gorgc qu'on nomme goi= 
tre, qui eft vreincommodité commune à 
tous les Sauoyard$ caufée par la froideur 
deseaux : Ce qui fait aufli que dansles 
glaciers {c trouue de tres beau criftal, 
qu'on potte & trauaille à Milan. Elle avn 
chafteau, où l’on void fur la porte; les figu- 
res du defunt Duc Viétor Amedée s& dé 
Madame Chriftine de France fon Efpou- 
fe, comme les deux genics du pays , aucc 
Ics images de là Prudence & de la Pudici: 
té, qui {ont Jes deux ornemens-d'yn Prin- 
Cepourgouucetner fon Eflat, & dyne gta 
de Princefle pour rendrefa gloireimmor- 
telle dans la fuite d'yne belle pofterité, 
Elle a avfi vné faire Chapelle dont les 
baftimens nce iont point acheués : pour les 
fnailons des particuliers, elles rapportent 
fort à celles de Geneuc;elles auancent das 
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les ruës portées fur des piliers;qui forment 
des galeries, où lon peut marcher à cou 
ueit en touttemps: : 

Il y a d'autres Eglifes, comme celle des 
Peres Cordeliers ; qui garde le:corps du 
Prelident Faber dans vn tombeau proche 
du grand autel: car pour fon efprit il eft 
danses efcrits , & la gloire de {a reputa- 
tion elt cherementcon{eruée danslame- 
moire de tousles honneftes gens; qui font 

profefon des lettres; & du barreau. ELE- 
olife des Peres Lefuiftes eft vac des plus 
magnifiques du pays, bafticpar la libera- 
lité du Duc Charles Emmanuel, qui taf- 
choit de cultiuer par fes bienfaitsceux qui 
par leurstrauaux cultiuent leselprits de {es 
fubiets, quifont prefque auffi mal habiles 
en leurs produétions, que mal propres en 
leurs habits. l'interieur d’vn hommeeftät 
{ouuent vne marque certainede {on inte- 
rieur , éomme la monftre l'eft du mou- 
uement & des heures d'vne -horologe. 
Quandie regarde les femmes de ce pays 
fimaladiuftées ;ilme femble que ie vois 
de belles prifonnieres dans vne laide pri- 
fon; ou des aftres dans vne fombre nuë; 
ceque la naturea fait de. beau fur Jeur vi- 
iage ekt gafté par Les atours du corps; on 
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diroit qu’elles prennent de la peine à fe 
faire laides ende parants : Ie ne m'efton- 
ne point, sily a tant de marmotes fautas 
ges danses montagnes. puifqu’il y cna de 
domeltiques dans les villes: C'eft vn ani: 
malgroscomme vn chat; les jambes cour: 
tes, &le poil rude; dont la chair eft fort 
benne: 

De Chambery, où noftre logis eftoità 
l-Pommed'Orau fauxbou gs. Antoine, 
noùsfufimesvoir Mont Mcillan ; qui n'en 
elt qu'à deux licuës. 


MONTMEILLLAN. 


Aville de Montmcillan affife far TI 
{eré.eft fort petitesmais le Chafteau 
eft tenu pour vne des plus fortes places de 
Europe; bafti fur vnroc; entouré dépre- 
Gipices, compolé de cinq gros; baftions 
rcucflus, &-cntrétenus de tenailles; & 
garnid'ync quantité de gros canons; que 
les gens du pays tournent en proucrbe 
quand ils dent que tous les canons: de 
Montmeillan ne leur feroient pas changer 
derelolution. ii 
Il femble que la nature du: lieu 3 sole 
foing du Prince, qui croid auoir les elet 
swi m GC 
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de fes Eftats en cette toitercile, & en 
celle de Nice, Fayent voulu rendre im- 
prenable , pour n'eftre pas batable : car 
clle'eft hors de mine eftant {ur vn rocher 3 
l'efcalade n'ypeut eftre plantée à caufe 
des precipices : les boulets de canons 
rchondiffent fut la tefte des affiegeans, 
dle mefme que des fleches decochées con- 
tre le marbre: iln y a que les oyfeaux qui 
puiflent y voler, & la faim & la foif qui 
puiffent y entref. Mais les Lis viennent 
par tout , & flcuriflent auec autant de ma- 
icfté [ur les rochers, que parmy les par- 
terres. François L qui mit le Duc Charles 
en pourpoint, & Henry IV. qui mit auffs 
{on fils Emanuel en chemife, la prirent 
tous deux fans beaucoup de refiftance: 
Sous ccluy là FrañcifqueChiaramontC2- 
pitaine Neapolitainie voyant mal pour- 
ucu de viures, & hors d’efperance de {c- 
couis,ayma mieux rendrè la placé par vne 
capitulatié honorable, que d'attédre qu'il 
füt contraint dé ce faire à des conditions 
honteules, Sous celuy-cy quià cfté Ha- 
nibal de fon fiecle pour l'ouuerture des 
Alpes; le Comte de Brandis quicom- 
mandoit dans la placc;fe voyant battu de 
quafagte picces de canon, a il prenoit 
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pour des foudres du Ciel, qu'on auoit 
monté contre touté apparence. humaine 
fur les croupes des plus hautes montagnes, 
la rendit à ce grand Prince, à quirien ne 
pouuoit refifter > & dont le courage eitoit 
plus puiflant que l'art & la nature., 

On void ac Montmceillan le Fort de 
Barraux bafti par le Duc de Sauoyc l'an 
1597. qui fut pris par le Marefchal de Lef- 
diguicres coduéteur des armées , & fidele 
Miniftre dé la Fortune guerriere du Roy 
fon Maïftre. Le defir que nous auions de 
voir la grande Chaïtreufe,nous fit entre- 
prendre le voyage de fept licuës par le 
chemin le plus e{pouuentable du monde, 
ce nc font que rochers inacceffibles , tor- 
tens impetucux, precipicés profonds, 
neiges , glaces, frimats, vents, & tem- 


pettes. 
LA GRANDE CHARTREVSE, 


Andis que vous eftes à la porte du 
Monafiere , attendant qu'on vous 
ouurc,1cveux yous deduire brietuement 
ce qu'on raconte de l'infütution de cét 
Orare, dort vous verrez lhiftoire de- 
paute dans le Chapitre, où íe tont les Afs 
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femblées generales. Ce fut enuiron l'an 
1080. en la ville Capitale de France, à la 
veuë de ce grand peuple, & aux yeux de 
cette fameufe Vniuerfité , quvse ame 
damnée, à ce qu'on dit , fit le métier d'vn 
Predicateur député extraord n rement 
de Dicu pour induire: ept ieunes hommes 
à quitter le monde , & fe retirer dans le 
plus effro:able delert du Royaume : en- 
touré de precipices , & couucrt quafi toute 
l'année de neiges & degliçons; inacef- 
fible aux hommes, maisnon pas à Bruno 
Chanoine de Cologne , que l'efprit de 
Dicu mena dans ce defert, pour fondet 
vac Religion quia efté Mere de tant de 
faints Contemplatifs, de tant de doûtes 
Eucfques, & dvn figrand nombre d'In- 
telligences mortelles. C'eft le deftin des 
chofes precieufes de fe corrompre bien 
toft, oude fc brifer fortayfement, Ilne 
faut qu'vne bluete de feu, pour reduire en 
cendre ces fuperbes Palais, qui ont couité 
Je trauail de tant c’ouuriers, & les finan- 
ces de tant de Roys : vn {oufe «e vent 
peut abý{mer ces grandes Aotes, chargées 
de la detpoüi.le des nouueaux mondes: & 
ilne faut qu'un moment pour perdre vne 
belleame, & gafter l'image de Dieu. 


1 
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Auf dit-on,qu’vn Docteur celebre de 
la Faculté de Paris auoit toufiours bien 
vefcu, & queles petits laymoient autant 
pour fa vertu > que les grands le confide- 
tojent pour fa {cience : mais qu'à Particle 
de la mort il fe laiffa tomber dans vne 
faulfe prefomption de fon falut, fondé fur 
fes propres merites, Sibien qu'au iour de 
deicstuncrailles, où fe tiouuerent les Do- 
éteurs & les Efcholiers, comme on chan- 
toit vne leçon def Office des mors,ce pau- 
ureTrepafe fo leua fur fon cercueil, & ef- 
leuantauffifa voix , fit retentir l'Eglife de 
ces funeftes paroles: Iwfto Déi iudicio ác- 
cujatus fum. Ic fuis iuftement acculé au 
jugement de Dicu. le vous laifle à pen- 
fer quels furent lesfentimens dvn fitrifte 
fpeétacle : Mais comme il ne tuft pas d’ce 
fire accufé pour eftre criminel; & qu'il eft 
dé befoin que les innocens {e pretentent 
aux pieds de la iuftice, pour eftre couron- 
nes,auffi bien queles coupables pour cftre 
chaftiés: on n’ofa rien prononcer fur cette 
accufation, & les plusfages furent d'auis 
de remettre l'office au lendemain ; ou le 
mondeaccourut de toutes parts, pouf en~ 
tendre lestriftes aduenturesde ce defunt, 
Cefar au melme lieu, & à la mefme teny 
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contre, que ce corps {e leua pour la deu- 
xicfiue fois, pour depofer qu'il auoit eté 
jugé au Tribunal de Dieu, lufto Des iudi- 
cio indicarus fun. Les Preftres faifis de peur 
n'ayant point de voix pour chanter le refte 
du {craice ; ny les affittansaffez de coura- 
ge pour tenir bon , vn chacun fe retira 
dans {a maifon. l’ofe bien dire que jamais 
Predicateur ne fut ouy auce vne telle at- 
tention, que ce Mort; & iamais fermon 
ne caufa de fi eftranges mouuemens dans 
lame des auditeurs, que quatre où cinq 
paroles qu'il prononça pour la troifiefme 
tois: Isjto Dei iudicio damnatus fum. La 
refolution qu'on prit fut de ietter ce corps 
à la voirie auce les beftes, dont Pame auoit 
eftė precipitte aux enfersauec lesreprou- 
ués. Mais les conclufions que prit Bruno, 
qui fe trouua prelent au raport de çe pro~ 
cés’, furent d'abandonner la terre pour 
gaigner le Ciel: & de renoncer au monde, 
où il y a tant de dangers, pour fe retirer 
dans les montagnes de Chartreule ; & 
contribuer par {es exemples & par fa regle 
au faut de ceux , qui pouffez du meime 
cfpfit , voudtoient embrafier fon intti- 
tut. 

Gek donc au milieu ds ces montagnes 
oe -" :: Tee tij 
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ques’eleue vn Monaftere chef de TOrdre 
des Chartreux , p'usconfiderable pour {a 
vic des Religieux , que pour fon afliete, & 
plusm gnifique par l'eciat de leurs vertus 
que par L‘ftruéture des baftimens, qui 
n'ont :ien de grand que l'elpace, ny ren 
de precieux que lear vf:ge, feruans de loz 
gis aux Anges de la terre, La premiere 
porte eft chargée deteftes d'Ours, dont le 
„deiert eft plein lEglife cft petite &oblcu- 
re: le Chapitre eft affez grand, pour re~ 
ceuoir lesdeputez de l'Ordre, qui sy af- 
femblent de toutes les nations ; chacune 
a fes fisges diftinéts & feparés des autres; 
LeRefetoir eft fort modefte : ils y man- 
gent en commun les feftes & les Diman- 
ches,gardans l’inftruétion deS. Hugues, 
Jes yeux col ésfur la table, la main dans le 
plat,les oreil'esattentints à la leđture, & le 
cœur vny à Dieu: les Cellules font des tő- 
beaux , & les li&s de veritables cercueils, 
fermés de boys ; & neantmoins l'on n'y 
woid iamais de punaïfes, quoy que leurs 
valets en foient mangez. Voicy cequ'en 
dit vn Hiftorien, C’eft vhe chofe generale 
par tout l'Ordre, que Dieu n'a point vou- 
lu que les Moynes füffent affligés &'in- 
quictés de ces puantes beftes, appelées 
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haïfes, & enacxempté toutes leurs cel- 
ules , dont difficilement ils fe pourroient 
garantir, à caufe qu'ils couchent veftus, 
n'vfant point de linge: changeant peu 
fouuent d'habits, ont leurs cellules & leurs 
lits fermés de bois au lieu de courtines, & 
qu'ils {ont fi peu foigneux d'en changer la 
paille qu'il y en a qui nela changent pas en 
vingtansvne fois. L’odeur d’vne fi rare 
faincté ne compatit point anec la puan- 
teur: & vne fi douce vie ne doit point eftre 
traucrféc par ces fafcheux ennemis du 
repos, 

Le Prieur Gencral eft obligé de faire {a 
refidence en la grâde Chartreufe, dés aufi 
toft qu'i eft eleu , fans auoir la liberté d'en 
{ortir pour feruir de modele à tant de veri= 
tablesSolitaires, qui viuent fous {es loix,8& 
fe forment fur fes exéples.C’eft de là,que 
comme vne Intelligence qui meut {on 
Globe fans {e mouuoit ,il donneles ordres 
à plus detrois mille Religieux , & gouuer- 
ne pres de deux cens Maïfons diftribuces 
en dix {ept Prouinces, dans vnieufne, ci- 
lice, filence, & folitude perpetuelle. Pa- 
uouË franchemént que rien ne ma tant 
eftonné dans ce lieu que de voir des Char- 
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Fueillentines dans l'aufterité cela neft pas 
ficftrange ; mais de voir des filles muettes 
de volonté, & qui ont des langues fans en 
vfer, c'eftvn des plus prodi gieux miracles, 
qu'ayt iamais opeté la croix du fils de 
Dicu, Neantmoinsily a le Conuent des 
Religieufes nommé Pruuol, qui depend 
des Chaiticis ; & que softie Voy ag cut 
peut voir fans parler. De vous diren joftre 
logis,ie penfc qu il weft point de bcfoin; 
puifque vous fçaucz : aflez , que tous ceux 
qui vifitent ces bons Peres,logent à à len- 
{eigne dela Charité, & qu'on paye fon 
hofte auec vi grand mercy. 

A la defcente des montagnes de Char- 
treufe,vous trouués vne vallée couuerte de 
fleurs, comme vn lardin de plaifance , fur 
les bords del'T{erc, qui vous meneà Gre- 
noble. Lechemin eft de deux ou trois 
licuës. 


GRENOBLE. 


A ville de Grenoble diftante deLyon 
defeize grandes lieuës, 2 bien affés 
d'attraits, pour nousinuiter Šla voir ; puis 
que l'Empereur Gratian l'honora de fa 
prefence & de fon nom Louis XI, l'anno- 
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it dvn Parlement, & François premier 
accreut le circuit de fes murailles. Elle 
eft afle d'un cofté fur l'Ifere , au pied des 
Alpes, & d'vnc montagne qu'on nomme 
Charlemont; & de l'autre fur le Drac, 
torrent impctueux fuict aux debordemens 

won paffe {ur vn Pont, deuant qu'il sail- 
leietter dins!’ Iere. Ses fortifications font 
de huit gros baftions, & ce qu'on y void 
de plus beaustant pour les edifices publics, 
que pour les maifons partiçulieres eft de- 
puis François de Bones, Duc de Leldi- 
guicres, Conneftable de France.Elle eft le 
Chefdela Prouince de Dauphiné, qu'on 
diuife en haut & enbas, botnee de la Rro- 
uence au Midy , dela Brefie au Nord, du 
Comté de Venaifle au Couchant, & au 
Leuant de la Sauoye. Ce pays à cu des 
Seigneurs particuliers ; qui ont porté le 
nom de Daufius , iufques à Humbert 
Dauphin de Viennois, quirenonçant aux 
grädeurs de la terre pour embraffer l'Eftat 
Monaftique. , & changeant fes Couron- 
nes pour l'habit des. Dominique, tranf- 
porta {es terres à Philippes Duc d'Orlcans 
fils puifné du Roy Philippes de Valois, & 
depuis à Charles fils de Iean & à fes fuc- 
celleurs, à condition que le premier ng 
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des Roys porteroit le tütre de Dauphin; 
& cfcarteleroit les armesde France & de 
Dauphiné. Ce quia eftéobferué iufques à 
prelent que par vnebenediétio extraordi- 
naire du Ciel,apres vingt-deux années, il 
eftnévn Dauphin à la France qui poffe- 
dantle courage de fon Pere, &les graces 
de fa Mere, contraindra l'Vniuers defe 
donner à luy, ou parles armes où par les 
charmes de {a Fortune. ` 
Ce qu'il faut voir à Grenoble , font les 
deux portes anciennes, que l'Empereur 
Maximian y fit baftir de pierres quarrées, 
rangées fi proprement, que le temps qui 
emporte tout, n'a peu encore effacer les 
traits de leur premiere magnificence, 
Celle quiregarde le Midy, fut nommée 
Romana losia, pour gratifier Dioeletian, 
qui s’efgaloit à lupitersl'autre qui conduit 
à Vienne fùt appcllée Herculea, enl hon- 
neur de Maximian qui failoit de l'Hercu- 
Icenterre, Les portes neuues font, la por- 
te deBőne,deFrance;de S.Laurens,deS. 
Maric, où Charlemont & léstrois Cloi- 
ftres, La maifon du Roy dite la Threfore. 
rie, & la Téur de l'horologe, 
Hors de la ville l faut aller voir deux pro- 
diges de la nature, & yne merucille de 
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Part. 1. La fontaine byuflante,qui jette des 
flammes, particulicrement en temps de 
pluye , & quand le Ciel efteouueit, & 
qui eftbienfi chaude, qu'on yfait cuire 
desœufs: femblible à la Fontaine de 
Do donne qui efteignoit Jes flambeaux 
allumez, & les allumoit quand ils cftoient 
eltaints. 2. La Tour fans venin, quine 
fouffreaucun animal venimeux, pour ce 
qu'il meurt incontinent qu'on l'y a porté, 
commeon l'experimente tous les iours: 
foit qu'vn cffet {i extraordinaire prouien= 
nc de quelque charme caché, comme on 
dit qu’il ne voleaucune mouche dans le 
Palais de Venife; ou de quelque propriete 
{ecrete dansle{ol, ou 7. les pierres du 
baftiment, comme on raconte de l'Ifle 
Tuica fur les coftes d'Efpagne, dont la 
terre a cette vertu de tuer les Serpens, que 
la Coulleuriere ou Ophieufe qui eft vis à 
vis,a engendrés; ou pluftoft des merites 
de quelque Sainét perfonnage » qui a 
logé dans cette Tour:ainf l'Ifle de Malthe 
ne peut noutrir de vipcres depuis le nau- 
frage de l'Apoître S. Paul ny l'Hibern'e 
aucun ferpent, non pas yne araignée;de- 
puis: la bencdiétionde $, Patrice. 3. Letu- 
perb e Chafteau de Vigile fur la Romance 
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où l'on void l'efprit & la conduite du 
Côneftable deLefdiguieres dans la difpo- 
fition des baftimens, & {es victoires dans 
lestableaux des galeries. Le maiftre.du 
logis paroift à cheual reprefenté {ur la pre- 
Micre porte, comme sil vouloitencorce 
vous y reccuoir apres fa mort auec les ciui- 
litez qui luy eftoient fi naturelles durant {a 
. vie: Les fontaines, les labyrinthes, les al- 
lées, les parteres, & les compartimens du 
lardin vous recreent autant la veuë que 
vous prenés de diuertiffement & d'inftru- 
étion dans les galeries,dont l’vne vous fert 
de commentaires pour les aétions de {3 
vie, & l'autre de Bibliotheque pour aps 
prendre les plus belles fables de l'anti- 
quité, & les plus curicufes remarques de 
l'hiftoiremoderne, Il y a fix vingt cham- 
bres; & lecabinet d'armes ef garni de 
tout équipage de guerte ; on y compte 
tufqu'à dix mille inouf quets , plus de'fix 
cens Cuir Mes , plus de deux mille piques, 
& le refte qu'il faut pour l’aflortimeng 
d'vncarmée, 

Ayant veu les rarerés‘de Grenoble ,0ù 
noftre logis eftoit à Sainéte Barbe, nous 
enfortimes pour aller à Vienne, qui èn gik 
ffloignée de douzcligués, "2" 
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VIENNE. 


% Jlenne qui a cfté autresfois le ma+ 
AS des bleds de Iules Cefar, &z 
qui eft encore auiour®huy Ja principale 
ville du bas Dauphiné, a efté beaucoup 
plus grande, qu'elle neft à prefent , com- 
me l'on iuge parles mafures des vieilles 
murailles. Elle eftafffc fur le Rhofne, 
qu'on pañfe fut vn pont, & arroiée dela 
petite ruierre de Gere, qui fait moudre 
plufieurs moulins à bled & àpapier, & 
d’autres à metal, où {e font d'excellentes 
lames d’efpée par l'ingenicufe inuention 
de certans martinets,qui {fe leuent & sab- 
baiffent à la cadence au mouuement des 
rouës,comme les marteaux des forgerons 
{ur vneenclume. Cette ville difputeauec 
Lyon dela Primatie des Gaules, & {c glo- 
rific d'auoir veu deux fois l'Eglife vni- 
uerfelleauec fon chef renfcrinmée dansfes 
murailles. pour la celebration ‘de deux 
Conciles Occumeniques. Les Antiquités 
dont elle conferue foigneufement lespre- 
cieux reftes, font des t#fmoignages du 
rang quellca tenu parmy les belles villes 
de l'Empire Remainifon armphitheatre eff 
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prefque tout entier; on y void vne Tout 
ronde, que Tibere fit baftir , & où l'on 
tient communement que Pilate renditla 
vie à celuy qui luy auoit preftéc : comme 
aufi {e voyent encore de grandes Pyra- 
mides dans les vignes, où eftoit fon logis, 
le lac oùil fe precipita , & tient-on pous 
chofcaffeurée que l'Eglife de N. Dame, 
a cfté baftic fùr les ruincs du Palais, oùil 
rendoit la iuftice : auff Lit-on fur yn pilier 
ces paroles grauées en pierre, C'eftle pom 
meau du Sceptre de Pilate, 
Ie ne raporteray pont l'opinion du 
vulgaire ; qui croid qu'vn certain Venc- 
tius Africain de nation, & banni de fon 
Pays ,enentreprit la premiere affiete il ya 
plus de deux mille ans, & que l'ayant 
acheuée en deux ans, il luy donna le nom 
de Bienne, quenous prononçons à la Gafs 
conc, Vienne, du Mot Latin Bienn:um. Ie 
nediray point auffi que les Romains ayant 
conquis le Dauphiné , le furnommerent 
Senatoria; pour vne margue de la gran- 
deur déleur Scnat:ny que Vitellius y c{t4E 
aflis dans {on liét de Juftice,vn coq luy yo- 
la fùr les eípaules; & de la f'urfa tete, qui 
futvn prefage, qu'il deuoit vn iouttomber 
entre les mains d'vn Gaulois ; ce fut cét 
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Antonius natif de Tolole dont parle Suc- 
tone qui en fa ieunefleauoit eu le furnom 
de Bec de Coq. Ce qu'afleure Mela, qu'il 
y auoit vne fameufe Vniuerfité dés l'Em- 
pire de Neron, eft vn peutropefloigné, 
pour eftre ereu fur {a fimple depofition. Ce 
que řeftime dauantage , & qui releue 
beaucoup l'honneur de cette ville ceftle 
nom de Sainte , qu’elle s'eft acquis par: le 
courage & par lefang de fes Citoyens,qui 
ayinerent mieux perdre la vie, que la Foy 
durant les premicres perfecutions des 
Gaules. 

De Vienne on defcend à Tournon le 
long du Rhofne, durant cinq ou fix licuës, 
laiflant à main gauche Romans: S, Ram- 
bert; & S. Valier, Il y a vn Chafteautres- 
fort, quicitaux anciens Comtes du lieu; 
auec vn beau College des Peres, Iefuites, 
& vne riche Bibliotheque. Tournon eft 
{fur vneriuc, & Tain {ur l’autre, la riuiere 
entre deux : d'où vient le prouerbe, qu en: 
tre Tainc Tournon ne paift brebis ne mou- 
ton. Å trois licuës de là voustrouués Va- 
lence; où vous cftes bien logés à la ville de 
Paris, 
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Alence éft la Capitale du Duché de 
Valentinois „afis fur le Rhofne , qui 
il i bar Ie pied des murailles, auec tant de vio- 
lence, qu'il ch fittomber vne partie, ilnya 
si pas long temps par l'effort de fes vagues. 
L'Eucique fe dit Comte de la ville,& Sei- 
ii gneurtemporel de Dic, & depluficursau- | 
| | tres lieux. Ceux qui ont recherche plus | 

Í | curieufement les auteurs de fa fondation, 

| en donnent la gloire à Romus fils d Allo- 
| brox Roy des Gaules : les autres difent | 
y auec plus de railon , qu'ayant efté peuplée | 
| d'vne colonie de Soldats Romains , elle | 

| prit le nom de k Mere , dont ellenourrif- 
toit lesenfans, & fc nomma Valence, qui | 

i fignifie mefme chofe que Rome , puis 
qu'elle auoitles mefmes Citoyens. Ceux f 
pi quife fondans fvrla côformité des noms, . } 

pretendent que l'Empereur Valens ou Va- 
Ientinien en ont efte les Fondateurs, ne | 
font pas beaucoup verfés en lhiftoire Ec- | 
clefaftique ; qui nous apprend que Felix 
Preftre du grand S. Irene conuertit ces 
peuples à la foy qu'il gouuerna le premier 
lEglite de Valence en qualité d'Eucfque, 
7 & qu'a- 
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& qu'ayant feellé la vente dé fa doctrine 
par la conftance, du Martyre qu'il endura 
tous. Aurclian, il fut enterré pas fes Dilci- 
ples au licu, oùa cfté depuis baftie l'Eglife, 
quiporte le nom desS. Felix! 

Ce qui eft de plus remarquable, font les 
fontaines qui arroufent les prez :les vnes : 
quonnmme du Charan, font de telarti- 
hicé qu'vn hôme y peut marcher tout droit 
däs les canaux qui sôt des ouurages dignes 
des foins & de-la magnificence de lules 
Celar, dontonia point encore trouué ny 
le bout, ny. la fource : yne autre qui s'ap- 
pelle Contant conferue les marques dvn 
ancien cdifice, qui fait bien voir par fes 
ruines , que € citoit d'autrefois vn beude 
confideration, On void encore deux au- 
tres petites fontaines dansle Conuent des 
Iacobins, quifont froides commeglace en 
cité, & fort chaudes en hyuer. Les Epli- 
fes: qui ne font plus que des :triftes 
monumens de larage des Huguenots, 

citoient aufi mignifiques en leur ftruétu- 

re;que riches en leursornemens ,deuant 

que, ces nouueaux Euangeliftes eonimen- 

çaflent à reformerle feruice de Dieu, par 

la defolation de fes Autels, Celle de taiñt 

Apolinaire, copie eftât la yen rale,& 
K 
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qui cft attchée aw Paläis de lEuelque 
paie} pour la premiere èn beautéd'afchi- 
tcéture., aufli bien-qu'e# dignité. Celle 
des. pelii où l'on voyoit encore atant 
les troubles de Tombeau d’yn'Cheualiér 
Romain & défa femme anèc leur Epita- 
phe. L'Egliie & le Monaftere des Taco- 
bins où l'onivoid dansléiardin le portrait 
dvn Geantnommé Buärdy haut dé Guin- 
zcpieds & large defept, commeoril'a re- 
cücilly défes Oilemens přodigi icux qui fu- 
rent tirés du Cloiftreily a quelques an- 
nées. L'Abbaye deS;Rôux eftoit vn dés 
plus fuperbes baftimens de tout le Dau- 
phiné, deuant qu'elle fufb aufi" ruinée par 
ccux de la Religion pieteñduë; particu- 
licremét le Cloitre döntlespilierseftoiét 
de marbre de diuerfeséoüleurs; trauaillés 
fortdelicatemient ; & embellis de diuerfes 
figuréstirées du vieux'& du nouuéau Te- 
ftament, S. Iean de la Ronde;qu'on non- 
moit le Pantheon, eft vn tefimoignage de 
lopulence & de la fauffe pieré desanciens, 
habitans ,quitafchoient defe confôrmer 
entoutes chofesaux mœurs & aux façons 
de faire des Romains; & émpräntoiént 
d'eux leurs plus auguftescéremonies’leurs 
Temples ; leurs Dicux ; dont ils auoient 
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defiareceu l'honneur & la vie. Que diray- 
je de l'Abbaye des. Pierre fondée. par 
Charlemagne , où fe void vntrou,quitra- 
ucrfeafléz loin deffous le Rhofnc? 

Il y a vn excellent tombeau dans la mai- 
fon dvn particulier, qu'on croidauoir efté 
d'vnc Emiperiere , qui fert dé timbre 
à vnefontaine Le fépulchre fut itrou- 
ué dans yne vigne , auec cette in{cri- 
ption D. Iufhina M. ATôuuerture, qui eù 
fut faite, parut vne fort belle femme, qui 
auoit vne bague d'of à chaque oreille aI 
chaque bague vne pietre preticulc en- 
chafiée,fçauoir eft vne Turquoile en Pv- 
ne, & vne Fimcraude en Pautre, vne cou- 
pe de criftalafes pieds, &vne lampe dè 
verre à fa tefte: Mais Lécofps & tout, ce 

ficheappareil fe diffipa en poudre , dés 
auf toft qu'il eut pris fair. La Maionde 
ville aùec quatre Efcheuins; le Palais où Je 

Prefidial rend la Juftice ; & l’Vniucfité, 

qui a neantmoins cu le docte Cuias pour 

va de fes Profefleurs, ne méritent pas 

Qu'on s'y arrefte. 

Il faut quitter Valence, & fe dif pofer au 
voyage de Prouence parle Rhofne , fion 
veutiuiure Peau : où parterre fion veutal- 
ler aüéc moins dedanger, qui + fours 
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'aflésgrand fous-lepont au fainét Elprit. 
Vous paffez donc l'Oriol, apresauoir laif- 
fé Liuron petite ville& chafteau ruiné, 
affis{ur vn rocher pres du confluent du 
Rhofne & dela Drome , à quatre licuës 
de Valence: delà vous rencontrez Mont- 
limar fur le Rubion ; qui ef à trois lieuës 
de Pierre Late, où vous eftes conduits par 
dés allées d’vn beau parterre naturel, bor- 
dé dethym;,de lauinde,d'hyflope,de rof- 
Mmarin,& d’autres herbes odorifeantes, qui 
embauliment l'air déleufs parfums: à vos 
coftez cene font qu'amandiers,& oliuiers, 
vignes & bleds. 

Pierre-Late eft vhe ville bien baîtie & 
marchande, affife fur la Berre ; fon cha- 
fteau eleué fur vn rocher eft encore {an- 
glant des cruautez du Baron des Adkets, 
Qui prenoit fon diu ertiflement à fairefau- 
ter les Catholiques du haut des Tours en 
bas. et 

Le Pont S. Efprit neft qu'à trois lieuës 
de Pierre-Latc, le lieu merite d'eftre veu. 
La villeeft forte ,ily a Citadelle.& Gou- 
uerneur: Le Pont paffe pour vndespre- 
micrs de l'Europe: il eft long de douze cens 
fix pieds, & large de quinze: eleué fur 
vingt deux arcades, qui font (ouftenues 
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par autant de gros piliers, percez attifte- 
mentauec des portes, pour donner plus 
libre couts aux flots du Rhofne, quand if 
eft dcbordé. Il fert de bornes à quatre 
Prouinces , au Dauphiné , au Languedoc, 
à la Prouence, & à la Comté de Venaif- 
fain. Du Pont S. Efprit il n'ya que deux 
licuës;iufqu'à la ville d'Orange, qui don- 
ne lesloix & lenom à toute la Principau- 
té, petits terre quina que quatre licuës de 
long, & trois de large,atile entre le Com- 
té de Venaiffe , le Languedoc, & le Dau- 
phiné, abondante en bleds, vins, & fas 
fran. 


ORANGE. 


L ch conftant que la ville d'Orange 

cftoit en grande reputation parmy les 
Romains, Car outre qu'elle fut erigécen 
Euefché dés les premiers ficcles dé l'Egli- 
{e naïffantesentre les diuerfesColonies des 
Citoyens, qui furent enuoyés en plufieuts 
villes de cette grande Prouince , pour im- 
primer l’efprit & les mœurs de Rome däs 
l'ame de tous les fuicts de l'Empire, la fe- 
conde legion fut deftinée à Orange, com- 
me la fixiefme à Arles, la feptielme à Be- 
ziers ; la huiéticfme à Frejus la dixicfmc à 
ES Kx ü 
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Narbonne ;'auffi trouuons nous dans les 
anciennes in{criptions , qu'elle eft nom- 
mée laColonie desfecondains. Et pour 
vne glorieule marque de cette nouuelle 
habitation, on y void encore les reftes de 
plulicurs beaux ouurages d'vne magnifi- 
cence Romaine, En vne porte de la ville 
fe void vn Arc de triomphe drelle à Phon- 
neur des Confuls Romains Marius, & 
Ludtatius apres la deffaite des Cimbres, 
qui furent taillés en pieces fous leur fage 
conduite ,iufqu'au nombre de cent qua- 
rante mille. L’ouurage eft en quarré. On 
y void dvn cofté la reprefentation de tou- 
tés fortes d'armes, & detrophées , comme 
aufi des nauires,cordages, & autres in- 
ftrumeas de la nauigation ; auec l'image 
d'vne forciere qui tient le doigt dans lo- 
reille. C’eft cette Syrienne, qui fe trou- 
uant vuiour dans l Amphitheatre au com- 
bat des Gladiateurs, predit à la femme de 
Marius quifcroient les vainqueurs , & les 
vaincus,deuant qu'ils païuffent fur larene: 
dont cette Princeile conçeut vne fi haute 
opinion qu'elle la prefenta à fon mary, qui 
ayät elp rôuué {xfeience,la tenoittoufiours 
aupres de {oy, comme l'arbitre de fa for- 
fune;laconufcoit en toutes fes entrepriles 
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comme oracle des Dieux: & ne liuroit 
jamais aucun combat que par fes ordres, 
comme fi elle uft efté la Tutelaire de fes 
armes, & l’Intendante de fes victoires. Les 
nôms de Marius & de Lu&atius, sy llent 
allés diftinement , auec plufieurs autres 
circonftances conformesala vie & aux 
aétions de ce grand Capitaine 15 Ge qui.me 
fait juger auec beauçoup de fondement, 
que ceux qui ont penié que cc trophée 
cftoit de Fabius’, fe font trompes. C eft la 
premiere chofe que noftre voyageur doit 
cftre curieux devoir à Orange. 
La deuxielme font les Bainschauds, & 
les Arenes, hors de la ville, Dansles Bains 
il pourra connoiftre la magnificence, & le 
luxe de cét incomparable Romain, qui fit 
baftir ces Eftuues , qui retiennent encore 
fon nom,à deffein de s'y lauer,apres s'eftre 
foüillé du fang des Barbares, & s cftre 
couuert de fucur-& de pouffiere dans les 
combats. Lesarenes conferuent leur nom 
en deux vicillestours, qui reftent de Tou- 
urage ; car pour les apparences, elles ont 
fi peu de raporta vnAruphitheatre deftin£ 
pour les exercices des Gladiateurs,& pour 
la ioufte des beftes , qu'il n'y a que le tef- 
moignage de ceux du pays qui foit capable 
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dele perfuader. 

‘Latroifiefme cft vne fontaine au pied 
dyn rocher, qui emprunte fon nom d’vne 
vertu miraculeufe qu'elle a de rendre fe- 
condes les femmes fteriles, qui s'y vont 
huer. La quatricime eftleCirc, qui eft 
dansla ville , au.pied de la montagne , ba- 
{tien forme de Theatre, auec vn des plus 
beaux pans demuüraille , qui foit en Euro- 
pe, ayant cent trente fix pieds de lon- 
gueur & cont de hauteur. Au deuantfe 
voyent lesliccs, quife recognoiïffent par 
les marques des baftimens, auec les fic- 
ges des Spectateurs. Au dedans & fur le 
milieu {c voyent les colomnes, parquets, 
chapiteaux, & vnecotniche de marbfe ri- 
chemétentaillée, & fort eleute, quicftoit 
fans douteic lieu deftiné pour le ficge plus 
honorable, I! yaauffi plufieurs arcs & por- 
tes en la muraille qui ferme le Circ du 
cofté du Septemtr'on, dont il y ena vne 
aumilieu tres grande comme la principa- 
Ic;les autres font proportiônées aucec leurs 
pilaftres, chapiteaux & cofniches. A chaf- 
que bout du Circ font de beaux corps de 
logis, pour enfermer les Gladiateurs, 8 
lès beftes fauuages, ‘qui deuoient eftre 
le pafletemps gdupeuple, On y monftre 
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aufi qu clique muraille ou mafutes d'vn 
Temple, qu'on croidauoir efté confacré 
à Diane. Les Aqueducs, qu'on void en 
plufieurs endroits dela ville, &hors.des 
murailles, font des preuues dela magnifi- 
cence Romaine, & dela noblefle de cet 
ancien peuple. 

La cinquiefme eft la Citadelle eleuée 
far vn rocher, & fortifice de baftions de 
mefmes que la ville , d'où l'on defcouure 
iu{qu'à cinq Prouinces , {çauoir la Pro- 
ucence, le Dauphiné, le Languedoc, l Au- 
uergne, & le Foreft : Pour les Eglifes elles 
ont changé de face & de Maiftre: les Pro- 
teftans ayans ruiné dürant les troubles de 
la guerre, les plus beaux baftimens ; de- 
molilesautels,chaffé les Preftres, & pro- 
phané les lieux fainéts par le poifon deleur 
doëtrine. Deforte qu'on ne void plus au- 
cune marque de cette ançiennc Religion, 
queles Peres des premiers fiecles y defen- 
dirent courageulement en deux Conciles, 
par la force de leurs raifons & deleurs ex- 
cmples; le peché preuaut maintenant à la 
Gracc;& l'Eglile d'Orange ne fe void 
plusque danslesliures, 

Pour ce qui touche la domination de ce 


petit Efta il eftfubice au Prince d'Oran 
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ges guia le pouuoir dé batie motinoye, & 
defetiltrer Par lfgrace de Dieu Prince 
d'Orange, qui eft vnetres augufte marque 
de grandeur ; & vn effect des bôrnitéz de 
Lotis XI. qui ayant misen liberté Guil- 
laume’ Prinée d'Orange de la maïfon & 
desarmes deChaalon,prifonnier de guer- 
re ; dont il modera fà rançon de trente 
à dix'rille cfcüs payés au Gentilhomme 
qui le gardoit, voulut l'attacher à fon fer- 
uice par toute forte de courtoifie , luy ac- 
cordant le tiltre de Prince fouuerain', qui 
ne{ubfifte que par la grace de Dieu, & 
pat fa propre efpée; & le droit debattre de 
lmonnoye à fonimage & à fon Coins, de 
mefme alloy quecelle du Dauphiné,;auec 
vn Pärlement pour rendre la Tuftice en fes 
terres. "Son Vniuerlité neft plus qu'ync 
ombre de cc grand corps, qui eut Charles 
magne pour {on Fondateur : ce font des 
Efcholes fans Efcoliers, & des Profeffeurs 
fansliutes & fans eftude. Te renuoyele cu- 
ricux à l'hiftoire du dernier fiecle ; pour 
apprehdfe les cruautez exercées en cét 
Eftat, qui tamis mont efté veuës chez les 
Barbares. Ie diray feulement pour conclu- 
reed Chapitre, deuant que noftre Voya- 
geurfemetteen chemin pour Atignon, 
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quinen eft qu'à quatre lieuës, la Soigns 
au milicu, que Philippes frere du Comté 
Maurice fut retabli en la pollcfion & 
iouyfance defa Principauté par le com- 
mandement Henry IV. dont il auoit 
efté chaifé parla licence des derniers trou- 
bles. Ie m'eftonne que leś habitans ne 
foient plus riches qu'ils ne font, ayant vie 
terre abondante en touteforte de fruits, 
&c va fleuue d’Argét qui coule à leurs pot- 
tes. Ils ont les vins, les bleds, les fruits, & 
le fran à fouhait : feulement peut on dire 
qr'à Orangc,ilnya point d'Oranges. 

AVIGNON. 

Omme l’ancienne Rome fut baftic 

furlesaugures, quefes premiers fon- 
dateurs prirent du vol & du nombre des 
Vautours, que les deux freres auoient 
choifi pour les arbitres de leur Couronne, 
&de leur gloire,de melme Auignon 2 ict- 
té fes premiers fondemens fur le fort de 
certain nombre d'Efperuiers ; d’où vient 
que ceux qui portent detelsoyleaux, y 
{ont encore affranchis des peages & con- 
tributions que Lesautres Marchans payent 
aux ports & aux paffages. Onremarque 
en cette ville, qui ck ja principale da 
Comtat, que toutes Ies chofes fignalées y 
eftoient autrefois aunombre de fept,com 
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mcefept Eglifes Parochiales , fept Hofpi- 
taux , fept Colleges, fept Conuens, fept 
Monaftercs de filles, {ept Portes , & fcpt 
Palais, dontil yénadeuxou trois, qui 
{ont comme de beaux Chafteaux : Je plus 
grand f{eruoit pour loger les Papes, quand 
ils tenoient leur ficge à Auignon , qui fut 
l'efpacc defoixäte & quatorze ans, que les 
Romainsa ppellent la captiuité delEglife, 
& maintenant il fert d'Hoftel aux Legats 
Apoftoliques &aux Vice-Legats, qui y 
font leur refidance pour gouuerner les 
affaires de la ville & du Comtat au nom 
des Papes, depuis que Clement VI. la- 
chepta de Leanne fille de Robert Roy de 
Sicile du con! catement de Louys Prince 
de Tarente fon mari, pour la fomme de 
trentemilleflorins; entore que quelques 
Autheurs Italiens ayent kiffé par efcrit , 
que le prix de cette vente fut compenfé 
auec les arrerages, que Icanne deuoit au 
S. Siege,pourles deuoirs du Royaume de 
Naples. Il y a vn autre vieux Palais à 
cofté de ecluy-là,où cft vne cloche d'ar- 
gent qui ne fonne jamais qu'à la mort, ou 
à la promotion d'vn Pape. Celuy del Ar- 
cheucfque cft bafti furvn Rocher, flan- 
qué debonncs Tours ; où l'on fait garde 
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iour & nuit dans vne chappelle fort cfle- 
uéc ; comme äu licu Ie plus important de 
la ville. 

Le Pont d'Auignonferoit fans compd- 
railon plus à eftiner que celuy duS.Efptit, 
filestroisaiches, qui ont tombé depuis 

uelques années du cofté de la ville, &cfa 
quatriefme du cofté de Ville neufue ne le 
piora dé cètte gloire par fes ruines. 

on entreprife eft miraculeute, &c{a ftru- 
éture incomparable, ayant plus de trois 
ċens pas en long, depuis la porte gd Aui- 
gnon , iufqu'à la Tour deta villé-neufuë, 
qui eft à l'autre bout , &oùle Roy entre- 
üent garnifon. Il eftoit dev ingt-troisaf- 
cades; dont les deux dernicres {eulément 
font au Pape. & les autres au Roy de Fran- 
ce qui leue les impofts, qui s'y payent. 
Dieu qui auoit choifi la main d'vn Berger 
pour abbatre orgueil des Geans’, choiïlift 
vnautre Berger pour fouler aux pieds les 
flots d'vn fleuucrapide & indomptable, 
fçauois lé petit S. Benoit; que ceux du 
pays nomment ordinairement S.Benefct, 
qui gardant les brébis de “fa mere aux 
Chäps, reccüt ce commandement de Dieu 
de faire cécouurage , que Tules Cefai & 
Bugune, parviens 056 “entreprendre, 


.J26 LV lyfe 
comme s'ils cüflent trouue plus d'oppofi- 
tion à charger Vn Pont fur le Rhofne, qu'à 
couurir la terre de lauriers ; & plus de dif- 
ficulté à deftourner le couts d'vne riuiere, 
qu'a furmonter toutes les forces de lVni- 
ucrs. 

La ville eft grande, & fesmurailles en- 
core plus belles que celle de Saumut , de 
Montpellier, & d'Aiguemortes, Les Papes 

„quand ils y audient leur ficoe, l'agrane 
eurent de là moitié; .& celt à leur augufte 
prefencc;&à leurs foings qu’ellefe cofcffe 
redeuablede tant de fomptucux Palais,de 
fuperbesEplifes, & de riches mailons. La 
Cathedrile cft dediée à la Vierge, cleuče 
fur vn roc, auecvncilluftre infcription {ur 
la porte, à l'honneur de Louys XII, digne 

‘heritiers & fuccefleur du Sceptre & de Ja 
vertu defes anceftres,pour auoirpurgé {on 
Royaume de l'herefie, & de la rebellion, 
fouftenu la oy.del'Eglc Romaine, pro- 
tege de {es faucurs LE ville d'Auignon, & 
pour avoir cfealé le courage de Charles 

‘Martel, &-la gloire de Charlemagne; les 

“deftructeurs des Sarrafins, & la grandeur 

aucelapureté de S. Louys le vainqueur 
des Albigcois. Le Préaoit & les Chanat- 

‘nesde Egito d'Auignon fondée pars. 
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Marthe, facrée par S. Roux dilciple du fils 
de Dicu, & retirée de la prophanation des 
Goths par Charlemagne, luy dreffcrent 
cétArcdetriomphelan1622. Lededans 
del Eglife clt capable deietter autant d'e- 
ftonnément dans les efprits par ces oiner 
mens, que- de deystion dansles, cœurs 
par fonferuice. Les Ghanoinçs y font ye- 
ftus,comme les Cardinaux;il YAynE cha. 
pellebaffe, qui a ferii de chambre aS. 
Marthe ; ily en a d’autres cmbeclies, des 
tombeaux de quelquesPapès. 

L'Eglife des Cordeliers fe tient plus 
glofieufe des dépoüilles & du tombeau de 
la belle Laure Maiftréffe dePetrañque,que 
de la fepulrure de-plufieuts Princes. -Le 
Roy François I, pafantpar Auignon en 
fon Voyage de Marfeille le fir ouusir, & 
nayant rien troutlé sde cette icharman- 

„té bèaute que des offemens & delarerre, 
ny de tout ce grand efelat , qui chloüiffoit 
les yeux des plus {ages qu'vne petite oë- 
té de plomb , euilyauait, des, vers & vie 
medaille auffi deplo mb, quireprefentoit 
d'vncolté l’image d'yne Damesé de l'au- 
tre Quatre lettres M.L. M. L. qui veulent 
direenltalien, Madonna Lauramortäiace, 
qse Madanc Laute cft morte ilfscleuer 
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Jetombėau & Fhonora d'un Epitaphe de 
fa façon qui porte; 


"En petit lien compris Vons pouncX Voir 
Ce qui comprend beaucoup par FEnOMMECs 
Plume labeur la langue, c> le deuoir 
furent vaincus pari djmant dé l'aymce. 

O gentille ame, eftant rani éfhimée 
Quire põnria lower Squ'én feiaifani è. 
Carla pévole eftroufionrs veprime, ` 
Quandle faict furmüntele difañt, 


On void dans Eslife des. Martial vn 
auirefuperbc Epitaphe du Cardinal € A- 
niensj&c Les reprefentatios detouslésAb- 
bés du Monaftere de Cluny, & parmy ce 
orand nombre de faméts perfonnages cit 
Cafimir Roy de Poldgñe, qui fut oblige 
de totti du Monaltere , où il auoit fait 
péofefion » pour aller gouuernéf fon 

Royautfe,oùil cftôit plus neceffairé pour 
lebien: de: fés peuples: que dansvn Cloi- 
ftre pou linftru étion des Religieux. Le 
Papete difpenifa deVobferuxtion de Les 
yous aiñltante priére que luy en firent 
les PolotiBis;à Condition ncantinoins,que 
tous es fübièts du Roÿaume de Pologne 
jeufneroient tous Les Mérçredis de l'année 


qu'ils 
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qu'ils poiteroient les cheueux tondus en 
couronne de Moynes : que les Gentils- 
hommesauroient vne eftole au col,durant 
la Meffe aux feftes folemnelles: & que 
chacun du menu peuple paycroit vne 
obole de cens annuel pour lentretenemèt 
gyne lampe, qui bruflero:t dans vne des 
Eglifes de Rome. 

Celle des Celeftins merite d’eftre vcuë 
aucc l'Epitaphe du Pape Clement VI. & 
l Autelfait d’vnbean marbre. On y mon- 
ftre vú Schelete peint par le Roy:Rene de 
Sicile pour fe reprefenter Juy meime fem- 
blable à celuy qu'on voidà Angers ,aucc 
vne toile d’aragnée:; fi fubtilement tra- 
uaillée , qu'elle attrape non pas les mou{- 
ches, maisles plus éntendus, Letombeau 
deS. Pierre de Luxembourg y eft en grå- 
de vencrationpour l'integrité de fon corps 
plufieurs années apres fa mort, & pour la 
grandeur des miracles qui fe font tous les 
jours, par la force de tes merites, Ony 
peut voir plufieurs autres chofes cüurieufes, 
comme la maifon du Roy Rene, la place 
dite Placepie , les efhgies des douze Em- 
pereurs en matbre, l'Efchole de droit, & 
le College fameux des Peres Iefuites. 

Les Italiens y font fomptueux & magni- 
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fiques en habits & en maifons : les luifsan 
contraire, dontil ya bon nombre , & qui 
ont leur Synagogue , où ils {ont obligez 


‘d'ouyr toutes les femaines vn Rcligieux 


quileur prefche, font fales, fordides , & 
puans : comme s'ils portoient la maledi- 
étion de leurs Peres{ur le corps;aufli bien 
que dans l'ame. 

La Police dela villece(t adminiftrée pas 
trois Confuls & par vn Afcfleur. On peut 
appeller à Romce desfentences quife don- 
nent és caufes Ciuiles , quoy que les fen- 
tences {oicnt cependant executoires, 
Quant aux caufés Criminclles, elles {e 
terminent dans la ville de l'authorité du 
Vice-Legat; qui ordonne de l'exccution, 
Le Tribunal de lInquifition eftabli poùr 
reprimer les herefies, efttresfeuerc | &le 
plus fouuerain de tous, dôtiamais on nap- 
pelle. La ville ct gouuernée par vn Vice- 
Legat mañndé par celuy que le Pape a 
choil pour {on Ecgät enla ville, & au 
Comité ; qui prend {és Bulles du Pape & 
du Legat, & qui fonrvetifiées & chregi- 
ftréécs'au Parlement d'Aix & de Greno- 
ble, pour donner graces & difpenfes, pour- 
uoir aux Bencfces, & agir comme Sou- 
ucrain tant [our Je temporel que pour le 
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fpirituel , en la ville & au Comité. Le Vi- 
ce-Legat eft accompagné de fon Audi- 
teur, & dva Dataire: & les Legats dont 
la charge eft fort honorable,eftans à lærere, 
font changés detrois en trois ans. Ilfém- 
ble que par quelque deftin la Prouence å 
toufiours cy fa fortune liéc à celle de 
FItalie. . 

Ie n'oubliois de vous dire qu'outre le 
Rhofne, qui moüille dvn cofté les mu- 
railles d'Auignon : lc ruifivau de Vauclulé 
fcictte encore en fes follez, & entre dans 
la ville nettoyant les ruës & feruant à la 
comimodite des Teinturiers. Certes ce 
que nous chantent les Poëtes de leur deli- 
cicufe Tempe, wa rien de ffcharmant que 
ce licu de Vaucluze à cinq lieués de la vil- 
le quia cite le fidelle dcpofitaire des fe- 
crets de Petrarque Florentin de naïffance 
& Chanoine d Auignon, l'entretien de 
fes plus doétes peniées, & le confident 
des belles amours , qu'il auoit pour {a Lau- 


‘re, qui rendit l'efprit au mefme moys, au 


mefmeiour,&àla mefme heure qu'elle 

luy auoit rauy le cout comme il tc{moi- 

gne luy melncen {es vers. Et toutes les 

loïüianges que ces vains idolatres de k 

fcience desanciens donnent à leur fontai- 
3 Es ANA] 
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l taine decheual, ne QUE pas vn Chapi- 
M tre des excellens liure s que ce grand per- 
fonnage a compofc {ur les bords de la ton- 
| ta Te Sorgue , qui commence à porter 
| bafteaux dés {a fource; & quine fait aucun 
mal, que m ur eftre trop bien faifantes 
fl produitant de s herbcs, dont lesbœuts & 
y quelques autre sanimauxdomefliquesfont 
fifrians, qu'ils la von cercher iufques a 
| fonds de l'eau , où ils trouuent quelques- 
fois la caufe de un mort ; perffans E, 
Le la confcruation de leur vic. 


i Nous fommes preflez d'entrer plus 
Í auant dans la Prouence; les villes, & les 
f campagnesnous y conuient. De Vauclu- 
T {eà N ily a dix licuës: qu ui femblent 


| , _pluftoft 14 p. rterre continucl arroufé de 
la Durance, qu Vne campagne : où lana- 


g turc produ iitfans ef tude &{: ans affcétation, 
i ce quine vient qu'au: c detres grãds{oins, 
| fortimparfaitement d ansles iardins des 


Princes. Les buiffonsfont de Rofmarin, 
demyithe ,& a'hyflope: on Yi foule aux 
' pic ds Je thy m & la mari folaine : les che- 
} mins publicsiorit cout iérts de berceaux & 
dc nn elles de figuic rs &do liuiers, entre- 
UEC LES autres: : les pet Chiers 


aturcilemét plan- 
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tés en cfchiquier fans corde & fans niuéau: 
les grenades, les citrons, & les cranges y 
font prefqueaufli communes,que les pom- 
mes ça Normandie, & que leschaftaignes 
en Périgord, ` 


KIT 


Si A'x n'eft pasla plus ancienne ville de 
Prouence, elle eft vne des plus ihu- 
Ître. Caius Sexius ayant rangé Ja Proucnce 
fous la domination de l'Empire Romain, 
en ietta les premiers fondemens, & y drel- 
{2 desbains deaux chaudes qui luy.don- 
ncrent le nom d Ague Sexiæ , que nous 
appellons maintenant Aix ; pat cortu- 
puondeterme. On envoid encére quel- 
ques veftiges où les eaux font ticdes , alu- 
mineu(es, & en fouffrées.-auec plufieurs 
autres marques d'antiquité , comme tom- 
beaux, in{criptions,colomnes, & medail- 
les. Maisfes plus beaux ornemens font 
les Eglifes; dont la principale &'le fiege 
de lArcheuefque eft S. Sauucut, oùChar- 
les Comte d'Anjou, R oy de Naples & de 
Sicile, Comte de Prouence, & Frere de 
Louis XII. eft enfeucli dans vn fiche tom. 
beau de marbre à & où l’on void vn Bapti- 
ue AA] Ll üj 


j 
| 
d 
l 


S34 L'Vlyffe 
ftere cntouté de huict colomnes de grand d 
prix ; qu'on croid auoir efté l'Autel de 

Baal, deuant queles Prouençaux euflent 
cfté conuertis à la Religion Chreftienne; 
parles inftruétions de lt Apoître Sainct 
Trovhime, 

Le Palaisoù fe tient la Cour de Parle- 
ment cht magnifique, auec vne place fort 
fpicicufcau deuant, & l'image du Roy 
Henry IV. fur le portail, aueclésarmesdu 
Roy René de Sicile. On y a aufi 1 te 
marqué la maifon qui fut donnée par la 
villeau Duc de Guyfe, cy deuant Gou- 
ucrneur dc Proucnce, & quelques cabi- 
netsremplis de pluficurs pieces curicufés, 
comme cft encore auiouid'huy celuy de 
Baurilly, aqu le Roy regnant donnafon 
i Í Pour le fait de la polic c ny 
2 que trois Confuls, & vn Afieffeur, qui 
fa place apres le Premier Conful; 
& Tp our l'eftude des lettres,ily avn Colle- 

ze Royal tenu par les A s 
ne Vnierfité. l'eftois defia hors delľ'ho- 
te cleries qui eft l’enfeigne de L Vie de 
Pa ris, pour raller à Marfeille, ily a ci 1q 
ficuës de Pvne à l'autre, quanda ay re- 
brouffe {ur mes pas, pout aller au tom 
beauc de Noftradaraus excellent Mathe- 
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maticien & fameux Aftrologue, enfeueli 
dans l'Epglife des Percs Cordeliers. 


MARSEILLE. 


A ville de Marfcille , fe vante defon 
antiquité, ayant efté vne colonie 

des Phocenfes Grecs qui la baftirent fur 
les riuages de la Méditerranée, dans vyn 
lieu fort aduatageux , qui leur donnoit de 
belles clpcrances, qu'ils pouttoient arrc- 
{ter les progrés de la villede Rome, qui 
nc faifoit encore que nalitre, &impoicr 
la loy àcellequi fous 11 conduite de fes 
Capitaines, & à la faueur des deftinées,fa 
promettoit l'Empire de lVniuers. Elle 
cnauant fa foriffante Academie qui 
{chole publique desRomains,des 

s & des Gaulois, où lestrois nations 


pouuoient apprendre les {ciences en lcur 
langue maternelle , comme tous les peu~ 
plesdumonde reçoiuent la lumiere dvn 
melme Soleil, quiconduit leugs pas, & 
regle lesactionsde leur vie. Elle peut dire 
que ce n'eft pas fans railon qu'elle eft ba- 
{tie en forme d'vneharpe, qui.sefleue 
_ vers le Septemtrion, 8cpançhelur leMidy; 
puisque la police & les DAT s'y ob- 
mj 
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feruent, forment vuc harmonie dans le 
gouuernement des citoyens, qui eft in- 
comparablément plus douce que lecon- 
certdesinftrumens & des voix. ‘Elle fe 
glorifie de fes bonnes murailles’, de fes 
T ours,& baftions, dé fon pott,où les Gal- 
leres font à couuert des-téimpeftes & des 
pirates, pour eftre en ouale entre deux ro- 
chers qui deftournêt ou arreftent les vens, 
& pour etré tendu d'vnce chaine de fer, 
quifermele paffage aux vaifleaux ennc- 
inis, auec vne groffe Tour, où eft vn 
Gouuerneur , vne garnilon , & Noire: 
Dame de la garde,;qui commande à la 
ville & à la mer: Le Chafteau d'If, la for- 
tereffe de Ratoneau, & la Tour de S. Icean 
qui font tous trois dans l'eau efleués fur 
des rochers. Elle compte le trafic qu'elle 
faitau Leuant, & il me femble queie la 
vois tous les jours efquiper fes vailleaux, 
les yns pour Alep en Syrie, d'où elle ra- 
poite des foyes, descottôs, des gal: rs,de 
Ja rubarbe,&cplu fieurs drogues: dés autres à 
Tripoli, à Tunis, à à Alger, a au grand Caire 
& aux me: leurs villes d'Afrique, d'où 
elle ameine les cheuaux barbes, qui font 
rcecrchés des Gentilshommes François, 
pour {eur vitefle, qui leur eft auantageufc 
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en guc rre, non pas pout fuit , mais pour 
deuancer leurs ennemis au combat. Elle 
peut encore feglorifier de fes belles Egli- 
{es , conime de fa Cathedrale dediécàS. 
Lazare frere de Marthe & Magdeleine, 
fon r. Euefque, files fentimens dela picté 
du peuple font receuables;del :Maifon du 
Duc de Guyle cy deuant Gouucrneur de 
Prouence ; du Palais, où fetisnt lá Tufi- 
ce: de plus de feize cens jardinsfortagrea- 
bles, accompagnés de mailons autour de 
la ville. Et fi elle veut, elle peut tirer cette 
vieille efpée toute rouillée , qu'on nom” 
moit l’elpée de Tuftice, & dont elle s'eft 
{cruie durant plufieurs fiecles, pour lexe- 
cution dés Criminéls , voulant fignifier 
que les anciennes couftumes ne doiuent 
jamais eftre changéesdansvnEftat. Mais 
ce qu'elle prife dauantage , ceft d'eftre 
toufiours Françoile, nonobftant les puif- 
fans efforts de Charles-quint, & les four- 
des menées de fon Fils Philippes IL. qui 
ont tafché par toutes voyes de la rendre 
Elpagnole. L'hiftoire de l'an 1596. ek 
memorable, 

Les Marfeilloisirrités que leurs priuile- 
ges füffent anneantis par la licence des 
temps, & par la Souueraine authorité cu 
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Parlement d'Aix ,fe retirerent de l'obeil: 
fance du Roy , & embrafferentle party de 
la Ligue. Charles Cafaut homme brutal, 
ambiticux,& temeraire, de premicr Con- 
{ful qu'il eftoit , & Loüisd Aix de Viguier 
s’eftans rendus les maiftres de la ville ; qui 
fit autrefois tete à Celar >traiterent auec 
l'Efpagnol ,'& promirent deluy lurer la 
ville, moyennant deux mille efcus de rèn- 
tc,aucc le gouuernement dyne place en 
Prouence, ou de Donkerque en Flandre 
pour Cafaut, & pour Loüis d'Aix le Gou- 
uctnement de Marfcille, & vne Euefché 
pour fon Frere, Ils auoient neuf galeres 
au port, bien pourueuës de canon, de mu- 
nitions , & degensde guerre; ils tenoient 
les Fors de noitre Dame de là Garde, de 
S.Vidtor, & celuy de Tefte de More, auec 
debonnes garmilons : rien ne manquoit 
pour l’exccution de leur deffein, que la 
venuëdenos Marchans de villes , qu'on 
attendoittous les iours fur le port, Quand 
Liberta le bien nommé, pufqu'il deuoit 
cftre le liberateur de {a patrie & le de- 
{truéteur des Tyrans, fe{eruant de l'occa- 
fion duiour qu'il eftoit commis à la garde 
de la porte Reale, par où les Traiftres for- 
toient tous les matins aux champs, pour 
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prendreľair, {e ictta lur Cafaut, & luy en- 
fonça fon efpée dans le ventrè; & puis 
cftant fortifié des troupes que luy enuoya 
le Duc'de Guyfe;il donna fi vertement la 
chaffe au Viguier, qu'il fut contraint defe 
retirer dansle fort denoftre Dame, & de 
là s'enfuir de nuit en Efpagne, craignant 
d’eftre liuré luy mefme au Duc, quiauoit 
efté receu par les Citoyens comme le con- 
feruateur du pays, auec des acclamations 
deioye, qui retentifloient de tous coftez, 
Viue le Roy, & Monfieur le Duc de 
Guyle, viuele Prefident , viue Liberta. 

Sortans de Marfeille , où nous auions 
noftre logis au Faucon Royal, nous prit- 
meslaroute d'Arles, & paflamesà Pen- 
nes, coftoyâmes lEftang de Berre, au- 
trement la mer de Martigues , & allîmes 
ce iour là coucher à Berre petite ville, 
affife {ur le haut del'cftang, dans vne for- 
me d’Ifle, où ille fait du Sel. Sortans de 
là, vous paffés vn pont {ur la Tolebre , qui 
a vn arc aux deux bouts auec yne infcri- 
ption Latine fort ancienne, deuant qu'ar- 
tiuer òS. Chamas , dont vne partie eft fur 
ynemontagnc , qui eft percéc de bout en 
bout pourie pañfagc. Des. Chamasvous 

auésatraucr{er la plaine ; qu'on nomme 
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la Crau-Pierre, depuis tant de fiecles, 
que les anciens çn ont fait men- 
tion fous les noms de C hamp-pierçeux & 
de Riuage de picrres. Elle a cinq licuës de 
long, expolée au vent &au Soleil, & 
neantmoinstres fertile en bleds & en bons 
vins,outre la manne & le vérmillon,qu'on 
y recucille au grand eftonnement des 
Voyageurs , qui voyent ce qu'ils ma- 
uojent peu croire, des herbes & des moil- 
{ons croiftre parmy des pieres, qui eftant 
toutes dyne mefmegroffeur, & fetou- 
chans les vnes les auttes, font capables de 
cau{er [a fterilité fur les meilleurs terres. 
En fin vous arriuez à Arles, où vous re- 
trouuez la ville de Marfeille : mais ce n’eft 
qu'en peinture, qui vous garde vn bon 
logis. : 


ARLES. 


que les Grecs d la Phocide, qui ont 
jetté les premiers fondemens de ľvne, ont 
pofé les premieres picrres de l'autre, a efté 
vne Colonie des Romains, & la demeure 
des foldats dela legionfixicfme, qui fü- 
rentenuoyés aux Gaules, pour les confer- 


Rles {œur d'origine à Marfeille, puis 


gr 
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uer à l'Empire apres leur conquefte. Les 
Hiftoriens en font vne honorable men- 
tion , les vns la nomment la gloire des Ci- s 
tés,lesautres Rome la Gauloife. L Empe- 
reur Conftantin ordonna qu’elle sappel- 
leroit Conftantine , quelques Viis la reco- 
gnoiffent dansles vieilles mfcriptions fous 
le mot de Mamiliaire , ou Mammeluë 
pour La bonté de fon terroir;mais fon nom 
te plus commun, & qui feul luy eft refte 
de tous {es glorieux titres , eft celuy d'Ar- 
les; comme quidiroit Ara lata, de deux 
colomnes antiques, ouurage des Romains 
& d'vne pierre tort large qui eftoit defluis, 
qu'on void encore dans le College,& que 
le vulgaite croid eftre les colomnes & 
l Autel d'Hercules:fi cenéft pluftoft cette 
Pyramide quiaefté autrefois defoixante 
pieds, qu'on void à la Roquette, où l’on 
failoit des Sacrifices à la Deefle Diane! 

Elle peut eftre atiourd'huy nommée le 
Sôleilde la Prouence , & la Riuale de 
la premiere Rome, dont on void les fu- 
perbesouuriges, comme le Témple de 
Diane, 8 l'Amphitheatre:qui eft vn des 
plus beaux del Europe, quoy qu'en die fei 
Docte Lipfe, quin'ena parlé que par faux 
rapoit, fans l'auoir jamais veu. ‘Il cft com 
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pofé de foixante arcade$ , chafcune de 
quinze pieds, faits de pierres d'vne grof- 
{eur prodigicuie, qui fe fouftiennent de 
leur propre poids, fans chaux & fans ci 
ment, Laplace des arenes, qui eftoit le 
lieu de combat des Gladiareurs & des 
beftes,eft remplie de baftimens ; & les ca- 
ues, dontily.ena vne, qui ef percée par 
vn aqueduc, qui paffe fous le Rholne, & 
v aiuiques à Nimes, feruent de boutiques 
aux Tiilerans & de celle Holtes, 
Ellceftafhfefurle Rhofne , qui FAR 
diuifée en deux villes, {e patta ige luy mel- 
mecen deux branches, qui forment LIfle 
de la Camarqueoie nourfit tres grande 
quantité de bettial, de bœufs, & deche- 
uaux. Les Paureaux yont yne fierté par- 
ticulierc, & lanoblefiea couftume deles, 
conbatre à.certains ours del'annéeaucc 


vne grande {olemuité ;qu'iis nomment {a 
Egrrade, Ontient que ce mot de Camar: 
que vient de Cajus M: atius, quicampa fur 
cet endroit du .Khoine ; pour s'oppoler 
aux Cimbres ui cerchoient vn palage. 
pourientrer danslltalie, | 
C'eftoitautretois le Sicoc gele. nom-dur 
Royaume d'Asles,, dont les Imperiaux 
S'attribuent encore le droig & [a proprieté, 


en 
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tais les Françoisehont la iouiffance & fa 
pofleffion. Et certesil n’eft point à douter 
que ce Royaume,quicomprenoit la Bour- 
gongne,le Dauphine , & la Sauoyen'aye 
citévn membre de l'Empire, püifquele 
Pays fe nomme encore auiourd’huy l Eim- 
pire , & qu'on fuitle droit efcrit & les loix 
Imperiales aux Parlemens, & aux Cours 
Subalternes derce reflort ;, & que l'Eles 
éteur de Treue reprefente le Chancellier 
des Gaules, & du R oyaume d'Arles en lé- 
lećtion du Roy dés Romains, & aufacre 
de l'Empereur: Mais de dire au vrAy com- 
ment la ville d’Arlés'éftrombée entre les 
mains des Roys de France, & a efté vnie à 
ur Couronne, €eft vn point d'hiftoire, 
allés difficile à deméfler, Car de dire, 
comme quelques vns, que l'Empereur 
Charles IV. {urnômé la Sangfuë del Em- 
pire, enfit prefent au Roy de France, qui 
Y'auoit regalé à Ville-neufue d'Auignons, 
certes,ce {croit excefliuement payer {on 
hofte, & acheter trop cher vn repas; outre 
queJ'Empereur, quin cit proprement,que 
comme le Tuteur defes Eftars, pour la 
éonféruation de leurs droits, ne peut dif 
poler dés biens de la Republique au pre- 
dice de fes fucceffeurs , fans Le confen« 
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tement des EEE ie T Opi inion dés auttes 
n cit point plus receuable > qui fe {ont per- 

tades, que les Roys de France ay: rant IC, 
ccu la Prouence du Comte Kené Roy de 
Sicic;{e font iuftement empares d'Ar- 
es, qui en Mouuoit comme vn fief de fa 
terre, pui Egu: ils peuuent apprédre delen- 
trcucuc de CU de fon fils Vuen- 
cflas Roy des Romains , & de Charles 
toy de France, que l'Empereur decla- 
phin {on Licutenant, Vicaire ge- 
isle f Roya aume d'Arles. Ppr 15 


neral 
amuler à la difcufô d’vn procés, quin cit 
point chcore intentes dout nous nefom- 


tes pas eftablis Tuges, les Roys de Fran- 
ce ont toufiours leur efpée pour defendre 
leurs droits. & fe maintenir enla ulte pol- 


effion desbiens qu ils ont recéus de leurs 
anceftfes. Continuons de voir ce qui cit 
de phis be: a is Jawille, apres auol con- 


fidére le port, & 1c pont de batcaux drok 
türle Khofne, ; 
“1. LEglifcde S: Trophime Dilciple des 
Apoft£és, le prenuèr Eueique d'Arles, & 
Fyn des plusilluities Fondateurs du Chris 
ftaniline dans les Gauics : & celle deS. 
Antoine, où 1! ya Ge ies reliques en vne 
Chäfic d'urs gent; au | la commanderie des 
Chcualiers 
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Cheualiersde Malthe, qui merite d'eftre 
Veuë. L’hoftel de ville auec fes infcri- 
ptions modetnes {ur l’entréc. L’hofpital 
fondé & renté par le Roy Charles IX. 
2. Hors de la ville Abbaye de Montma- 
jeur, aflife fur vne montagne pierrcufe, 
cnuironnée de marais , & fortifiée dyne 
Tour quarréc ; efleuée comme le phare 
a 


uigucs-mortes, On y monitre vne grot“ 
tede S. Throfiine , où il {e cacha, fuyant 
Ja perlecution des infidelles. L íi 
{eparé pat des treillis & barreau j 
bi trauaillés à lamain droite de l'étrée eft 
la ftatué de aR cine Leanne de Sicile.auec 
fa Couronne en teite & eelle de {a fœur 
fans couronne. L'Eglife de S. Honorat 
conferuc les marques dela rage des Elpa- 
gnolsen {es ruines ; de la magnificence & 
de la pieté des Romains fur les ancieng 
tombeaux du cimctierc : & de la Sainteté 
de quelques illufttes perfonnages en la 
voütc, qui cft deflous le cœur, Cette Egli- 
fe cftoit magnifique comme -on le peut 
cognoïtre de queiques piliers de marbre, 
& de iafpe d'vnegrandeur prodigieufe les 
autres furent portés à Paris à ce qu'on dit; 
deuant que les Efpagnois ces grands Ze- 
Rteurs dela gloire de Dieu, & de lhon- 
Mm 5 


a 
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neut de fa maïfon, l'euficnt ruinée durant 
les dernieres guerrcs, qui {e couuroicnt 
dyni pecicux pretexte de la Religion Ro+ 
Maine, & qui defcouuroient Aux yeux de 
tout lc mondelesambitieux deffeins dela 
faction Efpagnole. Dans le Cimctiercil 
ÿaplus de fix cens t6bcaux,dontGruterus 
pouuoit recueillir les in{criptions pour en 
groffir {es liures : Il ya vne tombe tortan- 
cienne, d'Yn Duc de Sauoye liée d’yne 
chaifne de fer, quele Duc Charles Ema- 
nucl ft ouvrir pour voir ce qui eftoit de- 
dans :maisil n'y trouua que les reftes de la 
corruption , des os & de la cendre , Fheri- 
tage commun des Roys & des fubiets. If 
y ena Vhautre d'yn Gavalier, qui fut tué 
én duel, haché en picces, & donné aux 
chiens par {on ennemy, Dans li caue de 
lEglile on void le {cpulchie de Roland 


„Pepucu de Ch rlemagne, & celuy de S. 


Hilaire Archeucfque d'Arle, où par vne 
clpcce de mxacle, il y a toufiours de l'eau 
en melme quantné, {ans croiftre ny de- 
Croiftrcenaucune laïon de l'annéc. . Ie 
pourrois dire quelque chote de Ja vraye 
Croix , qui cft au maiftre Autel, & dece 


[ax apri i r t4 
que le Sacriftain ‘du lieu nous à raconté, 
qu’on entendit yn 1our des voix humaines 


` 
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fortir du Reliquaire où elle eft enchaflée: 
de la fepulture des douze Pairs deFrance, 
& dvn Ducde Bauiere, & de plufieurs 
curiofités, que l'obmets pour aller à Tatal- 
con, qui n'en eft qu’à trois lieues, affife {ur 
le Rhofne, oppoice a Beaucaire. 


TARASCON. 


A ville de Tarafcon eft forte, & fon 
Chafteau bien bafti- par René Roy 
de Sicile & Comte de Prouence dont 
l'Efigie fe voiden la cour , auec celle de la 
Reine Ieanne {a femme: Il reft couuert 
d'aucuntoit:mais le deffus eft comme vne 
plate-forme, où il y a quelques pieces d'ar~ 
tillerie , & d’où l'on defcouure auec plaifir 
toute la ville en forme de Croiflant, LE- 
glife principale eft dediée à Sainéte Mar- 
the ; elle y eft enfeuclie, es reliques font 
renfermécs dans yn precieux vale, -& la 
victoire qu'elle remporta du Dragon, qui 
auoit fi long-temps infeété le pays, eft de- 
Pantelur vn pilier, : qui. luy fertdetro- 
phée, 

Ayant paie le Rhofne fur yn bac qu'on 
conduit par vne corde qui va d'vn bord a 
Fautre; vousne cheminės pas trois licuës 

: Mm ij 
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quevous cftes au Pont- de Gard. Sieci 
Poëtes Latins’, qui ont deferit auectant 
de'pompe -les baftimens de la ville de 
Rome, n'euffent point efté preoccupés de 
cette! ihiufte opinion’, qu'il n'y auoit 
rien hôrs.de {eur pays qui meriraft l'em- 
ploy de leur etprits & fi ecs ‘vieux! Hifto- 
riens, qui nous ont fait paller des ouura- 
ges ailes communs; pour des miracles de 
l'art ; euflent eu autant de lunieres certai- 
nes enleur cognoiffarice , que de faux ef- 
claténleurs paroles ils n'euffent pas em- 
pruncé des ÆBgyptiens ny des Aliatiques 
lesornemens de leurs Hiftoires :'Lé Pont 
du Gard, qui cftentre Beaucaire & Nif- 
mes, éft incomparablement plusfuperbe 
&-plus hardi que les Pyramides & que les 
Coloffes; & ceux qui l'ont confideré, 
confcffent queles Romains n'ont iamais 
liif de fiauguftes marques de leur gran- 
deurfoit pour la defpence ; {oiepour les 
ouuriers: eftant-bien plus difhèile de ioin- 
die deux montaBhiesauec va pont, & de 
fatééouler défrimiéres les vnes fur les au- 
ticipate délice ides «pierres ‘aec du ci 
ment , & de faire vne Image de bronze, 
qui n'arien d'extraordinaire, quela gran- 
geur, & la groficurs k 
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Le Pont de Gard , qui-eft {ur la petite 
riujere du Gaïdon, eft capable de former 
dans nos cfprits vneiufte & veritableidee 
délagloire des conquerans du monde : 
fes trois efta ges cfleués Tvn fur l'autre 
valent plus que les amphitheatres: {es ar- 
cades & fes piliers font des pieces plus har- 
dics que toutes les colomnes &quetous les 
arcstriomphaux des Empcereuts, &parti- 
culicremét de l'Empereur Antonin,quile 
fit faire, Ce font effectiuementtrois ponts 
les vns fur les autres: dont le plus bas qui 
fert de paffage aux hommes & aux beltes, 
a fix arcades, quatre cens trente huit pieds 
de long, & quatre vinot trois de haut : Le 
pont du milieu, où l'on paffe en hyuer 
quand les eaux fe desbordent, eft fouite- 
nu d'onzearceaux,& a {ept cens quarante 
fix pieds de longueur, & vingt-vn de hau- 
teur; la largeur de chafque piliér eft de 
treize: maisic temps qui cohume tout; & 
qiife détruit lu y Meme auec- fesouura- 

= L 

rend le paflage dangereux. Le troilicime 
c de brique, composé de trente cinq 
arches, quifcruoit autrefois d'vù aqueduc 
pour conduire vne fontaine d vne mònta- 
gne à l'autre , & porter l'eau d 


LT : 
de Nifimes , à quatr 


ges, yafurquelque ouuerture quirend 


15 la ville 


elirus de 
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NISMES. 
N Hmes a efte baftie par vn fils 


d'Hercule,comme on apprend dyn 
vicux Gcographe, & desdeux demy- 
bœufs depeints à l'entrée de fon amphi- 
theatre, qui furent lesarmes de ce Dom- 
pteut des Tyrans & des Monftres, peu- 
plée des plus vaillans foldats d’Auguite, 
qui ayant conquis l'Egypte , enuoya la 
fleur de fon arméeen cutie ville, comme 
nous en font foy les medailles de ce va- 
lcurceux & {age Prince, qui reprefentent 
va Crocodileattaché à vne Palme, auec 
certe In{cription. Col. Nem.ColoniaNemau- 
fus. La Colonie deNifmes, enrichie & 
cultiuée par les autres Empereurs, qui en 
firent vne feconde Rome, à fept collines; 
comme nous en rendent tefmoignage tant 
d'antiquitez, & tant de baftimens, ponts, 
ampbhitheatres, fontaines, aqueducs, fe- 
pulcres, voûtes, canaux, & paués à la Mo- 
jaique ; que la fureur des Gots qui la pri- 
rent, ny la rage des Sarrafins qui la facca- 
gerent ; n'y les flames d'Attila qui la bruf- 
la, ny la iufte cholerede Charles-Maïrtel 
qui la ruina , ny lumpieté des Proteftans 
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quiont eu plus de veneration pour les ou- 
urages des Empercurs , que pour les Au- 
tels de Dieu; ny toutes les iniures de lair 5 
du temps, & dela guerre n'ont peu entie- 
rement deftruire, 

Son Eglife Cathedrale; eftoit vne des 
riches pieces du Languedoc deuant les he- 
relies modernes, & fon paùé eft encore 
excellent, Le Colleze eft tenu par les Pe- 
res Icfuiftes ,& par des Profelleurs dela 
Religion Pretenduë , qui font yne eftran- 
ge diuerfite de membres dans vn meime 
corps & vn prodigieux meflange du men- 
{onge & de la vérité. Ilmsfemble voirle 
Temple de Dagon , l'Arche dvn colte & 
lIdoic de Pautre : où la Chapelle de L'Em- 
p:reur Seuere ,quiauoit confacré vn mef- 
mz Autel à Icfus-Chrift,& à l'Enchanteur 
Appollonius de Thyante, & rendoitles 
mefmeshôneurs à Orphée,qu'à Abaham. 
La plusilluttre & la plus entiere marque 
d’antiquité ct l Amphitheatre qu'on nő- 
meles Arenes. [left defigureouale, con- 
tenant 479. pas, & loixante trols arcs ; & 
où l'on remarque plufieurscholes. curicu- 
fes commecit la Logue quinourtit Re- 
mus & Romulus , les Vautours qui leur 
apparurent ; & Les pierres, dont iles baft 
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qui font vne gtoffeur & longueur in- 
croyable , & qui fe fouftiennent d'elles 
mefmes, fans mortier & fans ciment.. Les 
grottes ont efté combles déterre, la place 
desiouftes& des combats femblevn bourg 
plein de mafons , & le champ de Mars, 
qui cftoit à l'entrée, a cé conuerti en 
d'autres vfages. 

La maïfon quarrée eftoit vn Capitole, 
que ceux du-pays nomment Cap ducil, 
qui eft effeétiuement de forme quarrée, 
quoy qu'elle foitvn peu plus lonpue que 
Rrge, embellie de fix colomnes au fion- 
ifpice ,& de dix à cl aque cofté :. cou- 
uerte de grandes picrres, où lon peutfe 
promener en feurèté, Les plus doétes efti- 
ment que C'eftoit vne Bafilique, ou vn 
P:ctorrce. pour rendre la Tuftice, que Em- 
pereur Trajan fit faire en faucur de {à fem- 
me Plotine, On void deffous , l'entrée 
d'vne voûte quivaiufques à Arles: & tout 
aupres, vn Pegafe auec cette infcription 

atine , Procal efle přophani „loing d'icy 
les efprits prophanes,quinefont pas fufce- 
ptibles de'la fainteté des belles lettres,n 
des fecrets des Mules, qui cftoient en 
grande veneration à Nifmes, au mefme 
temps qu elles Sorifloient à Marfcille, On 
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void quelques autres vicilles ftatuës: yne 
fans tefte & à deux corps, qui reprelente 
vn Hermaphrodite; vne autre d'vn Bala- 
din, veftu à l'antique : & vn Geryon, qui 
na qu'vnctefte, quoy qu'il ait deux corps: 
le fymbole dyne parfaite amitié,qui joint 
les volontez dans vn mefme intereft , & 
regle les mouuemens de plufieufs mem- 
bres par vn mefme {entirnent. 

Horsde la ville, & prés dela fontaine 
cft vn temple ruiné de Diane ou de Vefta, 
où l'on remarque encore les niches des 
Idoles , les cheminées pour faire euaporer 
la famée des facrifices , & la place où les 
Preftres efgorgoient les viétimes. La 
Tour magne ; ainfi nommée pour eftre 
beaucoup plus grande que les autres, qui 
eft faite & compafiéc en forme de niches; 
baftie de petites pierres quarrées , {i bien 
liées,qu'’il neft point d'ouurier quien puit- 
{cabbatre le quart d’vne toile en vniour& 
quiauoit efté dreflée fur la colline en façã 
de pytamide, pour feruir d'efchauguette. 
Au basde cette Tour eft yne fontaine lar- 
gecomme vn eftang , & {1 profonde que 
{1 quelque befte ; ou autre chofe tombe 
dedans, cet vn abyfme d’où iamaiselle 
nercujent : Il s'en forme va ruiffcau , qui 
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entre dans la ville par vntros au pied dela 

muraille fermé auec des barreaux defer, 
as où les Proteftans entrerent & {e firent 

maiftres de Nifmes l'an mil cinq cens fol- 

Xante neuf, 

Outre toutes ces decorations Romaines, 
on peut voir d'autres baftimens fort re- 
marquables, comme le Chafteau du Roy, 
la Colomne etigée à l'entrée du Roy, 
François I. & la Salamandre au deffus ; la 
Tour Vinetiere, qui fut baftie d'vn m- 
poft leué fur le vin.la Tour de l'horologe, 
la porte de la couronne aucc fon boule- 
ucrt, & le Palais Prefidil. Puis entre la 
ville & le Monaftere de S. Baufille lesve- 
ftiges d'vncantiquité, qu'ilne faut pas ou- 
blier : fçauoir eft vn coltau fait d'argile, 
que les habitans appellent Monjouzius, 
pource qu’ilferuoit de cimetiere aux luifs, 
qui payoient aux Moynes de l'Abbaye 
pour chacun corps certaine quatite de 
poiure. 

De Nimes, où noftre logis eftoit aux 
Arenes , nous allâmes difnet à Lunel, & 
coucher à Montpellier, 
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MONTPELLIER. 
E2 ville de Mont pellier fituée fur Ie 


fommet dyne montagne, penéhant 
furle couchant: & ioignant la riuiere de 
Léz,qu'on paffe au pont de Iuneuau,don- 
ne de l'exercice aux hommes doétes enla 
recherche de {a fondation; les vasla pre- 
nans pour A yarha, dont Pline faitvne ho- 
norablemention,& quia efté depuis nom 
mée Agarhopolis , comme qui diroit lavil- 
le des gens de bien, où la villeabondante 
en biens, & en commoditez: les autres 
cftimans qu’elle eft beaucoup plus mo- 
derne, & qu'elle a tiré le nom de Mont- 
pellier du licu de fonafficte, que les Latins 
appelloient Monrem Pelsuys ; ou pluftoft 
des filles, qui s’y font remarquer par leur 
beauté, gentilleffe, & bonne grace, Mon- 
sem Puellarum, Elle eft tres agreable, & 
bien affi{c,diftante dela mer d’vne licuë, 
d'vnciufte grandeur, bien baftie, encein- 
te de fortes murailles; & pour ce qu’elle 
cft fort diuertiffante, que le Ciel y eft fc- 
rain & temperé, la terre feconde èn toute 
{orte de fruits, & pour ce que les fuples y 
viennent plus heurcufement qu'en tout 
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autre lieu du Royaume, les Medecins l'ont 
choifie pour la prenuereBfcole de leur Fa- 
culte. L'Vniuerfité futfondée par Vrbain 
V. natif de Mande en Languedoc ; & re- 
Ccut vn metucilleux accroiflement des 
Sarrafins qui eftans prefque tous Arabes, 
& difciples d'Auicenne, d'Aucrross , & 
deces autres fameux Medecins; luy com- 
muniquerent beaucoup de fecrets, qu'ils 
auoient apris de leurs Maiftres, dont la 
réputation attira les Eftrangers qui s'y plai- 
fent encore pour les grands auañtages 
qu'ils en retisent,pour la perfe@i6 de leurs 
cftudes. -Les profeffeurs font des perlon- 
nes confommées en la lecture desdiures , 
& enla pratique des maladies; Les Efého- 
liers y ont leurs exercices, & leurs difputes 
ordinaires: Les degrez de la Medecine, 
quifont diftingués en Bacheliers, Licen- 
ciés,& Docteurs, y font donnés anec fo- 
lcrunitéau merite des pretendans: Leiar- 
din du Roy eft contre les murailles, où 
l'on peut voir au naturel, ce qu'on ne void 
ailleurs qu'en peinture; plus de douze mil- 
le{ortes de Simples, chacune en fon petit 
quarrC;aucc fon efcriteau pour linftruié 
des ignorans; les plantes qui ne viennent 
qu'à lombre, dans les forefts, dans les ma: 
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tefts, & fur le bord des eaux ;-les autres 
qui demandent l'air & le Soleil, & qui ne 
{etrouuent que {ur les montagnes, & par- 
miles rochers : d'autres qu'on cueille dans 
les buiflons, qu'on foule aux pieds fur les 
chemins, qu’on cultiue dãs les vergers:icy 
Vous en auez de venimeufes ; là d’odoran- 
tes;icy de purgatiues , lade reftringentes 
de toutes les façons, & qualitez. Les Mc: 
decins,auant que d’eftre receus Docteurs, 
doïiuent potter {ept fois auce folemnite la 
robe de Rabelais: mais c'eftynconté fait 
à plaifr, qu'on crie à leur promotion,qu'ils 
puilent tüer CAIM, Carmes, Augu- 
itins, Tacobins; & Mineurs, lés quatre 
Mendians. 

Le Palais où saffemblent la Cour ‘des 
Coptes, & la Cour Prefidialemerite bien 
d'eftre veus , auec fon nouueau baftiment , 
Qui eftant acheué,fera vn des beaux orne- 
mens de la ville, La Citadelle baftie de- 
puis les guerres de l'an 1622. eft fort regu- 
licre; & fi elle eftoit moins vafte, fesqua- 
tre baftions , deux dedans & deux de- 
hors la ville , la mettroient en defenfe con- 
trevne puüifflantcarmée. Les Threforiers 
Gencraux ont ledt bureau dans vne belle. 
maion , qu'on dit auoir efte baltie pas 
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lacques Cœur , dont nous auons parlé en 
h ville de Bourges. Les Confuls, quifont 
les Viguiers dela ville, vh Gentilhomme, 
va Homme de Iuftice,vn honnefte Bour- 
geois,vn Marchand, vn À rtifan,& vnPay- 
fan ont vnetres belle{uitte d'officiers auec 
les Coniuls de Mer, 

Les autres curiôfitez de la ville confi- 
ftent au blanchiffage de la cire, & au tra- 
uail du vetd de gris, aux poudres de Cy- 
pre; & defentéur , aux eaux d'Ange, qui 
{€ trani portét par toute l'Europe dans des 
vafes de verre fort délicats ; & en vne vofi- 
te du jardin Royal, où il y a vn Echo dans 
la pointe des deux angles, qui renuoyc les 
paroles de l'vn à l'autre fans eftre ouyes au 
miliéu, À vne lieuë de Montpellier eft 
Maguelonne, dans vne Iflecontrela Mer 
Mediterranée. Les Eucfques y tenoient 
autrefois leur Siége, dont on voit encore 
auiourd'huy les Tombeaux dans lEglife, 
poiée entrela mer & l'eftang de Lates, 
quitend ce quartier affeuré côtre les Pira- 
tes. C'eftoir vne ville, & yn port nonimé 
Sarrafin, deuant que la ville éuft efté ruj- 
née, & le port comblé, Si vous voulés 
aller plus atant , vous verrés trois monta- 
guos, qui {e nomment Ja Montagne du 
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Loup: le iardin de Dieu, pour ce qu’il eft 
fertile en herbes & en fiuits ; le Mont de 
la Baleine, dont il reptefente latefte, le 
dos, & la queuë. Il y avn puits fur le iar- 
din de Diéu; d’où le peuple ne vous laiffe 
pasaifement approcher, de peur quevous 
nc{oyez caufe de quelques orages qui s'ef- 
lcuérauec des foudres & des tôncrresef- 
pouuantables, en y iettant dés picrtes, Il y 
a aufli des fontaines trompeufés, dont 
l'eau fe conuertit en vne c{pece de pierré 
blanche & tranfparente, qui peut pafler 
AUX Yeux & dla main pour du fucre can- 
di. On tire lé marbre du Mont dela 
Balene, que les naturels du pays nom- 
ment le Cap de Cete. De là on péut aller 
à Frontignan , petite ville renommêé 
pour fes bons vins muüfcats; & comme fi 
les Nymphes vouloient auoit autant d'a- 
doratcurs de leursmert cilles,queBacchus 
a de compagnons de Verres; ondit qu'en 
cette colte, en yñ Bourg nommé Peru, eft 
vne fontaine miraculcu{e , qui conne la 
fanté aux malades, caufe la maladie aux 
fains, & la mort aux beftes, Mais il vaut 
Mieux aller tout droit à Beziers: Le che- 
min cft d'onze lieuës, on palle par Lous 
pian & par S, Tuberi fur la riujere dE. 
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taud: Nous logeronsà Noftre-Dame, où 
nous receurons les mefmes ciuilitez qu'au 
Cheualblanc de Montpellier. 


BEZIERS, 


Exiers eft vne Colonie ancienne des 
Romains, affifefurla riuiere d'Orb, 
qu'on palic fur vn Pont. L'Egliice de S 
Nazaire cft tres belle, & proportione cn 
perfeétion à l'Euciché , quia vne yele 
tres agreable{ur là campagne voifinc, On 
y void quelques nafures d'ynamphithea- 
tre. La Citadelle a efté demolic depuis 
quelques années. Les Peres Iefuiftes y ont 
vn College magnifique, où ils vous mon- 
ftrent dansvné falle des peintures de per- 
fpectiue, qui trompent les plus fins. Les 
peintures de deux murailles, qui femblent 
auoir efté frapées de la foudre vous font 
trembler de peur d'eftre cnuelopés en 
leur ruinc;fi vous en approchés ; vne cfcri: 
toire, vne telte de mort , vn chandelier, 
yne croix & des cloux font fi bien repre- 
{entez , que fi la main ne corrigeoit les de- 
fauts dela vetie, on juretroit que cene {ont 
point des peintures , mais desveritez. 
De Beziers on peut aller à Narbone en 
trois 
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trois heures, paflent la riuiere d Aude, & 
vne montagne d’où Jon void Beziers & 
Narbone & vn vilage nommé Carante: 
qui fait qu'on cquiuoque plaifamment, 
quandon dit, que dvn village de Lan- 
gucdoc on void quarante ê deux villes. 
Ceux de Boulogne en Italie gau{sét d’auffi 
bonne grace, difans qu’ils peuuent voir de 
leur porte cent& trois villes, {çauoir lavil- 
lete de Cento, Modene, Ferrare & Bo- 
logne. 


NARBONE. 


{ Vr les extremitez du Languedoc & de 
la Catalogne, oùlariuicre d’Aude fe 
ictte dans la mer du Leuant, envn pays ri- 
che & abondant en toute forte decom- 
modités ; dans vne fondricre, ceftla ville 
de Narbonne, baftie,; comme penfe le 
vulgaire, par vn ancien Roy des Gaules, 
Narbon,;oùu Harbon, qui luy ayant denné 
des Citoyens, & des murailles, luy donna 
aufi fon nom ; ou comme veulent lesau- 
tres par les Aracins qui habitoient lelong 
de lı riuiere Narbo, qui diuife toutela 
Contrée Narbonoïle delitalie & des 
Monts Pyrenées, Cette Prouince s'eftant 
- Nng 
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redujtefous l'Empire Roruain,apresatoip 
donné des preuues fignalées de foncou- 
sage, oblige: les vainqueurs d'honorer (es 
vertus, & d’auancer {a fortune, quifirent 
de Narbone la premierecolonie de leurs 
Soldats, le bouieuart de leur Empire , & 
Papui de leurs conqueftes contre les for- 
ces desbarbares. Et dautant que Martius 
fut le conducteur de ces genereux auan- 
tutiers ;, quifortirent de l'italie pou venit 
peupler cette ville,on luy donna le furnom 
de Martius, qu'elle meritoit par d’autres 
tiltres , ayant efté le Theatre de Mars, où 
la Gaule parüt auffi couragcufc enfes de- 
faites , que Rome fut heureufe entes vi- 
étoires.L, Craflus & lules Cefai là repeu- 
plefènt encore plus auantageufement , & 
la rendirent femblable à l'Italie en tous fes 
droits & priuileges; & les Proconfüls, qui 
depuis y firent leur refidence pour le gou- 
Uernement de cét Eftat , l'embellirent de 
plufieursornemens, coinme d'vn Capi- 
tole,d’vn Amphitheatre, d'Efcholes mu- 
méipales, de bains, d'acqueducs ; & d'au- 
tres femblables marques dela rhaiefté 
Romaine, Car on peut direauec verité, 
que l'Empire nepouuant plus contenir la 
magnificence de fa gloire, ny la grandeux 
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de fes threfors dans l'enceinte de fesfept 
collines ; Rome departit aux Prouinces 
fubiuguées fa pompe & fon efciat auecfes 
loix & fes couftumes, affin que comme el- 
le n’eftoit qu'une deipoüille de l Vniuers, 
tout TVniuers aufi für vne Rome parvne 
communication reciproque : ce qui fe fit 
tant par le {ciout: des Einpereurs, que par 
le departement des Proconfuls > qui firent 
rouler l'opulence Romaine auec les ieux 
& les fpeétacles dans les Prouinces , & 
particulierement en la Narbonoife. Les 
Citoyens, de Narbone voulants fignaler 
lLur affect & leur recognoiffance cnuers 
l'Empire, confacrerent vn Autel à Au- 
gulte , apres que la fuperftition l'eut efleué 
où {a vertu n’aûoit peu le poiter, & gra- 
uercntleur vœu fur vnetable de matbre, 
qui fe peut voir prés de l Archeuefché, 

Quciques-vns tiennent que Paulus Ser- 
gius Proconful ayant efté conuerti par S. 
Paul, & enuoyé de Chypre en Gaule fous 
FEmpire de Clodius, en fut le premier 
Eueique, & que comme la grace par vne 
admirable condefcendance sacommode 
aux humeurs & aux mouuemens de la 
nature pour la perfection des vertus :ainft 
Narbonne quicftoit la Capitale detoute 
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cette contrée, pour l'etat temporel de 
Celar, fut erigte en Metropolitaine de 
Peftat Spirituel de Dieu. Ils adiouftent 
que ce grand Apoltre des Nations, pout 

imiter lesEmpercurs, qui empruntotent 

leurs plus glorieux tiltres des Prouinces 

conquiles changea le nom de Saul ch 

celuy de Paul, apres qu'il eut gaigné Pet- 

it dece Romain par les armes de lapa- 

sole, & qu'il l’eut afluietti fous le joug de 
la Foy. Elle fût prelque reduite encen- 
dres pat vn cftrange embrafement {ous 
Empire d’Antonin Pie ; au nic{me temps 
que Rome penta auffi eft bruflée, comme 
s'il y auoit la mcfme {ympathic entre ces 
deux villes ;qui fe remarque quelques fois 
entre deux Freresiumeaux; dont Pvn neft 
iz mais attaqué d'aucun fymptome, que 
l'autre ny participe par vne fecreté 
transfufioninconneué aux Medecins. 

Les Gothsl'affiegerent, l'a prirent & la 
faccagerent du regnede Theodoric; Les 
Huns furuenans comme des foudres de 
fcu apres lesyens & lesorages, la brufle- 
rent & cnlcuclirent dañs {es ruines vne 
bonne pattie: des ornemens où lcs Goths 
nauoient osétoucher par vencration, Les 
Sarralins s'en cftant emparés, Charles 
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Martel pafa le Rhofne auec fon atiuée 
pour les en chiffer; & bien qu'il fût tres 
toigneux de faireobferucr la difcipline à 
fes Soldats, il ne pût neantmoins empel- 
cher, qu'il nclaiffaffent par tout des mar 
ques de leur infolence & de leur rage. Et 
l'an mil deux ceas dixhuit, Raymond 
Co mpte de Thouloufe &tabbatre les mu- 
railles & combler les foffez de cette belle 
ville, en haine dece que Simon Comte 
de Mont-fort en auoit efté' pourucu par 
l'authorité du Concile de Latran, en re- 
compenfe desilluftres feruices, qu'il auoit 
rendus à [a Religion de fes Peres contre 
les heretiques Albigcois. Neantmoins 
nonobitant tant de ruines, elle a toufiours 
maintenu fon cfclat, & commcon cognoit 
les grands corps par leurs ombres, on peut 
luger de ce qu'elle a efté par ce qu'elle eff, 
& melurer tout le-corps du Coloffe par 
vnedefes parties. Comme ellefcruoit de 
rempart & de defenfe à l'Empire des Ro- 
mains, elle ct encore à prelent vn boule- 


uait aflcuré du Royaume de France, 
contre les attaques de l'Ef pagnol. 

pe qu'elle a de plus beau enfesbañi- 
mens, font l'Eglife de S. Iuft autant fortes 
que magnifique, auec fon clocher de quag 
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tre cens degrez. Ony remarque des Or- 
gues tres beaux, appuyez fur les deux mu- 
railles, & quin'ont befoin que d'vn fouf- 
flet. Le tombeau de Philippes fils des: 
Louys,qui mourut à Perpignan, & fut en- 
{eueli dans le chœur de cette Eglife. Sur 
tout on yadmire la peinture du Lazare re- 
fufcité par noftre Scigneur , qui eft pril 
pour vnchef-d'œuure ; de melme que les 
repréfentations grauées du dernier iuge- 
ment & du purgatoire. L'Archeuefchéy 
cft fuperbement baftie depuis quelques 
années ,auecvntres beau degré, quime- 
rite bien d'eftre veu. On peut voir pareil- 
lement vne prodigieufeanchre deter, qui 
cit fufpenduë à vne voûte, & qui fert de 
preuue que l Archeuefqueeft l'intendant 
delacofte, & Admiral des mers, qui 
bornent la Francede cecolté. 

Elie a vn Amphitheatre & vn Capitole 
dont les veftiges fe voyent prés de la porte 
du Roy, & que levulgaireappelle Cap- 
dueil. Le Palais, qui fut habité par les 
Roys Vifigots, & donné aux Arche- 
uefques par les Roys de France; fut abbatu 
fan 1451, Elle a eu de plus fes bains & fes 
aqueducs. La clofture defes murailles eft 
nouuclle, & fes fortifications encore plus : 
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au moins les plus importantes depuis ces 
dernieres guerres auecleRoy d'Efpagne, 
Van canal, qu'on nomme Robine en lan- 
gage du pays, tiré de la riuiere d'Aude, 
diuife ja ville en deux, Bou rg & Cité, qui 
fe joignent par vn pont bafti deflus,&cou- 
uert de maifons de part & d'autre. La Gi- 
té cft ducofté de Beziers, & lon yentre 
par la porte du Roy : & dansle Bourg par 
la porte Conneftable. Les Confuls font 
pris de quatrevinet fix familles de la ville: 
l'air n'en eft pas fain, à caufe qu'eile eft en 
affiette fort baffle, & auoifinée de plufieurs 
eftangs, qui forment des vapeurs groffic- 
res & chargcantes, dontles habitans font 
incommodés par vne corruption d'hu- 
mceurs , & par vne efpece d’ab{cez qu’elles 
engendrent affez fouuent ; comme des 
charbons contagieux. Tefmoing Le bras 
du Cardinal de Richelieu, qui fut attaqué 
decemal, apres qu'il eut lancé Jes fou- 
dres de fon Prince fur tous les ennemis de 
cét Eftat,& planté lesfleurs de Lis {ur 
toutes les terres de l'Europe, & pour ter- 
miner gloricufementfa vie, comme vn fi- 
delle Miniftre, où Dieu a mis les ancien- 
nes bornes de France, apres qu'il eut veu 

tborer {es cfteudars defon Maiftre fur les 
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HU murailles. de Perpignan ;. Chef de, la 
Hi | Comté de Rouffillon, qui neft qu'àtrois 
| i licuës de Narbone, 
Ugi Sortant delà, où noftre logis efoit à 
| i | l'Ange, nous viafmes difner à Lufignan, 
11H par yn deftroit de montagnes, où le Rof- 
B marin &autres herbes rempliflen: l'air de 
A leur odeur : & arriuâmes le loir à Carcaf 
Y {onne, 


CARCASSONNE, 


j 

|! j ; ; 
fi Arcaffonne eft ancienne, partagée 
| H { endeux ; en ville &en cite, quifont 
4 feparement renfermécs deleurs murailles 
& ont chacune leur Police.La riuicre 
| Y Aude paffe entre deux {ous vh Pont de 
JE picrre: la cité eft eleuée fur la ville ; ceinte 


LA d'une double muraillesauec tours & follez 
4. à fonds de cuue. Le chafteau eft gardé 


pour le Roy par des morte-payes : ou les 
HER tiltres-de laville, de la Senelchauffée, & 
if j de plufieurs Ficfs du Royaume font 
114 conferuées dans le Threfor : &s'y voyent 
4 des actes tres anciens elctits {ur des e{cor- 
nor cesd'arbres, furdu linge, & fur d’autres 
p matieres On y void aufi quantÿé de 
vicilles armes , harnais , & machines de 
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guerre.L'Eucique y fait {a refidence,auce 
la juftice du Senelchal, &cle Siege Preddial 
La ville eft en bas, le long dcla riuiere, bič 
baftic quoyque la plus part de bois Lesruës 
fort droites, auecvne place quarrée au mi- 
lieu,d'ou l'6 void les quztreportes de la vil- 
lc,quiaboutiffentà quatre belles ruës.Elle 
cft fortifiée de bons baftions, & de defen- 
fe. La meilleure hoftellerie eft la Pofte. 

De Carcaflonne pour venir à Tholole 
on pafle-à Ville-Seiches ; & Ville-peinte, 
petite ville;& Caftelnau-d’Arry;ville Ca- 
pitale du pays de Lauraguez, ou le Roy 
avn Sencfchal, & vn. tiege Prefidial; à 
Caftres où eft vne Chambre my-partie, 
pour rendrela luftice à ceux de la Reli- 
gion pretendué , qui pourroient auoir les 
autres Juges fufpcéts, ou couurir leur mau- 
uais droit d’vn fpecieux pretexte de leur 
creance ; À Ville-franche, où lon cueille 
tousiesans vne grande quantité de pa- 
ftel ; à Donneuille ,à Cadenet, & enfinà 
Tholefe Ja Capitale du Languedoc, 
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THOLOSE. 


Holofe eft vne des belles villes de 
France, affife {ur la riuiere de Ga- 
sonne , qui paffe dedans, & la diuife en 
deux,mais quife joignent par vn tres-beau 
pont , qui cit vne merueille de l’Archite- 
dure. Ellea efté premierement le Sicge 
des anciens Tectolages fignalés par leurs 
glorieufes conqueltes de la Grece & de 
l'Afic; dont ils obfcuicirent neantmoins 
l'efclat auec la perte de leur reputation, 
pillant les Temples & def poüillant les Au- 
tels. Ce fut le iufte fuict de cette grande 
maladie dont ils furent atteints eftans de 
rectour en leur pays ; qui ne receut point 
d'autre remede que de ietter tout lor 
qu'ils auoient pillé dans le profond dvn 
lac ; fans que jamais aucun ayt peu poffe- 
derce butin d'iniquité, qu'incontinant il 
n'ayt efté frappé dela main de Dieu , qui 
Repcrmet pas que les prophanes fe puf- 
fent enrichir des dépouüilles de fa mailons 
Ie ne raporteray point icy eomme elle 
vint en la puiflance des Romains par la 
conféderation dela Prouence : ny comme 
les Vifigots en ayant chaff les Romains, 
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y cftablirent leur Siege Royal, iufqu’à ce 
que le Roy Clouis ayant tué Alaric de fa 
propre main s'en rendit le maïftre : n'y 
comme elle fut depuis gouucrnée par fes 
Comtes, qui portoient le tiltre de Pairs de 
France , & afiftoicnt à la ceremonie du 
Sacredes Roys:ny enfin comme ce Com- 
té fut üni à la Couronne, fous le Roy S. 
Loüis apres la mort de Raymond fon der- 
nier Comte. 

‘Ieme contenteray de toucher fommai- 
rement ce qui concerne le gouuernement 
Ecclefaftique , & Témporel de cette flo- 
riffante ville, à qui Ammian Marcellin 
attribuela preeminence {ur toutes les Ci- 
tés de la Gaule; & qui porte auec raifon 
la qualité de Sainte,pour ce qu'elle poffe- 
de dans fes Eglifes Les-reliques de tant de 
corps; qui ont ferui de logis à tant de fain- 
tesames, & d’inftrumens pour loperation 
detant de vertus & de miracles: comme 
elle merite à bon droit le nom de lufte, 
pour cfire le Siege d'yn des plus incorru- 
ptibles Parlemens de la France, dont les 
Officiers fe font rendus iufqu'à eette heu- 
rc recômandables par l'integrité de leurs 
Atrefts, & parila fubuilité-de leurs Deci- 
fions. Ellen'eft pas moins digne dutiltre 
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de Doëte, puifqu'ellea vne des plusfa- 
meules Vniuerhtés de l'Europe, eftablie 
ilya plus de quatre cens ans,qui a produit 
vn grand nombre d’exeellens perlonna- 
ges... Elle a vn Archeuelché , qui fut 
crigé l'an 1317. par le Pape Ican XXI. au 
licu que cen’eftoit deuant qu'vn Euefché, 
dont S.Saturnin fut le premier Euelque.Il 
y a parcillemét des Threforiers Generaux, 
auec vn Receueur General du Domaine 
du Roy, vn Inquifiteur de la Foy, la Cot 
du Senelchal & des Prefidiaux auec le 
Tuge-Mage, le Viguier & les huict Capi- 
toux, qui font coinme les Efcheuins , ac- 
compagnes de leurs Affeifeurs & autres 
Officiers. 

Pource quitouche les edifices tant pu- 
blics que païtisuliers decette grande ville, 
nous-en commenccrons le ; denomibre- 
ment & la defcription par lés Egli£es; dont 
la premiere, qui eft la Cathedrale & le Sic- 
gedelArcheu efque dediée à S.Eftienne, 
cht vafte & bien baftieauec quatorzeCha- 
pelles voutées au tour du cœur. Elle fut 
bruflée l'an mil fix cens neuf , & depuis 
rebaftie plus magnifi que qu'au parauant, 
par la pieté des peuples. On y. void yne 
des grolfes elochesde Françc; pefant plus 
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de cinquante mille liures. La deuxiefme 
cft celle deS. Sernin, qui eft tres belle,tres 
ancienne, & tres forte. Outre l'artillerie 
qui cft logée au haut de l'Eglile, clle eft 
baftie de telle forte, quaucun ne sy peut 
cacher, fanseftre expolé aux coups tirés 
de la voute, quoy qu'il y ait grand nombre 
de piliers, Elle{cglorifie d’auoir les corps 

de fix Apoftres, de S. Iacques le Majeur, 

5. Iacques le Mineur, S. Pnilippes, S. Si« 

mon S. lude &S,Barnabé,& de plufieurs, 

Eucfques illuftres en fcience & en pieté; 

iulques là, qu'on dit que comme l'eau du 

Rhein feruoit autrefois pour cfprouuer les 
petits Allemaäs, fupportants fans dangerles 

veritables & legitimes fucccffeurs du cou- 
rage de leurs anceftres , & au contraire 
abyfinant dans fes flots ceux quin'auoient 
que le nom d’vne nation gucrriere , qui 
auoit fait tefte à l'EmpircRomain;de meí, 
me la terre de certe Églife ne reçoit que 
descorpsde Saints , & rejette de la foffe 
tous ceux qui fe font foüillés de quelque 
impurcté ,ou qui mont pas efté lauez par 
les larmes de la penitence , comme fi ce- 
ftoit yn preiugé pour les ames;qu'elles {e- 
ront logées dans le fein de Dieu, fi leurs 
Corps foptreceus dans le fein de la terre de 
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cetteaugufte Eglife, 

L'Eolifc de la Daurade a fes degrés & 
{on Bapriftaire tout de marbre : c'eftoit 
autrefois vn Temple de Iupiter. L'Eglile 
des Cordelicts cft prodigieufe, en ce que 
les corps qui font dans vne de fes caues ne 
{e corrompent point ; on les void tous de 
bout appuyés contre les murailles , auf 
entiers que s ils eftoient encore viuans. Ie 
laïffe aux Philofophes à difputer des cau- 
{es d'vn effet fi cftrange, pour moy ieme 
contente d aucir veu auec eftonnement 
če queic ne pouuois croire, & d’auoir plus 
deferéà l'experience de mes yeux qu'ala 
depofition des Sages. Le Conuent des 
FreresPrefcheurs baiti du viuât mefincde 
S;Domin:que, cit vndcs plus {omptueux 
du Royaume , où font les offemens de'S, 
“Thomas l'Ange des Etcholes. On y peut 
lire vn Epitaphe d'yn fameux vieillard, 
qui mourut i n'y a pas encore vn ficcle, 
agé de fix vingtans,en ayant palle foixan- 
te dix aucc{a temme, qui luy dôna vingt 
quatre enfans,pour les fruits dé fonamour, 
& de leur mari 

Lesautres Eghies pourrônt fe voir à loi- 
fit par les deuots , tandis que noftre 
Voyageur vifitera les Gollegesde S. Mar- 
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tial, de Maguelonne, de Pampelone, de 
Pcrigoit, de S. Catherine, de Foy, de 
Mirepoix , & de l'Efguille inftitué aux 
defpens de la ville pour les langues He- 
braique, Greque, & Latine. C’eitoit vne 
ancienne coufturhe en Franée de celebrer 
cn pluficurs endroits des jeux Floraux 
pour l'efcriture, où celuy qui aucit rem- 
porté leptix, & fe nommoit lc Prince, 
diftribuoit des chapeaux de fleursaux au- 
tres qui avoient le mieux fait: décctte 
couftume font nés Lesieux qu’on nomme 
cncorc Floraux à Tholofe, où Pon baille 
tous les ans vneaglantine, vnerole, vn 
{ou CY, & vneautre ficur toutes d'argent 
aux Poëtes qui rencontrent le mieux {ur 
vniubict devers, enlangue du pays. La 
Sale,ou la Cour de Parlemét s'aflemble le 
Premier iout de May pour la diftribution 
des prix eft dàns l'Hoftct de Ville, où eft 

poféce la ftatuë d'vne femme demarbre 
blanc, auec yne in{cription latine pour 

Dame Clemencé, quifonda cesieux, 8e 
ordonna quatre cens liures pour le feftin 

qui fc fait apres le jugement. 

Les autres edifices publics font le Palais, 
oùfcticnt le Parlement , qui n'a rien de 

Lenarquable que l'antiquité de quelqnes 
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mafures. qui femblent eftre d’vn Amphi- 
theatre, Le Capitola t ou l'hoftel de ville, 
merite bien d’eftre veus IHyavn corps de 
garde à la port e,&2 yn cofté de l'entrée 
ivn lieu eminent ch eleuéc la ftatué de 
ay le Gr ind , auce vne belle infcti- 
ption latine: {ur Ja main gauche de len- 
trée interieure eft peint Loüis Dauphin, 
fils de Charles V IL. qu porte ci itrouile là 
Reynefa Mere, entrant à Tholoie auce 
le Roy Charles : telle cftoit la pompe 
Royailedece fiecle : dans les galeries lont 
reprcientéstous les Capitoux auec leurs 
Hiurécs ; & dans la fale où ils s’aflemblent, 
on void vnexcellent embleme , du bon 
gouucrnement dyne parfaite Republi- 
que, ce {ont quatre feniracs, dont l’vne 
eit depe inte auecl’efpée & les balances de 
la Juitice ;la deuxielmeeft vne vieille qui 
tient vn marteau CE main droite,& por- 
te vne Touren! iche: la troifiefme cht 
cftrangcre , comme ileftailé de le con- 
noiftre de fesh bits 8 & de fon teint, elle eft 
ap š uyce fur vn bafton , & fo ufti ent vne 
auatricfine a Vh niucau , VNE 
n compa Due tie Lien 
Ela ubile par la Iuftice, par L Police, 
par la Pieté, & par Le : Co merce , comme 
pat 
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par les quatre Elemens du monde ciuil &e 
politique. Ilfautauffi voir la ftructure du 
Pont auec la cage, d'où on a de couftu- 
me de plonger les Blafphemateurs dans la 
Garomne. L'atifice des meules des 
moulins du Bafacie; quieft vn des quitre 
miracles de Tholofe , lesautres trois {ont 
l'Eglife de S. Sérnin s'la belle Pole, & le 

litoulin joüeur deviolon. K 

Telle eft à plus prés la defcriptié decette 
grande villé, qui donne les loix & les or- 
dres à tout te Languedoc vie des plus 
heureufes contrécs de l'Europe. Car les 
bleds sy recucilient en abondance, qu'on 
trin{porte en Iralie, & en Efpagne : Lès 
vins excellens font à Galhac, & à Raba- 
ftens, à Nifimes &à Beaucaire : les vins 
blancs à Limoux, & les Mufcitsà Fron- 
tignan : Leshuiles viennentau bas Lan- 
guedoc, les Sels fe font aux falines de Pe- 
cais, de Narbonne, de Peyriac& de Se- 
jan; les Benarris , qui fe portent iufqu’à 
Paris pour la table du Roy , fe prenent 
dans les pleines de Fholoze ; les fruits , fi- 
guts, pauics , abricots , grenades croiflent 
meime dans les buiffons; les chaftaignes 
dans les Ceuénces. Le Lauraguéz cft le 
pays du Paftel poùr lestéinturcs, & lAl- 
AQ 
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bigeois du fafran, le falicor ou fode quifert 

acompofer le verre {etrouue dansles ma- 

rets, & lur lesbords dela mer: & le vence, 
s'y fait aucc vn moucilleux artifice pat 

des ouuriers, qui font tous Gentilshom- 

mes, Les fables de plufieurs riuieres sy 

trouuent mellés d’or & d'argent : & les 

bains de Bagneux en Geuaudan , &de 

Balaruc au Dioccle de Montpellier, font 
fort renommez pour la fanté. Nepeuton 
pas dire, quele Languedoc elt Le Para: 
dis de la France, puifque c’eft dans cette 
mefime Prouince , que fe font formecs 
tant de delobeiflances & de coniurations 
contre l'Eftat & le Souucrain? 

Mais {ortons de Tholofe & du Langue- 

doc; pour entrer dans le Quercy, & venit 
à Montauban. 


MONTAVBAN. 


M Ontauban affs fur vne colline aux 
L - i bords du Tarn, eft diuifée entrols 
villes, fçauoir la vieille qui cft contre la 
riuiere ; la nouuelle du cofté de Cahors: & 
Ville-Bourbon quifeioint à la vieille ville 
par vnbeau Pont, Elle s'eft agrandie & 
peuplée foit pour la commodité ds en al 
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ficte, queft{ur le grand chemin dé Fho- 
{oze àLimoge, & à Paris; foit pour la faci- 
lité du cômerce par la riuiere, qui prenant 
fa fource des Ceucnes & ayant reecu LA- 
ücrous trauetfele Rouergués , coftoyele 
Perigord, arroute le Quercy & {eva ren- 
dre dans la Garonne. Ellea efté le fepul- 
črc de ces deux grands Capitaines hon- 
neur de leur fiecle, l'efpee & lc bouclier 
de leur Prince, & lornement de leur pa= 
tric, Poton; & la Hire. Les Religionnai- 
tes s'en faifirent il y a quatre-vingt ans, 
qui apres auoir fouftenu diuers fieges 
Royaux ; dont le plus niemorable fut l'an 
1621. {e font enfin rendus à la Iuftice & à la 
Pieté de Loüis XIE: 

Laville n’eft pas fort ancienne, ayant 
pris{on origine & le nom de ville awec la 
tondation del'Abbaye de S. Theodard; 
qui fut erigécen Euetché par le Pape Iean 
XXII. lan r317. Les Montalbanoiïis ont 
cité de tout temps fiorgueilleux , que ne 
pouuans pas meime fouffrir la Turifdiction 
deleurs Prelats ; Seigneurs temporels de 
eur ville , ils demolirent leurs premieres 
maifons > pour rebaftir leur ville hors des 
confins de {a Seigneuric , qui a toufiouts 
efte de fi grande confideration ; que Fhj- 

: wera i à 
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ftoireremargue, que par ic traité de paix 
| de l'an r,6;.entre {x France & l'Angleter- 


hr re Montauban fut particulierement reler- 

! ue par Charles V. comme vne place d'im- 

i j portance. Ilya vne belle fontaine à dix 

| i | tuyaux qu on nomme le Grifon, qui {epa- 
TE rc la ville du fauxbourg S. Antoine. 

LI Moïflacn'en cft qu'a quatre licuës, où 

le 1) l'onva difner, pour{crédie Le foir à Agen 

À f Moiflac cftvne des quatre principales; & 

| i | vne des plus anciennes villes de Quercy, 

i A | que les Gots conquitent {ur les Romains, 

16 ji l Clouis l'emporta tur les Gots, & Gaifer 

l | j Roy d'Aquitaine s’en eftant rendu le Mai- 

p | 1 itre , Pepin la regaigna, & fon fils Charle- 

14 magney tonda vpe riche Abbaye, oùeft 

1 le corps de S. Cyprien Eucfque de Car- 

| | thage, Les Comtes de Tholofe fauteurs 

| pi de l'herefie des Albigeois , la prirent l'an 

ii 12124 Mais Simon de Montfort leur oftas 


carnage dela plufpait des habitans. Enfin 
les Anglois qui l’auoient longtempstenué, 
eftant contraints de l'abandonner, y mi- 
rent le feu ; les marques y paroiffent enco- 
| j r te, & jamais clle n'a peuie releuer defes 
RES ruinés. 

| Onne raporte point icy les autres villes 


' 
| t l apresyn fafcheux ficge , qui fùt fuiui du 
el 
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du Quercy dont la Capitale eft Cahors fur 
Je Lot ,“le Siege dvn Eucfqué qui en eft 
Comte, & qui difant la Mefle atur PAu- 
tel {on Cafque auce fa Mitre, l'éfpée,& les 
ganteletsaucc la Croix & la Croffe, & les 
botines aux iambes. C’eitauffi vne Efcho- 
le de Droit fort celebre en France.Le pont 
qu'elle a fur la riuierce cft remparé de plu- 
ficurs portes bien herfées. C’eft vne ville 
fort ancienne aiant quelques reftes Am- 
phitheatre,& vne forme de Thermes. Hors 
de la ville eft vne grande fource d’eau, 
qu'on nomme la fontaine des Char- 


treux, & qu'on croid eftre le Diuona 
d'Aufonc. 


AGE N. 


A Comté d'Agenois eft à la Guien- 

ne, ce que la Guienne eft à la France, 
l'œil & le cœur de cebeau corps, obiect 
des plus innocens plaifirs de {vie , &le 
chef-d'œuure dela nature. Cette contrée 
eftarroufée de trois grandes riuietes, qui 
{e vont defcharger danslainer; apres auoir 
enrichi quantité de villes parle commer- 
cc, & roulé leurs caux auec maiefté furles 
campagnes de pluficürs Prouincés fertiles 
Qai 
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cn bleds &en vins, abondantes entoute 
fortc'de commodités. Agen affis fur les 
bords de la Garonne, paroift commen 
Aftreenchaflé au milieu du Ciel, & fe fat 
remarquer par deffus toutes les autresw il- 
Jes,comme vn Soleil parmiles Eftoills, 
pour l'antiquité de fa fondation, ,& paut 
la picté de {es premiers habitans , qui tel- 
moignerent leur courage dans les com: 
bats, qu'ilseurent à {ouftenir contre les 
Empereurs, fous la fage conduite deleur 
EuciqueS. Caprais,à l'exemple de S. Foy 
quiaima miçux perdre la vie , que de dc- 
mentir la dignité defonnom. Ony void 
auiourd’'huy deux Efgliles confacrées À 
leur memoire, lyne eft Collegiale, & 
Tautre Paroïfle: auec vn Hermitage pra: 
tiqué dans la montagne, où cefainét Pa 
fteur fe tenoit comme.en vne efchauguet: 
te, à la garde de fon troupeau, & où 
l'on void encore vne belle fontaine, qu'il 
fit {ortir du recher, renouuelant les mira- 
cles de Moyle, dont ilfaifoit reuiure les 
vertus, Lesautres Eglifcs font, cellé de S. 
Effienne qui eft la Cathedrale, baftie à ce’ 
qu'on croid par S. Martial l'Apoitre de 
Guyenne, À l'honneur du Prince des Mar- 
tyrs 5 $, Hilaire, les Iacobins, les Cordes 
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liers, les Auguftins, les Carmes, les Ca pu- 
cins, & Le College des Peres Icfuiftes , qui 
fut fondé par la Reine Marguerite, 
comme vn rempart pour les Etats de 
Dicu, contre les {urprifes de la nouuelle 
opinion, qui alloient tous les ioursaug- 
mentantsle Royaume du Pr ince des tene- 
bres, fi cesvaillans hommies dignes du 
nom & desliurées de felus-Chriit, nefe : 


 fuffent opposés à leur progrés, & n'euffent 


atrefté le cours de leurs victoires parles 
armes dela parole & de Pefprit. On ad- 
ioufte que leur maifon a efte le lieu où fe 
font fofmés les complots & les co n{pira- 
tions contre l'Eglife, & que leur bafie 
Cour a efté l Auditoire, où les Miniftres 
prefchoient fous vn grand arbre, : qui eft 
auriliew , & qui ombrage les Claftes de 
fes branches, & defes fucilles. 
Les reftes des antiquités , qui font hors 
de la ville du cofté de la porte ncufue, 
cesmurs, ces piles, ces monceaux derui- 
nes difperfés par les foffés & parles vi- 
gnes, d'yne citoffe plus dure que lacier; 
ces voûtes, ces cautaux, & ces paués de 
marbre de diuerfes couleurs faits à la Mo- 
faique, qui {e trouuent fous terre ; aue€ 
plulisurs medailles d'or, d'argent & de 
&2 Ə ui] 
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bronze,& ces veftiges d'arenes &debains 
font bien connoiltre, que cette villea eté 
beaucoup plus grande,ëz que les Romains 
l'auoient choilie pour vne de leurs demet- 
res, Et cette grande je prée que ceux du 
pays ap} pelicat le Grauier, où ils vont 
prendre leur diugrt tiflcment aux beaux 
jours; prouuc afez que la riuierc battoit 
autrefois le pied defesmurailles, & c qu'elle 
a changé de canal, gaignant dansle Con- 
domois, & portant {on cours vers lecou- 
chant . 

Ïc ne m'arrefte point à cotter en parti- 
culier les diucrfes fortunes de. cette ville 
{ousle Se pieni iers Roisdes Gaules, & de- 
puis fous les E mpereurs; fesfiege séfes pri 
lesfous les Vifigots & O1 trogats» guien 
chafercnt les Roma ins {ousles Huns qui 
la faccagerent, fousles Var idales, Alins, 
Sucues; & Bourguignons- quii la raua- 
gerent, fous les Sa irazins, Mores, Nor- 
mans, & Danois quiioüans tous au boute- 
hors; luy firent reflentir-lesieffcts.d’vn in- 
{folent vainqueur, quis eftant emparé du 
bien d'autruy par liniuftice, tafche. dele 
conferuer par laviolencey & ne Paban- 
donne que} parlanccclfié , dont lestraits 
font toufioursfanglans à lyn & à l'autre 


Gallo-Belçique. Fer 
parti. Ic renuoyele curieux Lecteur aux 
Hiftoires, pour apprendre l'eftat de fon 
gouucrnement{ousles Roys & Ducs d’A- 
quitaine , {ous ‘les Roys d'Angleterre, 
fous les Comtes de Tholofe qui la poffe- 
derent quelquetemps, & derechef fous 
les Anglois qui s'en {aifirent,la quitterent, 
& la reprirent, s'en feruans cõme dvn ha- 
bit d'viage qu'on prend fur les champs , 8 
qu'on laiffe a la ville: iufqu'à ce qu'elle fut 
rcünie à la couronne fous latroific{me ra- 
ce des Roys,dont elle fut encore derachée 
cnfaueur de la Royne Marguerite, qui 
l'cut en Appennage, mais enfin elle eft re- 
tournée à fes premiers Maiftres, qui la 
confiderent comme vne partie de leur 
, domaine, & y ont cftabli la Cour des 
Aydes pour l'accroiffemét de leurs Finan- 
ces; & mefmela chambre delEdiét que 
Henry 1V.auoitmile à Nerac , fut ttans- 
fcréc à Agen, où elle a long-temps cfté 
rendant lą lufticc aux Religionnaires, qui 
cuflent eu les autres Juges pour fufpeéts en 
leurs caufes contre les Catholiques. - 

Le Doéte Phæbadius, dont Sainét 
Hicrofme fait vne honorable mention, cn 
cftoit Euefque; & lules Cefar Scaliger lc 
Diétateur des belles lettres ya vefcu en 
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qualité de Citoyen , & {on corps y repole 
enl'Eglife des Auguftins, tandis quefon 
cfprit parcourt les Academies, & que {a 
fcience remplit les Biblioteques. 

Deuant que defortir d'Agen,pout aller 
à Bordeaux, qui en cft efloigné de dixhuit 
grandes licuës, noftre voyageur ira vifi- 
ter laChapelle de NoftreDame de Bonne 
Encontre, à demi licuë de la ville, où il 
adiouftera fes vœux & fes prieres pour la 
profperité de fon voyage à la deuotion des 
peuples quiviennent de toutes parts rc- 
congnoïftre la Mere de Dicu par le tri- 
but de leurs cœurs, & de leurs levres, & 
implorer fon fecours en leurs neccfitez où 
ellė faitautant paroiftre fon pouuoir par 
la nouucauté des miracles’, que fa bonté 
dans le foulagement des miferables. Les 
Peres de la Penitence deS. François y 
ont logez. 

Le chemin qu’on doit tenir pour aller à 
Bordeaux ch le lőg de la Garône;,dontles 
bords font chargés de pluficurs villes dans 
yn excellent pays, où il faut paller. La 
premiere que vous troues à deux lieuës 
d'Agen,fenomimele Port de S. Marie af- 
ffE fur le panchant d’vne montagne, con: 
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facrée à Bacchus le Pere des bons vins. 
Duportonfe rend en vne heure à la Du- 

ché d’Aiguillon,baftief{ur le confluent de 

la Garomne & du Lot qu'6 paffe à bateau, 

d Aiguillon à Toncins il n'y a qu'une 
lieu£. Detroisvillesattachées f'vne a lau- 
tre ; qui portoient le non: de Tonneins, il 
d'en refte plus qu'une diformité & {olitu- 
de cffroyable , par la faute des habitans, 
auffi facticux pour le party de la rebellion, 
que paffionés pour le Caluinilme ; quiat- 
tircrent {ur eux les armes de leur Prince 
l'an 1622. furent pris & chaffés de leurs 
maifons par le Due d'Elbœuf, & la ville 
infectée de la contagion des corps & des 
clprits purgée par le feu , qui n'ayant peu 
confumertousles baftimens, le refte fut 
rafé fans qu'ilait efté permis à ces pauures 
milcrables, de baftir {ur les fondemens de 
leurs ruines , pour conferuer les marques 
de la iuftice; & donnet aux autres quivou- 
droient {uiure leurs crimes, yn exemple 
fenfible de leur peine. Apres Tonneins 
on vient à Marmande à trois licuës de là, 
ville affés belle, & où les cftrangersie 
loüent d'auoir efté bien receus &logés. De 
Marmande à la Reole, qui apris fon nom 
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du mot latin. Resula, comme qui diroitla 
Regle, à caufe de fonancien Prieuré deS, 
Benoît richement fonde, La fortercile 
de fon Chafteau fut renommée durant les 
guerres des Anglois en Guienne. À vne 
licuë dela Reole on paffe la petite riuiere 
de Drot, qui eft à la moitié du chemin de 
S. Macaire, où le reflux de la Garomne 
Vient brifer fes flots ideux fois le ioun 
Ceux qui veulent aller plus doucement fe 
mettent dans vn bateau qui les porte à 
Bordeaux en moins de cinq heures, bien 
que la nauigationfoit de fept lieués: mais 
noftre Voyageur qui cherche pluftoft lin- 
ftru&ion que la cômodité, & qui n'a point 
d'affaire plus preflante que d'appren- 
dreles belles choles, fuiura la terre,& {era 
curicux de voir vnem ufon qui appartient 
aux heritiersdu ficur de l'Ancre Confeil- 
ler au Parlement de Bordeaux,baftie dans 
la Parroiffe de fainte Croix,fur vne mon- 
tagne,qui n'eft que de coquilles d’huiftres 
aufi naturelles que celles quon pefche 
tous les jours dans la mer: il pourra faire 
du Periparcticicn dans ces grandes allées, 
& phifofopher lur les caufes d’yne fi eftr3- 
&cproduction, fi c'eft la mer quia ietté 
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toutes ces cfcailles dans le canal de la ri- 
uicre, qui fe debordant par apres, & elce 
uant fesondes iufqu'au tommet dela mô- 
tagne, seft defchargée de ce fardeau , qui 
pouuoit troubler le repes de fonliét, & ın- 
cômoder les bateliers dans leur nauigatiô: 
ou fi la terre{c peut conucrtir en coquilles 
de mer, comme l’eau dela mër conuertit 
laterre en fables & en cailloux, & le boys 
des Nauires pourris en oyfeaux de fair; où 
bien pluftoft „fi ce qui paffe à nos yeux 
Pour vn petit miracle de la nature , na 
point efte l'inutile occupation de quelque 
Prince, quine pouuant changer la. place 
des Elemens, seft pleu de mettre tur la 
terre ce qui n'eft bien qu’en l’eau, & de fai- 
re de fon caprice vn {pecicux fuiet deft- 
nement àla pofterité. Vous auez tout 
proché de Là, Cadillac de l’ancienne mai- 
ton de Candalle , où le defunt Duc d'Ef- 
pernon fit baftir vn chafteau magnifi que, 
meublé à la Royale : fes offices, {es fales, 
{es belles cheminées, fon efcalier, fon iai- 
din, {es cours , fes efcuries & fes autres 
appartemens n'ont point leur femblable 
en Guyenne. La veuë de ce lieu vous con- 
tentera, & vous feruira d'entretien iuf- 
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qu'aux portes de Bordeaux, qui n'en eft 
qu'à cinq licuës, où vous logerés au cha- 
peau Rouge. 


BORDE A Ÿ Yx: 
B Ordeaux cft vne tres belle & agrea- 


ble ville, affifc {ur la riuiere de Ga- 
1ümnc ; Capitale de Ja Guyenne , dont 
l'Archcuefque difpute de laPrimatie auec 
ccluy de Bourges. La riuiere, qu'on nom- 
mc la Diuile, approchant de la ville fe fe- 
pareen dcux ; vndes bras gaigne les mu- 
raillesanciennes, & entre dans la ville, & 
tous deux fe vontrendre dans la Garon- 
ñe; quina quati rien de commun auec 
les fcuues,fi ce neft qu'ellea fes eaux dou- 
ces: & qu'on peut voir la terre dè part & 
d'autre : var clle tientde lamer , comme 
etcrit Aufone, ellcen retient le flux & le 
reflux :elle en reçoit les nauires qui viens 
nent {e defcharger à fon port capable de 
mille vaifleaux:& le pays entre la Garom- 
nc & la Dordognefe nomme le pays d'en- 
tre deux mers.Son Haure cft appellé par 
lės Efcriuains le Port de la Lune, à caufe 
de fa forme en Craïffant comme og lz 
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void auec plaifir venant à Bordeaux en 
tüontant & en defcendant du cofté de la 
mer. 

Cetteville cftantvenuë en Yobciffance 
des Romains par la fortune de l'Empire, 
ils ne le contenterent pas de la traiter cogi- 
mc franche ; mais encore ils lenbellirent 
de plufieuis richesornemés & fomptueux 
edifices, dont il refte quelque veftige, 
comme les Eftuues, le Palais Tutele, & le 
Palais Galiene, On trouua les fondemens 
dés Eftuues aupres du Bouleuart de la por- 
te Dijos,quand on voulut la fortifier il y 
à quelques années pour les affaires duRoy 
de France. à qui clle a toufiours efté liéc, 
depuis qu’elle fecoüa le ioug des Anglois, 
{ous Charles VII. & qu'elle receut les 
fleurs de Lis, qu'elle porte en chef fur l'ef 
cuffon de fes armes pour marque de fa fi- 
delité, & pour recompenfe de fes feruices. 
On y tiouua auffi plufieurs ftatuës de mar- 
breblanc,dont quelques vnes furent mifes 
dans l'Hoftel de ville. 

Le Palais Tutcle ,que ceux du pays 
iomment Piliers , cft vn baftiment de 
picrre en quarré, de 87. pieds de long & 
{oixante de large, fans couuerture | vouté 
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par lebas, de forme platé, ayarit eu huit 
piliers canelès dechaquecofté; & fix de 
chaque bout , qui failoicnt le nombre de 
vingt quatré colomnes en tout le ciïcuit, 
dontil y en a encore dix-huit embellies de 
flatuës. C’eit vn exercice pour les gens 
doctes de {çauoir à quel vfage les anciens 
auoient deitiné cet edifice: pour ce que 
Tutcla,fignifieenlatin, Garde, & qu'ils 
auoient des Dieux Tutelaires pour la de- 
fenfe & conferuation de leurs villes, les 
{çauansont penfé, que c'eftoit vn Temple 
des Dieux Tutelaires de fa ville de Bour- 
deaux. 

Le Palais Galiene, qui eft hors de la 
ville,cftoit vn {u perbe Amphitheatre fait 
cñouale, entouré de {ix murailles, quife 
vont abbaïffant par degrez, la premiere 
cftät la plus haute, & celle du dedásla plus 
baife ;auec deux grandes portes à chaque 
bout, qui font la longueur de l'ouurage, 
quicit de plus-de quatre cens pieds; & {a 
largeur: de plus de deux cens cinquante. 
Son nom tefmoigne allez fon Fonda- 
teur, 

Les baftimens plus modernes {ont de: 
ftinès au feruice de Dicu , au culte des 
Siences à la {cureté des Citoyens , & à 
l'orne- 
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Pornement de la ville, 11 y a douze Par- 
roiffes, dix ou onze Conuents de Reli- 
gieux dans la ville & hors desmurailles, 
tept de filles, vne riche Abbaye qui porte 
le-tiltre de Sainéte Croix, trois maifons 
de Icfuites, la Profeife, le College, & le 
Nouitiat, L'Egli(e de S. André eft la Ca= 
thedrale fuperbe en fa Nef, 8& accompa- 
gnée de trois belles Tours, auprés de 
l'Hofpital qui cft magnifique, & ris 
chement fondé par François de Candale; 
Euc{que d'Ayre. Celle de S. Micheleft 
vne des plusach.uéés, auec va clocher 
fort haut en forme d'aiguilles L'Eglife 
Collegiale de S, Seuerin hors dela ville, 
elt remarquable pour Pantiquité de fes 
baftimens; venerable pour les Sainétes 
R cliques qu'elle a dans fon Threfor ymer- 
ucilleufe pour fa dedicace , dont lescere: 
moniesauec la confecration defesAutels, 
Dont iamais eu d'autre Miniftre, que Ie{us 
Chrift le Souuerain Pontife des Anges & 
deshommes , & celefte pour quelques 
tombeaux de fon Cimetiere4 quiont vne 
communication fi parfaite auec les Aftres, 
qu'ils fe rempliffent d’eau, à mefure que 
la Lune va croiffant, & fe diminuent 
d'eux mefmes, à proportion que fon vilage 
ee ; P 
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vientasamoindiir, & ia lumiere àdé- 
faillir. 

Outreles Colleges du Droit,& de la Më 
decine, qui ne font pas fort frequentés, 
ny fort bien baftis, il y a celuy qu'on nom- 
me de Guyenne, proche de l’'Hoftel dé 
ville, auee neuf Clafies, & quatorze Do: 
teurs; qui-cftoit vn des plus celebres dé 
France, & quia produit des perfonnages 
iluftresen{cience deuant que les Colle- 
gesfcfufient multiplics, comme des Ho- 
ftclcries, iufques dans les Bourgs du 
Royaume, où les Mufes {ont proftituées 
à l'infolence & &ux débauches de toutes 
fortes d'enfans, dont la plufpart n'ayans 
pas les moyens d'acheter mefme des li- 
ures;ne tirent autre aduantage du fruit de- 


leurseftudes, & des triftes occupations de : 


lcuricuncfle, que de pouuoir demander 
l'äumofne en Latin, quand ils font vn peu 
fur l'aage, François de Foix de Candale, 
dont tay defia parlé, comme ileftoittres- 
Doce Mathematicien, affigna cinq cens 


Hures derente à ce College, pour lafon- : 


dation dyne Clffe de Mathematique, 
quicft plus deferte que les Landes du 
pays stous les Efcholiers fe icttans dansle 
College des PeresIefuites aflociés à l'Y- 


DL ne 


Gallo-Belgique 595 
niuerfité chés qui ontrouue la doctrine & 
la pieté pour former vn honefte homme, 
& faire yn deuot Chreftien. 

Les Chafteaux du Ha ou du Far ; & de 
Tropeite.font des ouurages du RoyChar- 
les VII pour empefcher les reuoltes de 
quelques fediticux attachés au parti de 
l'Anglois: Lyn eftverslecouchant dans 
vn licu marefcagcux > ayant laveuë fur la 
Chartreule & fur les grandes allées de 
'Archeuetché > qui eft vn des beaux lieux 
de France, que le defunt Cardinal de 
Sourdis fit dreffer > changeant yn mareft 
puant, & vne fource de vapeurs conta- 
gicules à vn Paradis terreftre, & àvn 
Cours enchäté. L’autreeft aflis turle bord 
de la Garomne, pour maiftrifer le port, & 
atreftcr ou repoufler lesvaifleaux enne- 
mis, Le Chafteau de Lombriere > qui cft 
la de:neure desanciensDucs deGuyenne, 
fert de Palais à la Tuftice, où elle eft admi- 
niftrée par le Parlement inftitué fous 
Louys XI. par vn grand Senefchal de 
Guyenc, & par vne Cour Prefidiale, On 
Peut encore mettre la mais6dePuy-paulin 
au nombre des Chafteaux, puis qu’elle en 
ala forme, Ontient que ca cfté la maifon 
des anccitres de S, Paulin Eucfque de 

SSe TPR 


596 L Vlyfe 
Nole, au Royaume de Naples, natifde 
Bourdeaux, & ayeul decegrand Pontius 
LCONEUS, quifit baftir la ville de Bourg, 
tur l'emboucheure dela Dordogne; qu'on 
à in gauche; en defcendantvets 
la met par ka Garomne. les anciens Com- 
tes de Candale en ont efté Tes poficfleurs, 
& par l'heritiere de la maïfon, clle eft pat- 
ucnue au Duc d'Efpernon, qui en cette 
qualité de Seigneur de Puy-Paulin,ale 
premier ra g cntreles Bourgeois de la vil 
le; & peut. pouruoir {a famille du poiflon 
qu'onapporte aux Halles, deuant qu'au- 
cun autre de quelque condition qulfoit, 
en ait prisvncieule picec. 


L'hoftel de ville touche les anciennes 
murailles, & fes deux Touts > où eft rho- 
rologe, font cfleuées far vne porte , où on 
paie pour aller à la villenouuelle. Ony 
Void dans la fale lés Maires & les Iutatsdë 
points auyifaucecleuts ornemens, Ils{ont 
les Regens & Gouuerneurs de la ville. Le 
Maire cfttoufours vaScigncur du pays & 
deux des Jurats font dela Noblefle, deux 
Aduocars en Parlement, & deux Bour- 
gcois. Il fait beau voir leur fuite, leurs OE- 
ficiers ;& leurs Archers > Quand ils mart- 
chent en corps, Le Maireeft reueftu de 
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veloux blanc & b'eu auec vn rebord de 
brocatel , les Iuratsont desrobbes &cha- 
perons de Dams blanc & rouge doublé 
de tafetas rouge, L'Archeuefque de Bor- 
deaux > où Le Doyen du Chapitrecnfon 
ab! ence;reçoit le{erment duMaire cn E> 
glife Metropolitaine de S. Andre. LesIu- 
rats, qui ont cfté autrefois cinquanté en 
nombre, furent reduits à fix l'an:548. pour 
vaetelle occafion: 
5 Les peuples de Guyenne ne ponuans 
‘Upporter qu'on leurvoulüt fairs acheter 
bien cherement le Sel, que la Naui eleit 
donneauec profufion parvnlfinoulier be 
nefice du Soleil & de lamer, seileuers 
Contreles Gabeleurs. Triftan de Mo 
teutenant de Roy, homme vaiik: 
Couragcux,qui auoit rendu des preutes 
Snalées de l'un & del'autreen Picdin 
Mais qui ne fçauoit pas la difference q 
y 2 de conduire vn regiment de foldat 
©beyflans à leurs-chefs , & la multitude 
VA peuple mutiné contre fon Prince, 
Voulant reprimerles Bourdelois, les aigtit 
dauantage, Ils j'abiigerent de fortir du 
Chaltéan Tropeire ; où il s'eftoit retiré, le 
Maflacrerent , &apres auoir defpoüillé 8 
defchiqueté (on corps de mille coups , le. 
p p ii 
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{alerent, comme vne victime, & l'expo- 
{erent fur le paué, d'où les Carmes le le- 
ucrent fecretement, & le porterent denuit 
dans leur Eglife: Leur fureur ne seftet- 
gnit pas dans le fang d'vn feul homme;elle 
cftoit trop embraféc, plus de vingt gabe- 
leurs furenttuésauec leur Receucur, & la 
rapine sefchaufant auec la cruauté, les 
plus riches Officiers & Bourgeois pris 
pour leurs complices ;LCceurent vn pareil 
traitement. 

Henry II, eftant aduerty de ees cimo- ` 
tions & fureurs populaires,defpecha Anne 
de Montmorency Conneftable de Fran- 
ceaucc millehommes d'armes , & dix 
mille hommesde pied ; qui eftant arriu 
deuant la ville, refufa d'y entrer par la poir 
te, L’Infolence des Citoyens eftoit ve- 
nuë jufqu'à l'excés des plus obftinésenne- 
mis de l'eftat : il falloit les traiter hoftile- 
ment: la brefche eft faite, par où le Con 
neftable entre auecfon armée, comme 
dans vneville deconquefte prife par al- 
faut, Les prifons publiques {ont remplies 
deprifonniers, & les maïfons particulieres 
retentiflent de cris & de gemiflemens. 
Les Bourdelois font priués de leurs im- 
snunitez & priuileges; leur luradç caffk ecs 


+ 

Gallo-belgique. 699 

& tous fes reuenus confifqués au profit de 
fa Maicfté. Il eftordonné que l'Hoftel ds 
Villefera ralé, & qu'on baftira fiir fes rui- 
nes vne Chapelle, pour y faire annuelle- 
mentynfernice pour le repos de Fame du 
defunt Seigneur de Moneins : queles clo- 
ches feront enleuées de tous Les clochers, 
puifqu'elles auoient {etui d’inftrumens aux 
{editieux pour fonner l'alarme : que les 
Turats aucc fix vingt des notables Bour- 
gcois portans chacun vne torche allumée 
cula main , veftus de dueil, & fuiuis de 
toutle peuple iroient en procelfion dans 
l'Eglife des Carmes prendre le corps du 
defunt, l'emporter dans l'Eglife Metro- 
politaine pour y eatre honorablement in- 
humé, & qu'à perpetuité il luy feroit faitvn 
fcruice annuel,& que pour les frais de lar- 
méc,ils paycroient la fomme de deux cens 
millcliures. Lafentence ne futpas exe- 
Chtée en tous {es poings, par la clemence 
& liberalité du Roy : qui remit l'amende 
aux Boürdelois, & leur accorda la confer- 
uation de leur Hoftel de Ville. Mais le 
Parlement fut interdit pour n'auoir pas 
affe $ vigouréufement interpofé fon au- 
orité en ces feditions. Vn nommé Guil- 
on fut breflé tour vif, yn autre fut pendu 
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au batant de la cloche pour auoir fonné le 
beffroy. L'Eftonac Tribun du peu ple eut 
la tefte tranchée auec les deux de Saug 
freres, dontl’vncommandoit dansle cha- 
fteau Tropeite, & l'autre eftoit Capitaine 
du Guet, Telle fut la punition des pauures 
Bourdelois, quimangent encore leur fel 
bien cher. 

Fine faut pas ekre fort intelligent dans 
les hiftoités de France , pour fçauoir les 
bonnes&c mauuaifes fortunes de cette vil- 
le, quieftant le fiege des Ducs de Guyen: 
ne, a vew fouucnt couler le fang des Fran- 
gois&-desAnglois dans Jecanal de fa ri 
uiere ;apres auoir{erui defpectacle à tou 
te l'Europe : qui la regardoiït comine va 
T'heatre., où.ces deux nations repre{ent 
toient danslesarmes, leurs paflions &;leut 
£ouragei& portoient la peined’vne Prin: 
celle quiayant misle-feu de l'impudicité 
danslacouche Royale, alluraa ccluy.dela 
guerre dans-tous les endroits du Roÿau- 
inc.-lepeux dire fans me tromper qu’elle 
cft lameredesbons efprits y &.le ficge des 
doctes; tefmoing Aufone Citoyen :de 
Bourdeaux. Poëte ingx Dieux, Orateut cxa 
cellent, Medecin funeu sfauori de Vas 
{entinian & de Thcodofe > Précepteur de 
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l'Empereur Gratian, & enfin Coniul de 
Rome, Vn Tiberius Victor Mineruius, 
qui fut vn autre quintilien eni: Rbeti oris 
que, qu'ilenfeigna auec efclat-& reputa- 
tion à Rome, & à Conftantinople,& dont 
S. Hierofme mefme; qui n'efoit pas gräd 
admirateur, fait yne honofable-mention 


* au liure de fes chroniques. Vin Delphi- 


dius Orateur âpre &.vehement; dont le 
nerf & la voix cftoit plus redoutable aux 
criminels, que la fentence des Tuges: Va 
Altius Patera „vn lulien; & plufieurs aus 
tres anciens & modernes, qui ont porté 
bien haut la gloire de leur pays: ue 
Bertrand de Gout en eftoit Archeucts 
que quandi! fut fait Pape fous leñiom de 
Clement V, on void:encore à Peffac ; qui 
cft vne paroïfle chämpeftre à-vhe licuë 
de la-ville; appartenant aux/Peres Lefui- 
ftes ,fachaire de pieste prés dugrand Aú- 
tel de PEglife 2 lar vigne qu'il planta; 
qu onnomme la vigne du Pape ‘Clement, 
Feau du Tibre ñeýait point tant que fon 
bon vin de Grauc,que les eftrangers vien- 
nent charger deuxtois année, pour Pem- 
Porter enleur pays, Bc rechauffer les glaces 
du Septemtrion par fon agreable chaleur. 
La Mer Oceane quimonte & defcend 
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quatre fois en vingt quatre heures a jetté 
fouuent {ur fon riuage des pieces d'ambre- 
gris de couleur noirafre ; on fait des con- 
tesplaifans d'un Lanuquet, c'eft vn habi- 
tant des Landes, qui le trouua le premier, 
deuant qu'on le connuft dahs le pays. Il 
n'y a que trois cens ans, que les peres 
auoientdroit de vie & de mort fut leuts 
enfans, & les maris fur leurs femmes: fiyn 
mary. cufttué fa femme par cholere; ilen 
cftoit quitte pour iurer qu'il en eftoit faf- 
ché. Les adulteres eftoient liés d’'yne cot- 
de à leur parties honteufes, & conduits 
parles carrefours dela villeence bel at- 
tclage, 

De Bordeaux on defcend pat eau iuf 
qu'à Bleye: la nauigation eft de {cpt 
licuës. Le danger eft affez grand au bac 
d'Ambés, où la Dordogne fe ioint à la 
Garomne, qui perd fon nom apres cette 
rocrué d'caux,& fe nomme Gironde. 


BLAYE, 


Layceft vne petiteville ancienne, for- 
B te & bien gardée. Les habitans du lieu 
content que Roland le Palatin fous Char- 
lemagne en cftoit natif, qu'il eftoit leur 
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Comte, & qu'il fut enfeueli en lEglife de 
S. Romain, auec fon efpée Durandal, & 
fa trompe de chalfe aux pieds de fon tom- 
beau,quia efté depuis portée àBourdeaux 
en l'Eglife de S. Surin. Les Anglois ve- 
mans à Bourdeaux, pour trafiquer abor- 
denticy, laiffent leur artillerie , & payent 
vn efcu pour chafque vaiffeau, depuis l'an 
1475. par declaration du- Roy Loüis XI. 
Les Hoftelleries font aux Faux-bourgs. 

Sivous voulés voir laRochelle,vous pou- 
tés vous embarquer à Blaye, dans vn ba- 
teau, qui vous portera iufqu'à Royan, pc- 
tite ville affife à l'emboucheure dela Ga- 
rorane, & battue du- flot de la mer des 
deux coftés, quia veu l'armée du Roy de- 
uant {es murailles pour punir les habitans 
de leur defobciffance aux Ediéts du Prin- 
. ce, & de leur felonnie énuets leur Mai- 
ftre; le Marquis de Royan, dont la feule 
vertu cuft efte capable deles ranger à leur 
deuoir, fi [curs crimes n’euffent obligé le 
Ciel de les laiffer dans leur obftination, 
pour lancer {esfoudres furleursteftes.On 
Peut voir de la la Tour deCordoüä, cét ex 
cellent fanal, quifert de guide aux Nau- 
tonniers, qui arriuent dela grande Mer 
en Saintonge, Cette Tour eh cfleuée fur 
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vn rocher, & fut reparée par Le commana 
dement du Roy Henry IV. Mais.pour ce 
qu'iln'eftpastrop aile, ny {eur de fran- 
chircettecofte de mer , noftre voyageur 
fera beaucoup mieux de loüer des che- 
uaux à Blaye pour aller à Saintes. , Vous 
difnez au petit Niort, où l'on comptefix 
licuës, &ayant pafe le long des murail- 
les de Plaffac qui eft vn chafteau du Due 
d'Efpernon, le foir vous artiués à Pons, à 
l'Efcu de France, C'eft vne villetres bien 
baítie fur la riuiere de Scigne ; on la diuife 
en villehaute, & ville bafle , aucc quanti- 
té de Ponts, qui luy ent donné fon nom, 
Le Chafteau cit en vn lieu fott éminent, 
clos de bonnes murailles efpaiffes de dix 
pieds;.entouré de bons foflez ,-muny de 
quatre groffes Tours, & dyn Donjon au 
milieu. Les murailles & fortifications de 
la ville furent defmolies l'an 1621.à qua- 
trelieuës de là vousentrés à Saintes Ca- 
pitale du pays de Saintonge. 


XAINTES. 


F A Frañcceft la plus efclatante Cou- 
ronne del Europe, dont la Xainton- 
ge eft la Perle, àvaufe defafertilité ; qui 


a- 


= 


Gallo-Belgique. 605 
luy produit desbleds, & desvinsenabon- 
dance , du fel, du fafran , &toute forte de 
fruits ;auecvne belle prairie, qui s'eftend 
durant trente licuës {ur les bords de Ia 
Charante,qui paffe par le milieu de la Pro- 
uincc ,& va moüiller les murailles de 
Xaintesla ville Capitale, fous vn fuperbe 
Pont, qui la {epare du fauxbourg, qu'on 
appelle des Dames. Son Chafteau eit für 
vne roche, & bien fortifié. Au pont fe 
void vne arcade baftie à lañtique , d’une 
Pierre tres groffe & tres dure , auéc vne 
in{cription latine, Dans yne petite mai- 
{on , quieft proche de cét arc ie void vne 
cfigie grauċe fur la piertt ; reprefentant 
comme on croid , celuy qui la fait baftir. 
Les mafures de l'Ambhitheatre & de cer- 
tains Aqueducs änciens, qui font des re- 
ftes de La fomptuofité Romaine, fe mon- 
ftrent hors de Ja ville. 

C'eft vne Euc{ché , dont l'Eglife Ca- 
thedrale eft dediécà S. Pierre baftie par 
Charlemagne > de qui on void la tefte gra- 
uéc fur vne des murailles : auecyn Y. au 
dehors de l'Eglife, pour marque que ce 
Peux & vaillant Prince auoit fait autant 
baftir d'Eglifes en France >auant celle-cy, 
qu'ilyade lettres auaptl'Y.Iya plficure 
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autres Églifes Parrochiales {ans conterles 
Conuens de Religicux & de Reli gieufes, 
dont Ies plus celebres & les plus opulens 
{ont Abbaye des Dames, & le Prieuré 
deS, Eutrope dans les Faux bourgs, qui 
font auffi peuplés, & plus marchans quela 
Ville. 
De Saintes nous allons à Taillebou g 
ou font les carrieres de pierre blanche, à 
Tonay Charente, à la Loudre, à Juë, à 
Chatelcton, à Angoulein, à N etre, &en- 
fin à laRochelle aprcstreizelieuës de che- 
min, 


LA ROCHELLE. 


CE {uperbe ville de la Rochellcau- 
tant diffamce pour les Rebellions 
contrefes Roys, que fameufe par l'auan- 
tage de fon afficte, & par les fortifica: 
tions inexpugnables, que l'art y auoitad- 
louftées, neft pas foit ancienne, Durant les 
derniers Dues d'Aquitaine, ce n’eftoit 
qu'vne bourgade habitée pour la plufpart 
de pefcheurs, fans autre commerce auec 
les Eftrangers ny auec {es voifins, que de 
fa pefche, Son nom maique affez {à fitua- 
tionfur désroches & falailes, qui paroifsäs 
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de loin du cofté de la mer, à caufe de leur 
blancheur , l'ont fait aufi nonamer la ville 
blanche, bien que fes crimes l'ayent ren- 
due depuisla ville noire. 

Guillaume dernier Duc d'Aquitaine 
confiderant l’auantageufe affiete de ce 
Bourg, la beauté du port, la feurcté de 
l'abordage, la commodité d'y baftir, la 
fertilité du pays circonuoifin, le voifinage 
des Ifles de Ré; d’Oleron , de Marenes & 
d'Aluert, & tout ce qui fe peut defirer 
Pour l'accroiffement d'une ville, permit 
aux habitans de clorre leut Bourg de mu- 
failles, 8 pour en faciliter l'ouurage , les 
defchargea de toute #äpofition. Eleonor 

fille ëz heriticre du mefine Duc, qui 
fut mariée à Louys feptiefme, dit le 
Icune, fecondant les affections de fon 
Pere, leur en fitobtenir la confirmation du 
Roy {on premier efpoux : & depuis enco- 
rc du fecond,qui fut Henry Roy d'Angle- 
terre, & du Chef de la mefme Eleonor, 
Duc de Guyenne: Xelle mefme leur don- 
na droit de communauté ; de Juftice hau- 
te moyenne, & baffe, cens, rentes , & 
domaines, $ 

r LcRoy Philippes Augufte ayant renis 
fous fa majnla Guyenne par la felonnie de 
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Tean fansterre,laRochelle fut vne des def: 
hiere piccesreconquiics,& cuft encor cie< 
fifte plus longuement fans vne fourbe Ån- 
gloite. Car ayans enuoyé demander fc- 
cours d'argent en A ngleterre pour le paye- 
ment de la garnilon les Anglois furent fi 
infolens & outrageux , qu'ils leur enuoye- 
rent des caiffes plcines de cailloux : dont 
ces hommes valeureux , qui expofoient fi 
franchement leurs fortunes & leurs pet- 
fonnes pour vne nation ingrate, furent fi 
picqués, qu’ils rendirent la ville au Dau- 
phin Loüis, & luy iurerent fidelité, & 
obeiffance , en qualité de {eshumbles fub- 
jets. Cette raillerie iniurieufe démeurail 
auant grauée dansles cœurs des Rochc- 
lois,que leur ville eftant obligéc de rctouf- 
ner {ous la puifance des Anglois auec le 
refte del Aquitaine, par le traité de Breti- 
gny, delan 1359. pour retirer le Roy Tean’ 
prionnier en Angleterre , ils retulerent 
d'obeyr;ë&relifterent mefimeau Dau phin 
qui les prefloit d'agreer ce changement dé 
Mailtres , offrans de donner pluftoft la 
moitié de tous leurs biens , que de retour- 
net fous la domination Angloife. Celage 
Prince cftant paruenu à la Couronne fous 
Je nom de Charles V, augmenta les Priui- 
Dee TT Jéges 
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leges des Rochelois en reconoiffance de 
leur grand zele & fidclité enuers la 
France, Ce fut iuftement pour lors qu'ils 
cftablirent le Confeil & corps de ville: 
compofé de cent Bourgeois, à {çauoir de 
cinquante Efcheuins & autant de Pairs, 
dontils ont efleu toufiours leur Maire,qui 
cht Le chefdes Magiftrats populaires, & le 
Gouuerneur particulier de la ville. Et 
depuis ce temps-là on peut dire que les 
Rocheloisfe font mainténus longucment 
dans le deuoir de bons fuicts, 8c que Louys 
XI. y faifant fon entrée leur iura folem- 
nellement de les maintenir en leurs im- 
Mmunités & priuileges. 

Mais Leur orgueil croiffant auec Popu- 
lence, ils furent fi infolens, que de s'op- 
poler fediticufement à l'exécution dva 
Ediétde François I. qui tut obligé de fe 
tranfporter luy mefme à la Rochelle, pour 
Chaftier lesfeditieux > & fe faire reconoi- 
ftre Roy Par fa prefence. Depuis s’eftans 
laif Tes emporter aux predications des pre- 
miters Miniftres de Caluin, ils {uccerent le 
venin dela rebellion auec celuy de ler- 
reur S peu'apres commencerent à fe por- 
ter pour les chefs des Eglifes pretenduës, 
Malacrerent ou bannirent tous les Eccie. 
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fiaftiques, semparerent de lcurs biens 
demolirent les Eglifes, & «n baftirent 
leurs fortifications, chafferent es Catho- 
liques, & commirent toutes fortes de cri- 
mes contre leur Prince, 

Charles IX. ayant fait affieger la Ro: 
chellelanis72. {ous la conduite de Herry 
Düc d'Anjou {on pere, elle eut eftéem- 
portée fans les trahitons de ceux quifauo+ 
rifoient les Religionnaires, ou quideli- 
roient la continuation des guerres ciuiles. 
Tellement quede fiege eftant leué & la 
paix accordée aux Religionnaires, à des 
conditions honteufcs & dommageablesà 
l'Eftat, l'orgucil des Rochclois monta 
cepoinét d'infolence , que s'imaginans de 
faire de leur villele Chef & le Siege prin- 
cipal d'vnefloriffante Republique, ils y 
cfleuctent les plus belles & lcs plusregu- 
lieres fortifications de place de l'Europe, 
tranchans des fouuerains {ur la Terre 
{ur la Mer, &traittans de paix auec leur 
Prince. 

Ayans efté protogez du feu Roy Henry 
le Grand,n’eftant encore que Roy de Na- 
auare: ils nele receuoient pas pourtant le 
plus fort en leur ville, & ne laifferent ia- 
mais efchaper aucune occafion deconfpi- 
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fer contre l'Eftat, ce qu'ils ont continué 
tousle Roy Louys le Jufte,feioignans aux 
Princes mal contens, fauorifauts tous ceux 
qui conipiroientcontre le repws de l'Eftar, 
Conuoquans des ‘aflemblées generales 
contre les expreffesideffen{es de fa Maic- 
ftE ; & faifans tous leurs efforts de former 
Vn Eftat dans l'Eft ar. 
Ce deteftable attentat, auec tant d'in- 
fractions de paix „ de feditions, de com- 
plots, de monopoles > d'alliances auec les 
cftrangers ennemis de la France oblige- 
rentenfin le Roy de mettre le fiege de- 
uant la Rochelle > pour renger au deuoir 
Vn peuple mutin & defobeiflant: La cir- 
Conuallation fut faite „les Forts conftruits 
{ur lestranchées 8& lignes de communica- 
“on; &le Sicge formé l'an mil fix cens 
Vingt{ept, Le Roy y fut en perfonneauec 
fa Nobleffe, qui accouroit de tous les en- 
droits de la France pour voir vn miracle 
qune pouuoit eftre operé que par vn Roÿ 
lufte, que -Dieu auoit choif pour feruir 
de modelle aux bons Roys; & pour leur 
faire entendre que rien neit impoffible 
aux Princes qui cerchent les interefts de 
Dieudans la con{éruation de leur autho- 
resque les Elemens {e foumettent à leurs 
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volontez pour contrainare les fubietstes 
belles de {uiure leurs exemples : qu'ils ont 
l'ordre des{aifons &la conduite des temps 
en leur difpofition pour maintenir leurs 
armées: qu'ils peuuent rendre l'Ocean ca- 
ptif pour ie mettre eux melmes en libet- 
t&,qu'ils font enfin tout-puiflans pour exc- 
cuter leurs defleins. Ce miracle eft la 
Digue, qu'on baftift dans la mer pour fer- 
mer vn Canal de mille pas qui rendoitle 
la Rochelle imprenable ;tandis que les 
vaifleaux pouuoient pafler , & leur porter 
{ecours.le ne veux point icy renouuclerla 
memoire des miferes que {ouffrirent ces 
pauures aueuglés, deuant quederecon- 
noiftre la Maicfté de leur Prince , ieme 
contenteray de dire qu'il mourut plus de 
teizemille ames dans la ville durantle 
liege, & que le iour de l'entrée du Roy 
qui fut Le tour de la Fouflains deux jouts 
apres {a reddition, il n'y aueit pas cent 
hommes qui euffent la force de {ouftenir 
leurs armes, & monter {ur les baftions,ilne 
s'y trouuoit plusquefept ou huit maifons 
qui cuflent du pain : vne mere s'eftoit re- 
peuë de la chair defa fille morte de faim, 
&. plufieurs preuoyans leur mort pro- 
chanc,{ctraitroiér aux cimctieres pour y 
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rendre l'ame. failans faire leur foffe en leur 
prefence, & seftendoient dedans prians 
leurs parens & amis de les couurir d'vn 
peu deterre apres leurtrépas,S& nefe trou- 
uans plus de fofloyeurs,la plufpart demeu- 
roiét säs{cpulture, Telles ont efté les heu- 
reules & triftesauantures de la Rochelle. 

Toutesces belles fortifications, ces fept 
baftions reueltus aucc leurs courtines:& 
detenfes, ces autres quatre accompagnés 
de foffez, répars, & corridors, reueltus au 
dchors dela contrefcarpe ont efté demo 
lies il n'y refte plus rien queles deux Tours 
dela chaifne,& celle du Gatot; qui font à 
l'entrée du pert, auec quelques murailles 
du cofté dclaMer. Le Temple a efté con- 
uerti comme vn Pantheonà va meilleur 
vlage. Ilcft de figure oualc , bafti de bois 
fur des murailles de pierre, aucc vi 
meraeillecux artifice: & viie liafon ex- 
traordinaire des foliucaux Pvn auec 
l'autre fans aucun fouftien au milieu 
du baftiment, On peutrematquer pres de 
la ville l'art & finduftrie finguliere pour 
faire du fel tres blanc, par le moyen de 
l'eau de La met, qu'ils gardent en hyuer 
dans des referuoirs, & qu'ils font delei- 
cher au {olcil durant LEfté. 
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Nous eftions logés aux trois Marchands 
d'où nousfottifmes pour aller à Limoges, 
Le chemin quenousfuigifmes fut par Poy 
de Loüart trois lieuës ; Surgere deux, 
Dompierre quatre, Oriée deux , S. Frail- 
necing, Vertucilen Engoumois trois „$, 
Laurens de Chaud trois: Chabanes qua» 
tre, $: Tunien deux, & enfin arriualmes 
à Limoges, où nousdefcendifimes au ché: 
ual blanc, 


LIMOGES, 


L E Limofin ábonde en feigles „orges 
chaftagnes, & saucs, -Le bèftail yel 
€n grand nombre par tout le pays p &s'y 
nourriffent de fort bons cheuaux , qu'on 
vend à lafoire de Chaflus. Les habitans 
ne font pas fi polis & ciuilifes comme ail- 
leurs; les femmes y font fort chaftes , mais 
fort peu’agreables, Ils font induftrieux, 
fobres, melnagers, femblables à ces Plan- 
tes qui profitent partout, La Capitale du 
pays eft Limogesaffife {ur la Vienne: qui 
cit marchande & populeufe : dont l'Egliie 
Cathcdrale eft Dediée à S. Eftiennes & 
l'Abbaye cft confacrée à leur Apoftre S; 
Martial, Ses baftimens ne font que de 
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bois & de terre; commie cn plufieurs eux 
d Allemagne; les familles font fales en 
lcurs meublés ; & enleurstables; les feri 
mesy font veftuës grotefquemënt3 & la 
fimplereprefentation des vefues; dquipor- 
tent leuts collets à rebours desautrés; fer 
més & cftendus fur la poitrine, gè oùuers 
für l'efpaule; des femmes mariées, des 
filles, des deuotes,des nourriffcs,des gran- 
des & petites chambrieres ; feroit plus di- 
ucitiflante aux yeux des Eftrangers, 
qu'vnefarce de Comedie. La Fontaine 
d'Aygolen’eft l'vnique ornement de la 
ville: clle fait deux eftangs, qu'on ouure 
deux fois la femaine pour nettoyer les 
raës, Mais à n’en point mentir la pieté des 
habitans les orne plus que tousles vains. 
emprunts de la fortune & delart. Ceux 
qui ont veu la proceffion de Pafques , où 
ton portele corps des. Martial, fuiuy de 
toutle peuple, la plufpart ; mefme des 
grands , en chemile , & la torche au 
poing , confefféront qu'ils n'ont rien veu 
€filoüable n'y de fireligieux dans aucu- 
nc ville de France. 
e Limoges nousallafmes à Clermont 
en Anuergne , où nous n’eufmes pas le 
temps de voirles curiofitez de la ville ,&& 
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patticulierment fesfontaines spouree que 
nous fufmes preffés de regaigner Lyon, 
où ic laifferay moh Vlyfle François iuf- 
qu'à la premiere commodité qui fe pre- 
fentera de le conduire en Italie, où iHe 
prepare de voir toutes les curiofitez qu'il 
ne fçait que par les liures, 
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